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Esquimaux: Lévesque dénonce 
violemment l’attitude de Laine

par Marcel THIVIERGE
QUEBEC. — Le ministre de» richetses naturelle» a accusé 

hier le ministre fédéral des affaires du Nord, M. Arthur Laing, 
de "bloquer" personnellement les négociations Ottawa-Québec 
en vue du transfert au gouvernement provincial de la juridic­
tion sur les quelque 2,500 Esquimaux du Nouveau-Québec.

Le premier ministre a appuyé M. René Lévesque en répon­
dant è une question du chef de l'opposition : "J'ai bien l'impres­
sion que M. Laing n'est pas un expert en coopération".

M. Daniel Johnson avait demandé si la déclaration de M. 
Laing à Winnipeg, é laquelle répondait le ministre des richesses 
naturelles, était une autre manifestation du fédéralisme coopé­
ratif.

Le ministre fédéral avait dit qu'il n'était pas question 
qu'Ottawa cède è Québec la juridiction dans le domaine de la 
santé et de l'éducation des Esquimaux. Tout au plus, la province 
pourrait-elle s'occuper de problèmes d'ordre municipal.

Dans un texte préparé à l'avance — (c'est la deuxième 
fuis en quelques jours qu'il a recours è ce procédé) — M. 
R. Lévesque s'en est pris violemment au ministre fédéral.

"Il ne semble plus possible, pour l'heure en tout cas, a-t-il 
dit, de poursuivre avec lui, les négociations en vue du transfert 
au Québec de ces affaires esquimaudes. C'est un blocage qui 
est tout évident. C'est voulu par le ministre fédéral tout per­
sonnellement".

Après avoir lu le texte anglais de la déclaration du ministre 
fédéral è Winnipeg, M. Lévesque l'a résumé ainsi : "Bref, M. 
Laing se propose d'offrir au Québec de s'occuper, sans doute, 
sous sa gouverne paternelle, de certaines petites choses, mais 
comme il dit lui-même, il a l'intention de conserver dans son 
ministère jusqu'aux calendes grecques les item vraiment impor­
tants qui sont l'éducation, la santé et le bien-être".

Voir page 2: Lévesque dénonça...

AU COURS DE SON PASSAGE A LONDRES CES JOURS DERNIERS

M. Pickersgill a exposé à la reine le sens 
de la résolution Pearson sur les drapeaux

de notre correspondant parlementaire
OTTAWA — De passage à I,ondres où il avait à traiter 

des affaires personnelles, le ministre des transports, M. Jack 
Pickersgill, en a profité en fin de semaine pour rendre visite 
à sa Majesté et lui exposer le sens de la résolution du gou­
vernement canadien proclamant un drapeau distinctif et rete­
nant l’Union Jack pour marquer notre fidélité à la Couronne 
et au Commonwealth des nations.

Le premier ministre Lester Pearson, qui n’avait pas ré­
pondu la veille quand M. Eldon Woolliams (PC, Bow River) lui 
avait demandé quel était l’objet de la visite de M. Pickersgill à 
Buckingham Palace, a reconnu hier que la question du drapeau 
avait été le thème principal de la courte entrevue accordée par 
la reine à son ministre.

Il a cependant précisé que le motif du voyage de M. Pic­
kersgill à Londres n’était pas de voir Sa Majesté. Le ministre 
y est allé à ses frais avec sa famille pour affaires personnelles. 
“Mais comme l’étiquette le commande, il a signalé son passage 
à la Cour et Sa Majesté Ta reçu en audience privée, a dit 
le premier ministre. Il en a profité pour lui révéler le contenu 
de la résolution dont j’avais déjà fait part à la reine par câ­
blogramme.”

M. John Diefenbaker a demandé au chef du gouvernement 
s’il avait prévenu M. Joey Smallwood de la visite de M. 
Pickersgill à Buckingham Palace. Car, devant un auditoire de 
St. John’s en fin de semaine, le premier ministre de Terre-

Neuve s’est vanté de ce qu’on ait choisi un fils de la province 
(M. Pickersgill représente la circonscription de Bonavista- 
Twillingate) pour aller expliquer à la reine les projets du 
gouvernement.

M. Pearson a répondu qu’il n’avait pu en faire part à 
M. Smallwood puisqu’il ne savait pas lui-meme si M. Pickersgill 
obtiendrait une entrevue avec la reine.

M. Diefenbaker, néanmoins, est resté sceptique et il a 
demandé au premier ministre de déposer devant la Chambre 
copie de toute la correspondance échangée entre lui et M. 
Smallwood.

La discussion sur le drapeau a été plus brève que de 
coutume hier, en Chambre. L’opposition commence à donner 
des signes d’épuisement. Si le débat sur la résolution gouver­
nementale ne s’ouvre pas bientôt (et, suivant les indications 
données par les membres du cabinet hier matin au conseil 
national du parti libéral réuni à Ottawa, il se pourrait qu’il 
s'écoule plusieurs semaines avant qu'on aborde la résolution), 
il se peut que la question du drapeau sorte de l’actualité pen­
dant un certain temps.

Vexé par les propos qu’avait tenus M. Louis-Joseph Pigeon 
(PC, Joliette) à l’endroit du Red Ensign lundi soir en Chambre, 
M. Harold W'inch (NPD. Vancouver), ardent loyaliste, a soule­
vé une question de privilège que le président a admise avec 
condescendance de crainte de déchaîner les passions des To­
ries.

Voir pag* 2 : Pickersgill a ...

Jean Deschamps revient confiant

Peugeot au Québec: question de jours
par Yves MARGRAFF

Le sous-ministre de l’indus­
trie et du commerce, M. Jean 
Des:hamps, a déclaré hier soir 
à son retour de France que, 
selon lui, la décision des usi­
nes Peugeot de faire monter 
leurs voitures au Québec n'est 
plus qu’‘'une question de 
jours”. Le haut fonctionnai 
re confirmait ainsi une décla­
ration qu’il avait déjà faite à 
Paris la veille et qui avait fait

par Marcel THIVIERGE
QUEBEC — Une femme a 

causé tout un émoi en faisant 
son apparition hier sur le par­
quet de l'Assemblée législative.

Le député de Champlain. M. 
Maurice Çellemare, était en 
train de poser au ministre de 
ha voirie une question concer­
nant le pont de Trois-Rivières, 
quand, à la surprise générale 
des députés, des journalistes 
et des gens des galeries, une 
femme d’une quarantaine d'an­
nées, vêtue d’une robe bleue 
et coiffée d’un genre de cano­
tier rose, est apparue sur le 
parquet pour déambuler lente 
ment devant les membres de 
la gauche, contourner la table 
du greffier au centre, s’arrê­
ter brièvement devant le pré­
sident de la Chambre et fina­
lement continuer pour faire 
une pause à quelques pas des 
pupitres du premier ministre 
et du ministre des richesses 
naturelles.

Ce n'est qu’à ce moment 
que le president. M. Richard 
Hyde, revenant de sa surprise, 
s’est levé pour déclarer: “Je 
demanderais au sergent d’ar 
mes d’assister madame qui 
semble perdue".

Le premier ministre était 
Visiblement mal à Taise. Il 
était appuyé sur son pupilrt

dire, selon AFP, à un repré­
sentant de la firme Peugeot: 
“Le sous-ministre me semble 
exagérément optimiste!” 
Quant à M. Deschamps, inter­
rogé sur cette déclaration, il 
s’est contenté d’ajouter avec 
un sourire confiant: “Laissez- 
les dire'!

Dès son arrivée à Dorval, M. 
Deschamps a été assailli de 
questions par quelques journa­
listes venus à sa rencontre.

puis s'est adossé à son fauteuil 
alors que l'intruse, les poings 
sur les hanches, jetait un re­
gard menaçant vers les minis­
tériels.

Après quatre ou cinq se­
condes. .elle s'est dirigée tiers 
la porte de sortie tandis que le 
sergent d’armes s’avançait vers 
elle. La suivant de quelques 
pas il Ta conduite jusque dans 
le corridor.

Comme la porte se refermait 
sur l’intruse, la Chambre a 
éclaté d'un immense rire, qui 
s’est accentué quand le minis­
tre des richesses naturelles, M. 
René Lévesque, s'est levé pour 
se diriger vers la sortie en 
imitant la démarche de la 
femme.

“Je l’ai échappé belle, a dé­
claré M. Maurice Bellemare, 
j’ai craint qu’elle n’arrête de­
vant moi; mais j’ai été soula­
gé quand elle a salué le pré­
sident pour se diriger du côté 
des ministériels".

Un photographe du magazine 
"Life" qui se trouvait dans la 
galerie des journalistes fut si 
estomaqué par cet incident 
qu’il a oublié de croquer cette 
scène unique dans l’histoire 
de la Législature québécoise.

On croit savoir que le pre­
mier incident du genre dans 
le Commonwealth s’est produit 
en 1962 a T Assemblée legis-

Prié de commenter un titre 
de première page du Montreal 
Star d’hier: “Paris Investors 
Wary of Separatism”, le sous- 
ministre s’est esclaffé, pour 
ajouter:

“Je ne vous cache pas qu’ef- 
fectivement, les industriels 
que j’ai rencontrés m’ont tous 
posé des questions quant à 
l’éventualité d'une sécession 
du Québec (et ce sont là les 
termes exacts dont ils ont use).

lative du Nouveau-Brunswick, 
alors qu'une "fille de l’em­
pire" (la même qui avait fait 
des siennes lors de la reunion 
de la commission Laurendeau- 
Dunton à Frédéricton) a foulé 
le parquet de la Chambre alors 
qu'on y discutait du projet de 
loi des alcools.

L’intruse de Québec, une 
fois dans le corridor, a dit au 
sergent d'armes : "Je revien­
drai tant qu’on n’aura pas ap­
pris le septième commande­
ment."

Mis au courant de cette 
déclaration, les députés, à 
l'ajournement, se demandaient 
les uns les autres : "Qu’est-ce 
que c'est que le septième com­
mandement?” Un loustic, dont 
la mémoire a dû sans doute 
flancher, a glissé à l’oreille 
d'un ministre: "Le septième 
commandement, c’est "Le bien 
d'autrui, tu ne prendras... 
qu’en mariage seulement."

Me Guy Lechasseur, député 
libéral de Verchères, n’en sa­
vait pas plus que ses collè­
gues. “Je ne m'en souviens 
plus, a t il déclaré; je l’ai de­
mandé au ministre Lafrance.”

Quant au chef de l’opposi­
tion. il s’est contenté .de haus­
ser les épaules en disant, le 
sourire aux lèvres : “On sait 
bien, avec un gouvernement 
comme ça."
Voir page 2 ■ Un* inconnue—

Partant d’une telle éventua­
lité, il est évident que les in­
dustriels en question se de­
mandent quel serait l’intérêt 
d’investissements économiques 
d'importance dans un pays 
qui. à tout prendre, a une po­
pulation égale à la seule ré­
gion parisienne. Quant à di­
re qu'ils sont inquiets, il y a 
une marge que je me refuse à 
franchir”.

— Qu’avez-vous répondu à 
ces réflexions?

— Simplement qu’au Qué­
bec comme ailleurs, les mani­
festations des extrémistes sont 
les premières à passer les 
frontières, ce qui ne signifie 
nullement qu’elles reflètent 
l’opinion et les tendances de 
la majorité”.

L'industrio Peugeot

“Je ne suis pas allé en Fran­
ce nanti des pouvoirs néces­
saires à la signature d’un con­
trat quelconque. C’est la SGF 
et son directeur général. M. 
Filion, qui détiennent l’auto­
rité en la matière. Toutefois, 
j’ai assisté à une rencontre. 
Or, moi qui avait déjà rencon­
tré des représentants de Peu­
geot l’automne dernier à ce 
sujet (bien que ce fût à titre 
privé), je puis vous affirmer, 
par voie de comparaison, que 
les choses sont rendues main­
tenant assez loin pour que je 
vous dise et vous redise que 
ce n’est plus qu’une question 
de jours.”

Le voyage de M. Deschamps 
en France répondait à une in­
vitation que lui avaient lancée 
le gouvernement français et 
diverses industries et fédéra­
tion d’industries dans le cadre 
de la quinzaine de la techni­
que française. Cette tournée 
lui a permis de prendre de 
nombreux contacts avec plu­
sieurs industriels qui, tous, en­
visagent avec plaisir une im­
plantation au Québec.

Le matériel Alsten
C’est ainsi que la firme Al- 

stan, spécialisée dans la fabri­
cation d’appareils loutds des­
tinés à la génération électri*

Voir page 21 Peugeot—
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Roger Duhamel: les 
Canadiens français 
fonctionnaires à 

Ottawa passent pour 
traîtres au Québec

Roger Duhamel a émis 
l'opinion hier soir que le 
manque de Canadiens fran­
çais dans la fonction publi­
que fédérale vient surtout 
"d'une sorte de désaffection 
qui peut finir par compro­
mettre dangereusement no­
tre situation au sein de la 
Confédération". H a ajouté: 
“Les Canadiens français qui 
deviennant fonctionnaires è 
Ottawa sont considérés com­
me des "traîtres" et des 
"déserteurs" par plusieurs 
de leurs compatriotes".

Parlant devant les mem­
bres du Richelieu-St-Lau- 
rent, l'imprimeur de la rai­
na a donné deux autres rai­
sons le peu d'empresse­
ment des Canadiens anglais 
de reconnaître dans la pra­
tique les exigences de la 
cohabitation et les déficien­
ces de nos maisons d'ensei­
gnement qui ne doteraient 
pas leurs étudiants d'une 
formation approprié# à une 
carrière dans le fonctionna­
risme.

Abordant le sujet de la 
désaffection qu'il considère 
comme raison principale, 
M. Duhamel précisa : "Il 
faudrait en arriver è nous 
comprendre clairement. Si 
nous ne voulons pas travail­
ler pour le gouvernement 
fédéral, cessons nos récri­
minations".

M. Duhamel a ajouté que 
les séparatistes sont logi­
ques dans ce cas : ils refu­
sent l'Etat canadien et 
agissent en conséquence.

"Mais, pour ceux qui ne 
sont pas de cet avis, il fau­
drait commencer par reva­
loriser dans l'opinion pu­
blique le rôle du fonction­
naire fédéral. Je m'insurge 
contre cette légende qui 
veut que travailler pour le 
gouvernement canadien 
équivaut à une forme de 
trahison".

Le conférencier estime 
qu'aussi longtemps que 
nous n'aurons pas révisé 
nos positions, "nous éloi­
gnerons d'excellents sujets 
d'une carrière prometteuse 
et c'est le Canada qui sera 
perdant, sans compter le 
Canada français lui-même".

"Qu'on veuille me croire : 
les fonctionnaires fédéraux 
de langue française ne sont 
pas des étrangers dans la 
cité. Sarait-ee trop deman­
der qu'ils ne soient pas con­
sidérés comme tels par 
leurs propres compatrio­
tes ?"

M. Duhamel a souligné 
que les 350,000 fonctionnai­
res fédéraux reçoivent un 
traitement annuel global de 
$1,500,000.000. De ce nom­
bre, 137,000 sont assujettis 
è la loi de la Commission 
du service civil, créée en 
1908.

Le consommateur a 
tiré avantage de 
la nationalisation

QUEBEC. — M. Jean-Claude 
Lessard, président de THydro- 
Québec, affirme que l’amélio­
ration de la situation finan­
cière de la commission et la 
réduction des taux d’électrici­
té pour les consommateur au 
cours de 1963 prouvent les 
avantages de la nationalisa­
tion. Il a fait cctle, déclaration 
dans le rapport ’ annuel de 
l’Hydro-Québec, soumis hier à 
la législature.

Une inconnue à l'Assemblée législative
Sire, nous ne sommes plus seuls

Pearson: s\\ le faut 
nous irons au peuple

par Jean Pierre FOURNIER
•

OTTAWA — Devant l’état-major dï son parti disposé en rangs de bataille, la 
premier ministre Lester Pearson a prononcé hier soir un discours précurseur d élec­
tions. Il s’est bien gardé de dire que son gouvernement déclencherait prochainement 
des élections : ni les Canadiens, ni moi. ni le cabinet, ni mes députés ne souhaitent 
une élection, a-t-il dit, mais . . . ‘‘Si l’opposition insiste pour en avoir une, si l’in­
térêt du public passe après les tactiques partisanes, si . . . alors, il se pourrait qu'elle 
en provoque une.’’

Son discours de près d’une 
heure, devant les 235 membres 
du Conseil national du parti 
libéral, avait tous les carac­
tères d’une veillée d’armes. Le 
premier ministre a longue­
ment énuméré les oeuvres de 
son gouvernement, depuis les 
plus abstraites jusqu'aux plus 
concrètes, des plus douteuses 
aux plus indiscutables. Les 
promesses que son gouverne­
ment n'a pu réaliser, il en a 
rejeté la faute — coup clas­
sique — sur “l'obstruction” 
exercée en Chambre par l’op­
position. Et., à ceux de ses 
partisans qui pouvaient encore 
nourrir des doutes quant a 
l’efficacité de son équipe, il a 
dit:

“Rappelez - vous l'énormité 
des problèmes qui nous atten­
daient il y a un an alors que 
le Canada depuis des mois et 
des mois recevait si peu de 
son gouvernement, alors que 
le parlement n'avait pas discu­
té de budget pendant deux ans, 
alors que le gouvernement 
conservateur avait refusé de 
s’occuper du différend sur les 
Grands lacs, alors que le dia­
logue avec nos amis les plus 
intimes (les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne) s’était brus­
quement terminé, alors que la 
confiance envers le Canada 
était un vain mot.” *

M. Pearson n’a pas consacré 
moins de six pages de son 
texte qui en comptait 15 à 
rappeler les oeuvres accom­
plies par son gouvernement. 
Et toutes ces oeuvres, a-t-il 
dit, ont été accomplies mal­
gré notre position minoritaire 
en Chambre, malgré l’obstruc­
tion sans cesse pratiquée par 
l’opposition.

“Aujourd’hui, on tente tou­
tes sortes de nranoeuvres et 
de querelles. On fait obstrue-

Favreau: le
OTTAWA. (DNC) - La dé­

mocratisation ne doit pas être 
qu'un mot, elle doit se faire 
et nous devons non seulement 
l’accepter mais l'encourager, a 
dit hier le ministre de la jus­
tice, M Guy Favreau, devant 
le conseil national du parti li­
ttéral.

L'un des trois membres du 
cabinet qui aient été invités à 
s'adresser aux délégués, M. Fa­
vreau s’est réjoui de la créa­
tion d’une commission politique 
permanente à l’intérieur du par­
ti.

tion par des détails dans la 
procédure et de façon parti­
sane. On soulève des ques­
tions déjà réglées ou d’autres 
qui sont hors d’ordre, des

Par exemple, dit-il. en Co­
lombie-Britannique où 40.000 
Indiens éprouvent beaucoup de 
difficulté à s’insérer dans le 
courant de la vie canadienne 
il n’y a qu’un seul aide social 
professionnel pour leur venir 
en aide.

M. Basford est secondé par 
Mme Gloria Queen-Hughes.. de 
Winnipeg, qui soutient que les 
pauvres aujourd'hui se trou­
vent dans une situation pire 
qu’il y a trente ans si l’on éta­
blit une comparaison avec le 
revenu et le standard de vie 
du reste de la population.

Les jeunes
Antérieurement, le ministre 

de la justice, M. Favreau, avait

"Mais qu'on prenne garde, 
a-t-il dit, il ne faudra pas que 
cette commission politique per­
manente n'ait de démocratique 
que le nom. Elle ne devra pas 
être le jouet personnel ou l'ins­
trument aveugle d'une chapelle 
de pensée politique, si à l'avant- 
garde que soient cette chapelle 
et sa pensée.

"Le vent est à la démocratie 
réelle dans le parti ; pas une 
démocratie larvée, inodore et 
sans saveur, mais une démocra­
tie vraie, pénétrante, qui tou­
che à toutes les classes de nos

questions de privilège et des 
points d'ordre frivoles qui ra 
sont nullement pertinents. Il 
n'y a pas m k-n • -mps pen*

Voir page 2 : Pearson...

invité les libéraux à enrôler la 
jeunesse dans un parti libéral 
rénové et démocratisé pour 
faire la lutte au séparatisme, 
à la centralisation, à l'anglici­
sation et à la domination fran­
çaise.

"B nous faut, dit-il livrer un 
assaut énergique à ces appré­
hensions qui sapent nos énergies 
et paralysent nos pensées aux 
dépens de bien plus hauts objec­
tifs qui consisteraient à chas­
ser l'épouvantai! de la pau­
vreté et de la misère, du chô­
mage et de la guerre nucléaire.

lés libéraux qui tiennent i 
rester fidèles à leur idéal, re- 
prend M Favreau, doivent lan-

Voir page 2: Un libérale

militants et qui ait une foi pro­
fonde dans le jugement de tous.
“Il faudra que chaque asso­

ciation de comté se sente ca­
pable de participer à travers 
cette commission politique a 
l'élaboration du programme du 
parti. Tout parti politique gui 
a peur de mettre entre les 
mains de ses militants son pro­
gramme est voué à l'échec. Per­
sonnellement. je crois que nous 
ne regretterons jamais d* 
l’avoir fait. Une réforme aussi 
majeure dans le parti no doit 
pas nous faire peur”.

Un libéral suggère à sen parti:

Guerre à la pauvreté
OTTAWA — Les libéraux ont été invités mardi à 

déclarer la guerre à la pauvreté au Canada tout comme 
l’a fait le président Johnson aux Etats-Unis. L’appel a 
été lancé au Conseil national libéral par M. Ron Bas­
ford. député libéral de Vancouver Burrard. qui a décla­
ré qu'en de nombreuses régions du Canada existaient 
des ilôts de pauvreté ou des gens ne retirent que bien 
peu d’avantages des lois de sécurité sociale actuelles. 
“Dans cette même économie d’abondance dans laquelle 
nous vivons, où nous n’avons jamais été si bien, il existe 
un groupe de gens qui ont un besoin extrême de l’aide 
gouvernementale,’’ déclara M. Basford au cours d'un 
débat sur les mesures de sécurité sociale qui aura son 
écho devant un nouveau comité permanent du program­
me.

vent est à a démocratie
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Les deux adversaires se croisent ; Rockefeller <à gauche) et Coldwater*
(Photo UPI)

Californie: Goldwater se dit vainqueur
LOS ANGELES. — Quelques 

minutes après 11 heures hier 
soir, le sénateur Berry Gold- 
water revendiquait la victoire 
eux élections primeires du 
parti républicain en Califor­
nie, sur la foi des projections 
établies par calculatrice élec 
tronique. Ces projections 
étaient alors fondées sur des 
résultats fragmentaires re­
cueillis dans plusieurs comtés 
jugés représentatifs. Le séna­
teur de l'Ariione s'est présen-, 
té à le permanence de sa cam­
pagne où il a fait la déclara­
tion suivant* :

"Il semble que je suis le 
vainqueur. Mais ja suis vieux 
jeu. Je tiens è voir tous les ré­
sultats avant d'être fixé. Mais 
si l'on en croit l'électronique, 
je tiens è vous remercier 
tous".

Les chiffres, vers llh.30, 
n'indiquaient pas aussi claira- 
mant la victoir* d* M. Goldwa­

ter sur son adversaire uni­
que, le gouverneur Nelson 
Rockefeller. D'après Associa­
ted Press, ce dernier détenait 
un léger avantage sur le séna­
teur Goldwater.

Os élections primaires re­
vêtent un aspect très impur 
tant, surtout pour le sénateur 
conservateur Goldwater.

S’il triomphait, il pourrait 
en effet espérer être le candi­
dat officiel du parti républi­
cain, lors de la prochaine élec­
tion américaine de novembre 
prochain.

Si au contraire Nelson Roc­
kefeller devait l’emporter, ce 
serait le coup d’arrêt des vi­
sées politiques de Goldwater. 
et la recherche d’un candidat 
de compromis qui pourrait 
être soit William Scranton soit 
Richard Nixon. Les observa­
teurs politiques s'accordent en 
effet pour ne reconnaître au­
cune chance sérieuse à Roc­

kefeller qui a enregistré d» 
cuisantes défaites lors de pre­
cedentes élections primaire» 
dans l’est des Etats-Unis.

Rarement élection primaire 
a été un pôle d’attraction aus­
si considerable que celle qui 
a eu lieu hier dans le grand 
Etat de la côte du Pacifique. 
Et cet intérêt, qui porte avant 
tout sur la course Rockefeller- 
Goldwater, se complète par la 
curiosité éprouvée par la ten­
tative de Pierre Salinger, an­
cien porte-parole de la Maison 
Blanche, de se faire désigner 
comme candidat de cet Etat 
aux élections sénatoriales pour 
le parti démocrate. Il s’agit 
pour beaucoup d'observateur» 
d une épreuve politique inté­
ressante dont le résultat dé­
montrera dans une certaine 
mesure si l'auréole de John 
Kennedy peut être transpose* 
sur la tête de ses anciens pro­
che» collaborateur».

I «
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Lévesque dénonce...
(Suite de la premiere page)

M. Lév.tqu» a accuM la miniatr. da> affaira» du Nord 
d avoir violé I'antanta da princip. int.rvanua A Ouéb.c, I. 29 
f.vriar darniar, 1er» d'una réunion fédérala-provinciala »ur la 
quaition aaquimauda.

"Apres de laborieuse» discus- 
cions, a dit le ministre des Hi- 
cliesses naturelles, les deux 
gpu\ernements ont ratifié un 
Inxte contenant les principes 
généraux sur lesquels un ac­
cord de transfert devait s'ap­
puyer. Le premier paragraphe 
de ce texte disait entre autres : 
"Le Canada, c'est-a-dire le fé­
déral, est prêt a céder au Que­
bec l'administration des affai­
res esquimaudes dans le cadre 
de ses responsabilités adminis­
tratives étant entendu que, 
apres le transfert, les Esqui­
maux continueront de jouir au 
moins des services qu'ils re­
çoivent a l'heure actuelle du 
gouvernement fédéral."

"Dans ce texte conjoint, a 
poursuivi le ministre, il n’est 
question nulle part, d'une ca­
ricature de transfert comme 
cplle qu'a évoquée le ministre 
fédéral. Cette attitude de M. 
I.aing est d’autant plus étran­
ge qu'il y a un mois, le 27 
avril, il s'était invité a Mont­
réal, à brûle-pourpoint, et au 
cours d'une réunion avec quel­
ques hauts fonctionnaires des 
deux gouvernements, il n'avait 
trouvé qu'une seule chose im­
portante a dire et à répéter, a 
savoir que de part et d'autre 
nous ne parlions pas en public 
dés pourparlers qui se poursui- 
v aient afin de ne pas alimenter 
les rumeurs nombreuses et sou­
vent fantaisistes circulant à ce 
sujet dans divers milieux. Nous 
avons été d’accord la-dessas."

Wf. Lévesque a expliqué qu'un 
comité de fonctionnaires ou le 
représentant fédéral était dési-

.AVIS DE DECES
BOl HGEAU A Montréal, le 
2 juin MM, à l'age de 59 ans, 
est décédée Françoise De Gui- 

épOUM du Dr Paul Emile 
Buurgeau. mère de Jacques, 
Hubert et de Mme Dr Guy Ho- ' 
goes (Ginette), demeurant au | 
10,627 Grande-Allee. I-es funv , 
rarites auront lieu samedi le H 
Le convoi funèbre partira du 
a;Hon Roland Biston Inc. no i 
Lit) est. rue Henri-Bnurassa. a i 
8 «heures 45. pour se rendre a 
l'église St-Nicolas, ou le servi ! 
ce sera célébré à 9h. Et de 
ia au cimetière de la Côte-des- 
Neiges, lieu de sépulture Pa 
rems et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation.

LEFEBVRE. M l'abbé Paul — 
A Hauterive, frère de Mme 
Paul Galipeau et de Marguerite 
Lefebvre d'Outremont. Les fu­
nérailles auront lieu jeudi ma ! 
tin a l’évéchè de Hauterive.

NANTEL A Montréal, le 2 
juin 1964 à I âge de 82 ans. 
est décédé Israël Nantel, au 
trefois marchand de bois de 
« onstruclion. epoux de Alexina 
1 irget. demeurant au 1816 est, 
i ue Sherbrooke. Les funérailles 
auront lieu samedi le 6 1æ 
< onvoi funèbre partira du salon 
llené Thériault Limitée, no 1120 
i if, rue Jean-Talon, a 10 heures 
îto. pour se rendre à l'église St- 
itobert Bellarmm. où le service 
sera célébré à II h Et de là 
au cimetière de la Cftte des Nei­
ges. lieu de sepulture. Parents 
ci amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation Rallie­
ment rue Sherbrooke, angle Pa-, 
pineau à lüh.45.
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gné par M. Laing lui-mème a 
poursuivi le travail de négocia­
tion.

“Le 22 mai. a-t-il ajouté, le 
ministre fédéral écrivait pour 
souhaiter que nous nous ren­
contrions aussitôt remis le 
rapport du comité, l.e 26 mai, 
je lui écrivais dans le meme 
sens et le lendemain, rom­
pant luimèire sa consigne du 
silence, M. Laing déclarait pu­
bliquement qu'j) refusait d’ac 
cepler et d'appliquer l'accord 
de principe ratifié par les deux 
gouvernements'’.

“Dans les circonstances, a 
souligné M. Lévesque, on ne 
voit pas très bien l’utilité d'au­
cune rencontre avec le minis­
tre fédéral des affaires du 
nord. Mais nous continuons 
et nous allons continuer avec 
fermeté, par tous les moyens 
légitimes, a demander toute la 
responsabilité administrative 
dans nos territoires du nord, 
c'est à-dire, ce qui dès 1949 a 
été accordé à Terre-Neuve, la 
seule autre province du pays 
qui possède une population es­
quimaude de quelque impor­
tance numérique".

Le chef de l'opposition a 
demandé au ministre s'il avait 
pris connaissance de la décla­
ration faite, la veille, aux 
Communes, par M. Laing.

M. Levesque a dit qu'il avait 
lu les comptes rendus “qui ne 
démentaient pas l'essentiel de 
ci* qu'il avait déclare a Winni 
peg et qu'il a réconfirmé en 
retournant à Ottawa le lende 
main et qui est. que, a toutes 
fins pratiques, avant les ca­
lendes grecques, il ne voit pas 
en dépit de l'accord qui a été 
signé au mois de février, com­
ment il pourrait lâcher l'essen­
tiel de l'administration".

Un libéral...
(Suite de la première page)

ter une grande campagne dans 
tous les coins du pays pour or­
chestrer les voix de la tolérance 
et de l’entente.

La renaissance de Québec, 
visant à édifier une meilleure 
société, mérite l'encouragement 
de tous les Canadiens.

La patit nombre
'Tl ne faut pas lui refuser cet 

appui à cause des agissements 
d'extrémistes. La petite cohue, 
bruyante, brutale, grossière et 
suffisante qui dessert tellement 
sa propre nation, n'a pas l'es­
prit de cette renaissance".

Les Québécois ne veulent 
pas imposer la langue fran­
çaise. leur culture ou le ca­
tholicisme a qui que ce soit, 
ni ne veut obliger tous les 
Canadiens à être bilingues. Ils 
ne veulent pas détruire la 
Confederation

Mais ils dénonceraient la 
Confederation s’ils étaient 
obliges de renoncer a leur lan­
gue et a leur culture si c’était 
une condition pour qu'ils bé­
néficient d’une adhésion à 
part entière et cgale a toutes 
les phases de l'activité natio­
nale.

Quebec veut obtenir l'assu­
rance catégorique que le Ca­
nada anglais ne veut pas im­
poser l’anglais à tous et cha 
cun. Les Québécois revendi­
quent leur paît dans le mon­
de des affaires et la fonction 
publique et que soit reconnue 
leur competence dans le do-
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maine professionnel et celui 
des affaires. Ils veulent se sen­
tir chez eux lorsqu'ils ont à 
traiter avec le gouvernement 
et négocier leurs affaires en 
frança is.

Les sant-grada

M. John Nichol. 40 ans. ma­
nufacturier de Vancouver, et le 
nouveau president de la Fédé­
ration libérale nationale, re­
prend le theme de M. Favreau.
Il affirme que son objectif con­
sistera à favoriser une plus 
grande participation du com­
mun des membres de la fédé­
ration à la politique du parti 
par le truchement des fédéra 
tiom- provinciales du parti et 
la diffusion des idées par ia 
voie de comités permanents 
du conseil.

M. Nichol est le plus jeune 
président que se soit donné la 
Fédération nationale et le pre­
mier citoyen de la Colombie- 
Britannique qui ait accédé à 
ce poste. Il espère que les 
comités permanents du pro­
gramme. de l'organisation, de 
la finance et des communica­
tions constitueront des voies 
par l’intermédiaire desquelles 
les idées des simples membres 
pourront pai venir aux éche­
lons supérieurs.

Le conseil qui a terminé 
son congrès de deux jours 
mardi soir, a siégé à huis clos 
pour interroger les ministres 
fédéraux et les députés sur 
l'oeuvre qu’ils ont accomplie 
depuis leur avènement au pou­
voir en avril 1963.

Sur la talletta

A une conference de presse 
donnée par la suite, le minis­
tre du commerce, M. Sharp, le 
secretaire d’Etat, M. Lamon­
tagne et M. Guy Rouleau, se­
crétaire parlementaire du pre­
mier ministre Pearson, ont 
confié aux reporters qu’il n'a­
vait pas été question du nou­
veau drapeau, au cours de la 
seance secrète.

Il fut question de commer­
ce. d’agriculture, du niveau 
des Grands lacs, d'aide à Té- 
i: .ruer, des problèmes ou­
vriers. à leur dire. M. Rou­
leau affirma qu'aucune criti­
que n'avait ete formulée

M. Roy Matas, de Winnipeg, 
présenta une resolution suggé­
rant l'adoption de normes na­
tionales pour l'éducation et la 
culture. A son avis, le gouver­
nement fédéral devrait voir a 
ce que chacun puisse se déve­
lopper sur un pied d'égalité au 
point de vue educatif et cultu­
rel

’’L'éducation est avant tout 
une chose qui regarde les pro­
vinces mais le comité du pro­
gramme devrait étudier atten­
tivement le problème d'établis­
sement d'une norme nationale. 
La chose est étudiée par la Fé­
dération canadienne des insti­
tuteurs et par l'Association na­
tionale des commissaires d'éco­
les.

"Nous devrions rechercher les 
moyens qu'un gouvernement fé­
déra! pourrait prendre pour co­
ordonner la tâche des ministres 
provinciaux de l’éducation et 
encourager les ministres provin­
ciaux de l'éducation à collabo­
rer.

Le français

M Jean-Eudes Dubé. député 
de Restigouche - Madawaska, 
prône que le français soit re­
connu officiellement devant tous 
les tribunaux du Canada et dans 
les dix législatures provinciales. 
L'on devrait accorder aux mino­
rités françaises de toutes les 
provinces les mêmes privilèges 
que ceux dont jouissent tes An­
glais dans le Québec. Il préco­
nise la création d'un ministère 
fédéral de l’éducation.

La reunion plénière du conseil 
prit fin en présence de 35 
délégués. L'ne motion fut adop­
tée qui exprime le voeu que le 
programme des réunions futures 
soit (iressé de façon que tous 
les délègues puissent y assister 
sans que la tenue de ces reu­
nions vienne en conflit avec 
d'autres assises.

Pearson...
(Suite de la première page)

dant des jours et des jours, 
on a retardé l'adoption des 
crédits. Aujourd'hui, jour 
après jour, on fait obstruc­
tion aux débats, on soulève 
des questions de privilège et 
des points d'ordre inutiles.”

Maigre tout, a assuré le pre­
mier ministre, le gouverne­
ment n'est pas moins déter­
miné a remplir son mandat 
jusqu'au bout, c’est-à-dire a 
persister au pouvoir durant 
quatre ans, peut-être cinq.

"Nous sommes déterminés, 
bien que ce soit difficile ac­
tuellement et qu’il j; ait dan­
ger que cela le devienne en­
core plus, à continuer tout 
comme si nous avions une vé­
ritable majorité, à continuer 
à remplir notre programme 
pour un parlement, c'est-à-dire 
pour une durée de quatre à 
cinq ans. C'est la période né­
cessaire pour que, suivant no­
tre promesse, nous puissions 
mettre en oeuvre notre pro­
gramme tout entier.

“Nous demeurons détermi­
nés, malgré l’obstruction, à 
agir suivant les responsabili­
tés que les Canadiens nous 
ont confiées.

“Nous allons continuer à 
apporter au parlement les me­
sures qui aideront au déve­
loppement et à la croissance 
de notre économie, qui pro­
longeront la sécurité économi- 

ue zt sociale du peuple cana- 
ien, qui amélioreront l’orga­

nisation et l'administration 
des affaires publiques et ré­
formeront notre procédure 
électorale de façon à éviter 
les abus et à restaurer dans la 
mesure du possible le princi­
pe de la représentation d’après 
la population.

“Nous continuerons à don­
ner notre jugement selon la 
volonté des électeurs et nous 
ne retournerons pas cette res­
ponsabilité aux électeurs. Nous 
ne leur imposerons pas une 
nouvelle élection. C’est Top- 
position qui portera mainte­
nant la responsabilité d une 
election.

“Les Canadiens ne désirent 
pas maintenant une autre elec­
tion qui serait la troisième en 
deux ans. Je ne désire pas 
d'élection. Le cabinet et no­
tre caucus parlementaire ne 
désirent pas non plus d'élec­
tion.

•‘Toutefois, si l’opposition..
Et voilà le mais qui, ou bien 
présage une élection générale, 
ou bien tend à prévenir les 
partis d’opposition que les 
ministériels sont prêts à subir 
une élection s'ils forcent le 
gouvernement à dissoudre les 
Chambres.

M. Pearson a terminé par un 
solennel appel au devoir. Il 
a prié les militants liberaux 
de placer les besoins du Cana­
da avant les besoins du parti, 
seule condition qui puisse jus­
tifier le peuple canadien de 
mettre sa confiance dans le 
parti, dit-il.

“J’ai déjà dit que, si nous 
mettions le Canada avant le 
parti, nous nous vaudrions le 
droit de former le gouverne­
ment. Nous Tavons fait et 
nous avons mérité ce droit.

“Ce soir, ayant ce droit, cet­
te responsabilité, il n’en tient 
qu'à nous de demeurer sur le 
droit chemin que nous avons 
alors choisi, le chemin qui 
nous vaudra le droit de garder 
la confiance que Ton nous a 
donnée; le droit, lorsque le 
temps viendra, de demander la 
continuation de notre mandat, 
le droit de former le prochain 
gouvernement majoritaire au 
Canada”.

Pickersgill a...
(Suite de la premiere page)

M. Pigeon avait dit que le Red Ensign constituait pour 
lui un signe de domination et d'impérialisme et cela lui a 
valu de se faire conseiller par M. Winch de voir un psychiatre, j

"Peut-être suis-je trop sentimental, a dit M. Winch avec 
gravité, mais qu'on me permette de rappeler à mon honorable 
ami que nous. Canadiens, avons vécu sous ce drapeau durant 
de nombreuses années.

"De dire aujourd'hui qu’il est un symbole de domination 
et d'impérialisme est non seulement malicieux, mais entière­
ment faux. C’est faux et méprisable. Quiconque ose dire une 
telle chose dans la Chambre des communes requiert les ser 
vices d'un psychiatre.”

M. Pigeon s'est empressé de s'excuser :
“Je vous assure que je n'ai voulu blesser personne. J'ai 

parle suivant ma conscience. On est en démocratie, on a un 
bill des droits de l'homme et j’ai pensé pouvoir exprimer mon 
opinion sans offenser qui que ce soit.”

INSTITUTRICES DEMANDEES
pour classes secondaires
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L. Langlois, secrétaire-tresorier. 
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Peugeot...
(Suite de la première page)

que, est d’ores et déjà l'auteur 
d'un projet très précis

Alstan. en effet, a présenté, 
en même temps que d'autres 
firmes étrangères au Québec, 
des soumissions pour la four­
niture d'alternateurs pour 
équiper les centrales, de la 
Manicouagan. M. Deschamps 
nous a confié que si les prix 
pratiqués par Alstan sont con­
currentiels, cette firme vien­
dra fabriquer ses alternateurs 
au Québec ainsi que d'autres, 
bien sûr, pour répondre à des 
commandes subséquentes.

La maison Schneider égale­
ment envisage plus que sérieu­
sement l’implantation indus­
trielle au Québec où elle fa­
briquerait ses équipements 
mécaniques qui lui ont valu 
sa réputation actuelle.

Quant aux usines Renault, 
M Deschamps semble moins 
optimiste. < On sait qu'il avait 
été question que Tusine de mon­
tage envisagée soit exclusive­
ment québécoise et que les fa­
bricants français lui confient 
le montage “à façon" de leurs 
véhicules — A l'époque. Le De­
voir lui-même avait parlé de 
Renault comme un “client-four­
nisseur" possible pour cette usi­
ne. Dans les declarations de 
M. Deschamps, on retrouve la 
“formule" présentée par notre 
journal, mais il n'est plus ques­
tion de Renault.

En conclusion. M. Des-liamps 
rapporte de France une leçon 
qu’il voudrait communiquer aux 
hommes d'affaires canadiens- 
français : "L'industriel français 
de la génération actuelle n’est 
plus aussi individualiste qu'on 
ne l’imagine, moins même que 
son homologue québécois. Il a 
compris que la tendance est au 
regroupement, ce regroupement 
que préconise le ministère de 
l’industrie et du commerce, 
comme le fit du reste M. Filion 
à diverses reprises”.

Les infirmières de 11 hôpitaux 
envisagent un arrêt de travail
Ouébec interviendrait aujourd'hui même

Les infirmières de 11 hôpi­
taux de la région métropolitai­
ne on* donné hier soir Tauto- 
risation au comité exécutif de 
l'Alliance des infirmières de 
Montréal (CSN) de convoquer 
une “assemblée générale" des 
membres, le jour, le soir ou la 
nuit, dès qu'il te jugera à pro­
pos.

Les hôpitaux en cause ris­
quent donc d'être privés de 
toutes leurs infirmières pen 
dant la durée d'une telle as­
semblée.

D'autre part, comme les né­
gociations poursuivies hier et 
lundi avec la médiation du 
sous-ministre du travail Donat 
Quimper sont restées sans suc­
cès, on s'attend que le gouver­
nement aura aujourd'hui des 
représentints aux séances de 
négociations, comme il avait 
été convenu vendredi à Qué­
bec.

Les membres de l'Alliance 
des infirmières de Montréal 
(CSN) ont tenu hier soir une 
deuxième assemblée générale 
spéciale pour entendre le rap­
port de leurs dirigeants sur la 
négociation en cours avec les 
représentants des onze hôpitaux. 
Le présent différend est déjà 
vieux de 15 mois.

L'assemblée tenue hier soir 
a manifesté clairement son im­
patience et son mécontentement 
devant le peu de progrès réali­
sé au cours de ces ultimes né­
gociations.

La Corporation 
devrait élarg

QUEBEC. — La Corporation 
des ingénieurs professionnels 
du Québec, selon la suggestion 
du comité des bills publics de 
l'Assemblée législative, de­
vrait augmenter le nombre des 
membres de son conseil.

Compose de huit membres, 
le conseil constitue Tautorité 
suprême au sein de la Corpo­
ration de 12,000 membres, 
tout comme lorsqu'elle n'en 
comptait que 1.000. au moment 
de son institution, en 1920.

Le premier ministre Lesage, 
M. Daniel Johnson, et les dépu­
tés Paul Dozois (UN. Mtl-St- 
Jaequeg) et Jean-Jacques Ber­
trand (UN, Missisquoi), ont fait 
valoir que plusieurs problèmes 
au sein de la corporation elle- 
même seraient réglés si elle 
comptait un conseil plus repré­
sentatif.

Me Jean Turgeon. procureur 
de la Corporation, a reconnu 
le bien-fondé de ces observa­
tions. Mais il a signale que la 
Corporation avait confié l'é­
tude de la question à un comi­
té des structures qui n'a pas 
encore remis son rapport.

Par exemple, le gouverne­
ment regrette d'être appelé à 
trancher le problème de l'en­
vahissement du champ de la 
pratique du génie par les gran­
des compagnies, pur ce point, • 
la Corporation avait donné or­
dre à son procureur d'observer 
une entière neutralité.

Contrats globaux

Cette formule de contrats 
d'entreprise incluant la con­
sultation d'ingénieurs est gé­
néralisée dans une quarantai­
ne d'Etats américains et dans 
d'autres provinces canadien­
nes. ont fait valoir ses tenants. 
Elle empêche le contact entre 
le client et l’ingénieur lui-mé- 
me, ont objecté ses adversai 
res, notamment les grands bu­
reaux d'ingénieurs-conseils.

Autre argument invoqué en 
faveur des contrats globaux, 
ils permettent aux nouvelles 
industries de compter sur de 
plus grandes réserves de capi­
tal. étant donné que les pro­
moteurs vendent souvent la 
construction une fois terminée

des ingénieurs 
ir son conseil

sur une base de paiements 
échelonnes.

On s'est aussi interroge sur 
l'opportunité de laisser Tes in­
génieurs se constituer en com­
pagnie pour la pratique de 
leur profession. La reconnais­
sance de ce droit aux ingé­
nieurs ne soulèverait aucune 
difficulté si Ton parvenait à 
trouver la formule qui empê­
che le contrôle de ces compa­
gnies de tomber, par exemple 
par le jeu des successions, hors 
des mains de professionnels en 
régie.

Dix-sepl compagnies du gen­
re existent déjà au Québec, 
dont plusieurs depuis plus 
d'un demi-siècle, a fait savoir 
un procureur.

Conflit d'intérêt
Un autre aspect de ce pro­

blème se situe dans le fait que ; 
certaines de ces compagnies 
sont souvent des filiales ou des 
compagnies -mères de compa­
gnies de construction. On y 
voit un conflit d’intérêts 
entre la préparation des devis 
et la soumission à présenter.

Au gouvernement, a dit M. 
Lesage, on a résolu le problè­
me en écartant des soumission­
naires les compagnies apparen­
tées aux sociétés de génie.

Le P. Legault...
(Suite de la page 9>

qui croit au Christ et qui est 
témoin de l'Evangile dans le 
détail très quotidien de sa vie.

Même l'incroyance, continua- 
t-il. se présente comme une 
chance qui va nous forcer à 
devenir des chrétiens adultes. 
Nous croirons parce que per­
sonnellement nous nous se­
rons mis à la recherche du 
Christ. Il termina en décla­
rant que l'Eglise au 20e siècle, 
pour ne pas être en perte de 
vitesse sur la marche accélé­
rée de l'histoire, aura vraiment 
besoin de toutes ses troupes, 
et que le laïc ne sera-plus sim­
plement un numéro anonyme 
dans la nef ou un numéro pas­
sif dans le monde mais un 
agent exact et indispensable 
de l’Evangile dans le monde.

Présidée par Mme Madeleine 
Morgan, l'assemblée a adopté 
un* résolution qui pour être la­
conique n'en est pas moins si­
gnificative : “Out la comité 
exécutif soit autorisé è convo­
quer un* assemblé* général* de 
l'Alliance le jour, lo soir ou la 
nuit, dès qu'il I* jugera i pro­
pos."

La vota a été d* 97 p. cent 
favorable. Il y avait plus da 
800 infirmières é la réunion.

Commentant la résultat des 
négociations qui ont eu lieu 
lundi et mardi antre les re­
présentants de onze hôpitaux dt 
la région métropolitain* at l'Al­
liance des infirmières (CSN), le 
secrétaire général d* la CSN, 
M. Marcel Pepin a déclaré à 
l'assemblée général* dts infir­
mières : "L'heure, est venu* 
pour la gouvernement de met­
tre sa promesse de vendredi der­
nier à exécution. Malheureuse­
ment, il a été impossible da réa­
liser un accord satisfaisant en­
tra las parties. Dès demain, 
nous nous attendons è ce qua 
le gouvernement fournisse un 
mandat précis à ses représan- 
tants de prendre désormais une 
par) active aux négociations. Je 
comprends votre impatience, 
d'ajouter M. Pepin. La situa­
tion qui vous est fait* n'est pas 
normale".

On s* souviendra qu'au cours 
d'un* rencontre tenu* aux bu­
reaux du gouvernement, ven­
dredi dernier, le ministre du 
travail M. Carrier Fortin avait 
promis aux représentants de 
i'AMianc* *t de la CSN qu* la 
gouvernement interviendrait di­
rectement dans la négociation 
d'un accord si une dernière ten­
tative d'entente entre les hô­
pitaux et l'Alliance, doublé* de 
la médiation de M. Donat Quim­
per, ne permettait pas de ré­
gler le litige.

INSTITUTEURS DEMANDÉS
Instituteurs qualifiés pour enseigner la 7ème année.

LA COMMISSION SCOLAIRE DU VILLAGE 
ST-GABRIL DE BRANDON, CTE BERTHIER,

Tél. : 835-4982

COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 
DES MILLE - ISLES

INSTITUTRICES DEMANDÉES 
COURS SECONDAIRE

EXIGENCES : a) brevet "A" d'enseignement et plus, 
b) Au moins une année d'expérience complétée au cours 
sacondaire.

TRAITEMENTS : $4,200. è $10,000. salon tes qualifica­
tions et années d'expérience.

ECRIRE : Directeur général des écoles,
Commission Scolaire Régionale des Mille-lsles, 
216, Boul. Laval,
$t*-Rose-de-Laval, P. Qué.

SCIENCES COMMERCIALES
lle-12e-13e Commerciales

SPECIALISTES ; (hommes et femmes) pour enseigner : 
«• Anglais : commercial, conversation, laboratoire de 

langue.
>!- Machines d* bureau, dactylo, sténographie.

UNE SECRETAIRE AVEC :
a) BREVET D'ENSEIGNEMENT
b) Expérience des bureaux
c) Excellente perso^nilité

pour le secrétariat de l'école en Sciences Commerciales

DEMANDER : m. P E. Dufresne, Directeur,
216, Boul. Laval,
Sta-Rose-de-Laval, P. Qué. Tel. > 625-6951

Chez les chausseurs
L’Union protectrice des tra­

vailleurs en chaussures du Qué­
bec vient d'élire ses dirigeants 
pour Tannée 64-65. Ce sont MM. ; 
Gaudias Denis, Robert Nor- ; 
mand, et Jean-Marie Lachance i 
respectivement élus à la prési­
dence ainsi qu'aux première et 
deuxième vice-présidences. Mme ; 
Fernande Murphy a été élue a 
la troisième vice-présidence.

Une '
(Suite de la première page)
La déclaration de l'intruse 

sur le septième commande" 
ment a éclairé les journalistes, 
qui. la veille, avaient remar­
qué la même femme qui, de 
la galerie de gauche, puis de 
la droite, tentait d’attirer l’at­
tention des députés en for­
mant de ses doigts le chiffre 
sept.

La période de surprise et 
celle du rire passées, de nom­
breux membres de la Chambre 
ont déclaré qu’un tel incident 
aurait pu avoir des consequen­
ces très graves.

“Que se serait-il produit, 
ont-ils dit, si cette femme, qui 
semble faible d’esprit, avait 
eu une arme dans sa bourse ? 
Elle aurait pu facilement ti­
rer sur le premier ministre, 
par exemple, ou tout autre 
membre de la Chambre, avant 
qu’on ait réussi à la désar­
mer."

L’incident du 1er mars 1954, 
qui s’est déroulé à la Chambre 
des représentants à Washing­
ton, est revenu a la mémoire 
de tous. On sait que, ce jour- 
là, trois ou quatre Porto-Hi- 
coins nationalistes, tirant des 
galeries .ont blessé grièvement 
cinq représentants.

Les portiers de l’Assemblee 
législative, à la suite de Vinci- 
dent d’hier, feront preuve 
d’une plus grande sévérité.

A l’ajournement de la Cham­
bre, les députés se sont ren­
dus au Comité des bills pu­
blics pour continuer l’etude 
du projet de loi des ingé­
nieurs, Au début de la séance, 
durant quelques minutes, la 
conversation a porté sur lin­
cident.

M. Jean-Jacques Bertrand a 
déclare que, si cette femme 
était faible d'esprit, comme 
on le prétendait, on n’aurait 
pas dû la laisser aller en li­
berté: mais la confier à des 
médecins compétents pour exa­
men.

Au temps de 
notre folle jeunesse
L'auteur de ce livre et sa copine 
étaient de toutes jeunes filles 
quand elles partirent à la dé­
couverte de l'Europe. Leur voy­
age mémorable a fait le sujet 
d'un livre délicieux, condensé 
dans SÉLECTION du Reader’» 
Digest de juin. Lisez les aven 
tu res et les mésaventures de 
ces deux ingénues, lancées en 
pleine Europe des «innées 20; 
leur folle équipée vous est ra­
contée avec une drôlerie et une 
verve qui vous captiveront. 
Achetez Sélection aujourd’hui!

OUI !
Nous préparerons votre menu 
S3.75 et plus (complet)

# Divertissement continu

# Tours d* chant

• Folklora • Opéra

• Aucun frais de couvert

»Rés. : CR. 1-1188

Boater
d'apres

theatreyul boujj^.

ST-GREGOIRE & SI-HtRhRI

EATON

Boutique

Séduction de style espagnol
iiicrv«lllej4 en réchauds de table du genre “sterno*' pour 

la mariée de Juin qui apprécie toujours un cadeau utile et 
agréable a la fol*. Idéal pour conaerver les alimenta chauds * 
De style espagnol, ils comprennent une base de métal tra­
vaillé en forme de volutes et de teinte noire. D un atvle 
léger, lia aopt de formes variées selon l'ustensile qu'ils 
supportent. Parmi ceux-là EATON a retenu pour voua : 
a ) un réchaud comprenant, une casserole avec son 

couvercle au fini extérieur cuivré Jaune. 14" de 
diamètre. 45.00

d) un autre modèle de forme ronde avec un couvercle 
• dôme" au fini extérieur cuivre Jaune qui glîs e 
mir le côté pour permettre de retirer le plat.
Celui-ci est en verre avec séparation au centre 
12" de diamètre. 25.00

C) un réchaud supportant 2 plats de verre avec cha­
cun un couvercle au fini extérieur cuivre Jaune.
Chacun 12” x 5". 25.00
D’autres modèles sont à voir dans des prix allant 

de 12.00 & 45.00
Boutiques du radeau (Rayon 218) au quatrième étage

-T. EATON C?—

r
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Les Indiens veulent présenter 
eux-mêmes les danses indiennes 
lors de TExpo universelle ...

Toute danse indienne présentée lors de l'Exposition 
universelle de J967 devrait être exécutée par des Indiens.

C'est ce qu’a demandé hier aux autorités de l’Expo 
M Guy Williams, président de la Fédération des ahori- 
(/eues de la Colombie-Britannique.

M. Williams a expliqué, lors d’une interview, qu’il 
était venu à Montréal spécifiquement pour protéger les 
intérêts de son organisation en collaboration avec le 
Conseil national des Indiens.

"Nous désirons faire quelque chose de notre propre 
initiative. Nous devrions tout au moins nous permettre de 
présenter notre folklore nous-mêmes."

M. Williams, qui était accompagné de M. James Siwid, 
vice-président de la fédération, a expliqué aux autorités 
que son groupe s'oppose à ce que des danses indiennes 
soient exécutées à l'Expo par des groupes non-indiens 
comme par exemple les Feux-follets, une troupe montréa­
laise.

Un porte-parole de l’Expo a dit que M Williams a 
obtenu l'assurance que ses revendications seront prises 
en considération.

Les bibliothécaires: le rapport Bouchard s'inspire d'une 
fausse conception de la bibliothèque et de ce qu'est son rôle

QUEBEC — Le rapport de la commission d’enquête sur 
le commerce du livre dans la province de Québec comporte 
“une fausse conception de la bibliothèque et de son rôle dans

LE DEVOIR
LE DEVOIR. MONTREAL. MERCREDI 3 JUIN 1964

le domaine de l’enseignement, de l’information et de la cul­
ture.’’

L’Association canadienne des bibliothèques a commenté le 
rapport Bouchard dans une lettre adressée au ministre des 
Affaires culturelles, M. Georges-Emile Lapalme. ou elle déplore
?ue les mandataires de la commission n’aient pas consulté les 
acuités universitaires de bibliothécononrie de l’université de 

Montréal et de McGill et les associations professionnelles de 
bibliothécaires.

L’Association rejette toute perspective d’une régie des bi­
bliothèques, car une telle régie porterait atteinte ‘aux libertés 
généralement reconnues aux citoyens du Canada dans le domai­

ne de la culture.”

LES HOMMES D’AFFAIRES DE L’EST

Affaire Coffin: Weston Eagles 
McGregor de "menteur"

PERCE — Weston Eagles a contredit Hier le té­
moignage de son beau-frère devant la Commission roya­
le d’enquête sur l’affaire Coffin et a traité un autre 
témoin de “menteur’’. Eagle, ouvrier de 41 ans qui n’a 
que sa sixième année scolaire, a été interrogé au sujet 
d’une déclaration de 1955 dans laquelle Wilson McGre­
gor avait déclaré n’être pas certain d’avoir vu un fusil 
ou une barre de fer à Carrière du camion de Wilbert Cof­
fin en juin 1953.

Il faut annexer à Montréal les 6 
villes situées à Test de Tile

Les hommes d’affaires de l est de Montréal favorisent l’annexion à la métro­
pole de toutes les villes situées dans la partie est de l’île. C'est ce qu’ils ont affirmé 

hier, par la voix de leur président M Pierre Lorange qui a soumis aux autorités mu­
nicipales, au nom de la Société des Hommes d'Affaires de l’Est, un mémoire por­
tant sur trois problèmes particuliers.

McGregor avait affirmé au 
procès de Coffin en 1954 avoir 
vu le baril d’un fusil dépassant 
du camion alors que Coffin 
était arrêté chez lui.

Eagle a témoigné qu’il était 
à un hôtel de Gaspé à boire de 
la bière lorsqu’il surprit Mc­
Gregor dire qu’il n’était pas 
certain d’avoir vu un fusil.

Le témoin, marié à l’une des 
soeurs de Coffin, raconta par 
la suite l’incident à Leslie Cof­
fin. Après une assemblée de 
famille, il se rendit en compa­
gnie de Leslie à la résidence 
de McGregor. C’était à l'épo­
que où on tentait d’interjeter 
appel afin d’obtenir un autre 
procès.

“Je crois que c’est Leslie qui 
a demandé à M. Gravel, l’avo­
cat François Gravel, procureur 
de Coffin si une déclaration 
servirait à quelque chose.”

"Mieux dire" mérite 
une coupe "Girardin"

PARIS. — "Mieux dire”, la 
revue de l’Office de la langue 
française de l’Etat du Québec, 
a remporté jeudi une des cou­
pes “Emile Girardin” attri­
buées chaque année par la re­
vue française “Vie et Langa- 
ge”.

Le palmarès des coupes “E- 
mile-Girardin” comporte aussi 
les noms du quotidien parisien 
“Le Figaro”, du journal “La 
Cité”, de Bruxelles, de “La Tri­
bune de Genève”, et du “Ber­
ry républicain”, pour la presse 
de province.

C’est M. Jacques Chastenet, 
de l’Académie française, qui 
a proclamé les lauréats. Au 
nom de M. Maurice Beaulieu, 
directeur de l’Office de la lan­
gue française du Québec et 
de la revue ‘Mieux dire”, c’est 
M. Robert Elie, conseiller cul­
turel à la délégation générale 
du Québec à Paris, qui a reçu 
la coupe “Emile-Girardin”.

Le cérémonie, présidée par 
M. Alain Guillermou, secrétai­
re général de l’Office du voca­
bulaire français, s’est déroulée 
à la Maison de l’Amérique la­
tine

En commentant le palmarès. 
M. Jacques Chastenet a déplo­
ré que la langue française sem­
ble maintenant incapable de 
franciser les mots anglais 
qu'elle adopte, soit en en trans­
formant l’orthographe, soit en 
en adapitant la prononciation, 
comme elle le faisait dans le 
passé.

Eagle a déclaré qu’il con­
naissait McGregor depuis 30 
ou 35 ans et qu’il lui avait ren­
du visite chez lui à plusieurs 
reprises. Il présenta Leslie aux 
McGregor, l’affaire fit l’objet 
d’entretiens et une déclaration 
fut rédigée. C’est Mme McGre­
gor qui l’écrivit, a-t-il dit.

“Leslie en rédigea le phra 
séologie pour elle comme il 
put.’’

Par la suite la déclaration 
fut assermentée devant un ju­
ge de paix.

Le juge Roger Brossard, qui 
fait fonction de commissaire, 
a alors rappelé la déposition 
faite en avril devant la Corn 
mission par Leslie Coffin, qui 
avait déclaré que Eagle avait 
pris l’initiative et avait dit à 
Mme McGregor ce qu’elle de­
vait écrire.

“Cela contredit une bonne 
partie de ce que vous avez 
dit”, a noté le juge Brossard, 
demandant où se trouvait la 
vérité.

“Je crois que ce doit être 
lui. de répondre M. Eagle. Je 
n’ai pas l’instruction pour écri­
re une lettre comme ça.”

Le conseiller juridique Ju­
les Deschènes de la Commis­
sion a alors rappelé que Mc­
Gregor a déclaré à l’enquête 
que ni Leslie Coffin ni Eagle 
n’étaient jamais allé chez lui.

“C’est un menteur”, de dé­
clarer le témoin .

Mme Felix Rboda Stanley, 
39 ans. l’un des soeurs de Wil­
bert Coffin, a déclaré qu’elle 
croyait avoir envoyé ensuite 
la déclaration assermentée à 
M. Gravel. Elle était datée du 
3 septembre 1955, cinq mois 
avant la pendaison de Coffin.

Mme Albert Coffin, 76 ans, 
mère de Wilbert, a également 
comparu brièvement là où son 
fils a été jugé et convaincu il 
y a 10 ans du meurtre d’un 
des trois chasseurs de la Penn­
sylvanie trouvés morts dans les 
bois.

M. Deschênes, s’appuyant 
sur un passage d’un livre de 
John Edward Belliveau de To­
ronto au sujet de l’affaire Cof­
fin. a demandé si elle était au 
courant d’une lettre laissée par 
son fils le jour avant sa pen­
daison.

Elle a déclaré n’avoir jamais 
entendu parlé d’une telle 

lettre.

Relativement à l’annexion des 
villes de Montréal-Nord, Sl-Mi- 
chel, St-Léonard, Anjou. Mont­
réal-Est et Pointe-aux-Trembles 
le mémoire, dont M. Lorange 
a donné lecture devant le con­
seiller municipal Paul-Emile 
Sauvageau, représentant du 
maire Jean Drapeau, dit qu’il 
serait “plus agréable, plus nor­
mal, que l’ensemble des citoyens 
de ce territoire fassent partie 
de Montréal où les normes de 
l’urbanisme sont sérieusement 
établies”.

Les Hommes d'affaires de 
l’est sont d’avis que les ci­
toyens de ces municipalités 
sont privés de services essen­
tiels et particulièrement d'un 
urbanisme bien dirigé.

“Nous souhaitons, déclarent- 
ils, que les citoyens de ces

municipalités manifestent leur 
désir d’annexion a Montréal et 
profitent de l’occasion que nous 
leur offrons, en mettant à leur 
disposition les cadres de notre 
société pour organiser des as­
semblées, des rencontres et des 
forums, pour débattre la ques­
tion, afin qu’ils constatent par 
eux-mêmes les bienfaits que 
leur apporterait la qualité de 
citoyens à part égale et en­
tière de Montréal”.

Concernant le problème de la 
voie ferrée des Chemins de fer 
nationaux qui traverse le sec­
teur est de Montréal, la Socié­
té des Hommes d'affaires de 
Test remercie tous les hom­
mes publics tant de la scène 
fédérale que ceux des scènes 
provinciale et municipale qui 
ont appuyé leurs revendications.

Même si à la suite d une en­
trevue, sur place, avec le pré­

sident des Chemins de fer na­
tionaux, l'on a espoir d'une so­
lution à brève échéance, la 
S.H A.E. déclare qu'elle laisse 
ce dossier ouvert et qu'elle con­
tinuera de soulever ce problè­
me tant qu'un règlement final 
n'aura pas été obtenu.

Enfin, le mémoire de la 
S.H.A.E. traite du golf munici­
pal et du centre sportif. Assu­
rés que le golf municipal de­
meurera, à la suite des décla­
rations catégoriques faites par 
le président du comité exécutif, 
M. Lucien Saulnier, les Hom­
mes d'affaires de l’est deman­
dent à l'administration de pour­
suivre l’aménagement du centre 
sportif.

Pour sa part, la société con­
tinuera l'étude de ce projet sous 
tous ses aspects et fera part 
de ses conclusions et recom­
mandations à l'administration.

Kierans: plus de 
sévérité rapportera 
$3 millions de plus 

au gouvernement
QUEBEC, (DNC). — Lt 

ministre du revenu, M. Eric 
Kierans, a déclaré, hier, aux 
journalistes, que son minis­
tère comptait recueillir 
quelque $3 millions de plus 
par année en se montrant 
plus sévère envers les caba­
rets et les restaurants qui 
négligent de verser au gou­
vernement l’argent qu’ils 
reçoivent en taxes sur les 
repas.

M. Kierans a fait cette 
remarque alors qu’on le 
questionnait sur la ferme­
ture par la Régie des al­
cools de la boite de nuit 
“El Morocco" de Montréal 
qui a refusé de remettre au 
ministère les quelque $30,- 
000 en taxes qu’il lui doit 
depuis quelques années.

La taxe de 5 p.c. sur les 
repas a rapporté, l’an der­
nier, $12 millions. Cette 
somme, par simple accrois­
sement normal, atteindra 
$13,500,000 cette année.

Une plus grande sévérité 
envers cabarets et restau­
rants devrait porter ce to­
tal è $16,500,000.

Le ministre a précisé 
qu’il y avait entre 100 et 
125 restaurants, la plupart 
dans la région de Montréal, 
qui devaient de l’argent au 
gouvernement.

Après avoir étudié "sérieusement” tout aspect des jijblio* 
thèques soumis à l’examen de la commission royale d'enquête, 
l’association, dans sa lettre, dit s'intéresser au plus haut point 
a toutes les recommandations et à toute législation consécu­
tive.

L’Association canadienne des bibliothèques (The Canadian 
Library .Association i est une organisation professionnelle qui 
représente l’ensemble des bibliothèques du Canada, tant ds 
langue française que de langue anglaise.

Elle groupe 2.500 membres qui dirigent toutes les biblio­
thèques importantes du pays.

Le conseil d'administration présidé par le Rév Père Ed­
mond Desrochers, jésuite, et M David W. Foley, déclare que le 
rapport Bouchard est “incomplet, même outrancier et dange­
reux lorsqu'il recommande une législation propre à créer une 
régie gouvernementale des bibliothèques subventionnées en 
même temps que la Régie des commerçants libraires

I’ar ailleurs, l'association se dit favorable à un réseau de 
librairies, à leur accréditation, et à des conditions économiques 
susceptibles de les faire prospérer.

Le rapport Bouchard, cependant, ne recommande nulle­
ment, dit-on. d’augmenter les subventions aux bibliothèques 
alors que le développement actuel du Canada taxe au maximum 
les maigres ressources de celles-ci.

Selon les bibliothécaires, le rapport de la commission 
prepare par M Maurice Bouchard, professeur à l’université 
de Montreal, recommande une hausse des prix d'achat des 
livres qui affectera 5.000 bibliothèques de la province de Que­
bec et des millions de Québécois.

Après avoir invité le gouvernement du Québec à pousser 
davantage 1 étude de toute la situation du livre, non seulement 
chez les libraires, mais également chez les bibliothécaires, 
1 association précise :

Les experts du domaine économique seront capables de 
trouver d autres moyens d'aider les librairies avec, cette fois, 
la collaboration des bibliothécaires eux-mémes ”
d»rn7;errtPP0« ®ouch,ard fut déposé en Chambre, le 24 janvier dernier, par M Lapalme.

^ mara- premier ministre Lesage annonçait qu'une lé­
gislation sur le commerce du livre serait bientôt proposée.

Les représentants du cartel 
syndical de "La Presse" et 
de "La Patrie" à Québec hier

Les représentants de tout les syndicats (typographes 
journalistes, employés de bureau, pressiers, etc.) des 
lournaux La Presse" et ’’La Patrie” ont eu hier une 
rencontre avec le ministre du travail. Carrier Fortin, pour 
lui demander l’assurance de sa médiation au cas où la 
différend souleva par les négociations en cours aboutirait 
a une grève ou un lock out.

Les derniers contrats expiraient è la fin de 1963 
La tension dans les relations entre la direction de ces 
journaux et les syndicats croît sans cesse depuis quelques 
semaines. Le 22 mai, le syndicat des typographes de 
"La Presse" s’est prononcé è la quasi unanimité en 
faveur du recours à la grève. La date limite qu’il s’était 
fixée pour tenter de régler la différend par la négociation 
c’était hier soir è minuit.

MESSAGERIES ACCELEREES — Un nouveau container, destiné è révolutionner le transport 
des messageries ferroviaires, vient de faire son apparition au Canadien Pacifique. Il s'agit 
d'une caisse d'aluminium mesurant 20 pieds de longueur, huit pieds de largeur et huit pieds de 
hauteur que l'on peut, à l'aide de dispositifs spéciaux, charger à bord d'un wagon-plat en moins 
de deux minutes. Avec ce container, les marchandises se déplacent aussi vite que les voya­
geurs. Par exemple, un camionneur prend un container è St-Jerome è cinq heures du soir, le 
mardi, le transporte à Montréal et le charge è bord d'un wagon-plat attelé au train de voya­
geurs partant le même soir à destination de Toronto. Le lendemain matin, le container est 
au dépôt des messageries du CP à 7h. 55 et à 8 h. 30 un camion du service le livre à son 
destinataire. Ci-haut, un camion doté d'un dispositif spécial fait glisser un container de son 
véhicule sur le wagon-plat.

LE METRO

Soumissions pour 
la construction de 
la station Jarry

L’administration municipale de 
Montréal a reçu trois soumis­
sions pour la construction de la 
station de métro Jarry.

L’offre la plus basse est of­
ferte par la compagnie Inspira­
tion Limited, de LaSalle, au 
prix de $506,490. La plus haute 
soumission est de l’ordre de 
*737,086.

D autre part l’administration 
n’a reçu qu’une offre pour la 
fourniture des rails pour l’é­
quipement des voies du métro 
Cette soumission vient de Do­
minion Steel and Coal Corpora­
tion Limited de ville St-Pierre 
et son prix est de Tordre de 
$728,748.

A la Stelco, création d'un 
comité de relations humaines

Pour la première fois dans 
l’histoire des relation.- ouvriè- 
res-patronales du Québec, un 
“comité de relations humai­
nes” a été formé entre un syn­
dicat et une puissante entre­
prise industrielle. Les Métal­
los et la compagnie Steel Co. 
of Canada (Stelco) viennent, 
en effet, d’entreprendre un 
nouveau genre de pourparlers 
qui ont pour but d’éliminer le 
plus de problèmes possible 
avant que les négociations 
proprement dites ne commen­
cent officiellement.

M. Jean Beaudry, assistant 
directeur des Métallos dans la 
province, a déclaré que le nou­
veau comité de relations hu­
maines préparera la voie à la 
solution des problèmes fonda­
mentaux qui se présentent

Deniau : la France se rend compte 
de (Importance du Canada français

PARIS — La France doit 
prouver aux Canadiens fran­
çais qu’elle se rend compte 
de l’importance de l’épanouisse­
ment d’une communauté fran­
çaise florissante au-delà de 
l’Atlantique, a déclaré dans une 
interview au Monde. M Xavier 
Deniau, député gaulliste rentré 
récemment d’un séjour au Ca­
nada.

M Deniau, qui est également 
president du groupe d’etuoe de 
l’Assemblée nationale sur le 
Québec, a déclaré notamment :

“Impressionné par 
frj

la volonté 
des Canadiens français d’assu­
rer eux-mêmes leur promotion 
économique et sociale, nous 
devons apporter aux Canadiens 
français, par une politique d’é­
change sur les plans culturel et 
technique, la preuve que nous 
sommes conscients de l’impor­
tance pour notre commune civi­
lisation de l’épanouissement au- 
delà de l’Atlantique et au bord 
du continent nord-américain de 
la plus importante communauté 
de langue française hors de 
France.

SURINTENDANT
DE LA SURVEILLANCE

( Bilingue)
Demandé par une compagnie canadienne progressive ayant 
son siège social à Montréal et possédant un certain nombre 
d’établissements au Québec et en Ontario. Cette offre 
d’emploi est à un établissement de Montréal et comprend 
la surveillance approximative de 60 hommes.
L’importance et la nature de l’organisation indiquent clai­
rement que c’est une excellente occasion pour un homme 
sérieux de progresser.
Les qualités requises sont: un diplôme universitaire en 
génie mécanique et électrique ainsi qu’un minimum de 5 
ans d’expérience dans la surveillance d’un établissement 
de préférence au niveau de la direction.
Toutes demandes sont gardées confidentielles; une réponse 
est assurée. Sur rendez-vous.

Veuillez vous adresser à: Monsieur Gordon Bryson
HAROLD FISK & COMPANY

A-461 Edifice Carré Dominion — Montréal

Conseillers. .. à toute direction recherchant des exécutifs

Chez Steinberg
M. Jean-Paul Ménard, prési­

dent du Conseil du travail de 
Montréal a déclaré que la 
campagne des travailleurs unis 
des salaisons, pour grouper les 
employés des entrepôts de la 
firme Steinberg, se poursuit 
toujours “en dépit des moyens 
dilatoires utilisés par l’em­
ployeur et ses agents”.

Quatre campagnes 
de souscription 
au cours de juin

Au cours du mois de juin 
les Montréalais ne seront solli­
cités que par quatre organisa­
tions sociales ou charitables et 
l’objectif de ces campagnes 
n’est que de $95.400.

Du 1er au 15 juin, le “Fresh 
Air Fund Inc.” tendra la main 
pour obtenir $25.000 et le 
"Dalse Welfare Club” pour 
$35.000.

Les Clubs juvéniles de Mont­
réal. entre le 12 et le 26 juin, 
tenteront de recueillir $25,000 
tandis que le “Recreation for 
Handicapped Inc.” lancera un 
appel au public pour obtenir 
$10.400 du 22 juin au 6 juil­
let.

Au cours du mois il n’y au­
ra que deux quêtes publiques 

(tag-day) soit celle de ta “La­
dies Soimech Noifleum Socie­
ty", le 1er juin, et celle de la 
“Hebrew Consumptive Aid As­
sociation of Canada Inc.”, le 
16 juin.

Le comité de la 
fonction .
reprend ses éludes 

prochain
QUEBEC (DNC) — Le co 

mité parlementaire des servi­
ces publics a mis, hier, un 
point final aux deux rapports 
adoptés, la semaine dernière, 
concernant les employés des 
municipalités et des hôpitaux, 
dans le premier cas, il s'agit 
du statu quo; dans le deuxiè­
me, on recommande des né­
gociations au niveau provin­
cial avec représentants du gou 
vernenrent

Mardi prochain, on abordera 
le problème des fonctionnaires

provinciaux.

Ottawa décline toute responsabilité 
concernant le nouveau pont de Québec

OTTAWA — Le gouvernement 
fédéral a décliné toute respon* 
sibilité dans la construction 
d'un second pont enjambant le 
Saint-Laurent prés de Quebec.

Le rôle du gouvernement fédé­
ral, a déclaré le ministre des 
travaux publics, M. Jean-Paul

Deschatelets, aux Communes, 
est de voir à ce que la fu­
ture construction n'enfreigne 
d'aucune manière la navigation 
sur le fleuve.

Des députés du Québec ont 
fait observer que la solution 
qu'offre le pont ne convient pas

aux problèmes de circulation 
qui se posent, principalement 
durant la saison du tourisme.

On a demandé que le pont soit 
situé plus loin en aval et que le 
gouvernement fédéral invite les 
autorités provinciales à étudier 
l'alternative d'un tunnel sous le

De plus en plus, les collèges doivent 
tenir compte d'une société . ’

Les collèges du Québec ont, 
de plus en plus, a "tenir comp­
te a une société pluraliste dans 
ses aspirations et ses modes 
d’expression", a affirmé le pre­
sident de la Fédération des col­
lèges classiques lors de ras­
semblée generale de cet orga­
nisme qui a eu lieu à huis clos 
à Québec.

Selon le communiqué publié 
à Tissue des assises, le père 
Florian Larivière a affirmé, au 
sujet du pluralisme de la so­
ciété québécoise : "Nos étu­
diants sont très sensibles à 
cette transformation Un col­
lège, dirigé par des clercs, 
peut-il l’accepter sans se dimi­
nuer et même sans contradic­
tion interne ? L’école peut-elle 
être confessionnelle et neutre à 
la fois ?

“11 y a des positions qui re­
présentent un athéisme agressif 
et militant qui ne peuvent être 
tolérées en nos maisons, a con­
tinué le recteur du Collège des 
jésuites de Québec Que s'or­
ganisent des institutions sans 
credo défini, si cela est néces­
saire, cela permettra à ceux 
qui préfèrent ce climat de trou­
ver un milieu où ils pourront 
s’épanouir sans frustration inu­
tile. Nos maisons sont ouvertes 
à tous les étudiants de bonne 
volonté respectueux des prin­
cipes qui nous animent. Pour 
accomplir notre tâche d'éduca­
teurs, nous avons besoin du 
respect et de la confiance tant 
des étudiants que de leurs pa­
rents."

Au tout début de sa causerie, 
le père Larivière a affirmé: "Si 
nos problèmes d’éducation pou­
vaient se régler aussi facile­
ment que les problèmes de voi­

rie, nous pourrions déjà respi­
rer plus a Taise et tourner nos 
béliers mécaniques, forces bru­
tales, mais soumises, vers ce

secteur et le niveler avec vo­
lupté en commençant par les 
vieux murs des collèges classi­
ques."

Jodoin vante les mérites du 
syndicalisme ouvrier libre

NEW YORK — M. Claude Jodoin, président du Congrès 
du travail du Canada, a vanté mardi les mérites du syndicalisme 
ouvrier libre à travers le monde et a déclaré que la coopéra­
tion syndicale canado-américaine constituait un exemple de ce 
que l’organisation internationale du travail peut accomplir.

M. Jodoin adressait la parole lors du 13e congrès biennal 
de la Textile Workers Union of America tenu ici Le syndicat 
est affilié à la FAT-COI et au congrès du travail du Canada.

“Tout comme le capital américain a aidé à édifier l'éco­
nomie canadienne.” a-t-il déclaré, “ainsi le syndicalisme amé­
ricain par le truchement du syndicalisme international, a aidé 
à édifier le mouvement du syndicalisme ouvrier canadien."

11 a affirme que "ceux qui prennent plaisir à chercher 
noise aux Etats-Unis” pourraient tirer une leçon des réalisa­
tions des Etats-Unis et du Canada travaillant à Tunisson

Il a prétendu qu'au Canada, les Canadiens avaient vu dos 
politiciens chercher à se créer du capital en attaquant les 
Etats-Unis.

"Permettez-moi de vous dire, en tant que Canadien, qu'au 
Canada il n’y a pas de place pour Tanti-américanisme,” a 
ajouté M. Jodoin

Plus tôt, il y avait eu plusieurs violentes interruptions de 
la part de délégués opposés à M. William Pollock, président 
de la TWUA.

Des délégués avaient agité des pancartes proclamant : 
"Pas de dictature à la TWUA", et demandé à grands cris la 
lecture immédiate du rapport financier du congrès.

A un certain moment, M Pollock, a déclaré que si Tas- 
semblée ne revenait pas à Tordre, il serait obligé de demander 
aux délégués s’ils préféraient que le congrès fût tenu avec 
Taide de la "police armée”.

Cette déclaration a provoqué des cris de colère de la 
part des adversaires de M. Pollock, principalement dos délè­
gues du New Jersey, do la Caroline du Sud et du Massachusetts.

M Pollock a alors expliqué qu’il avait voulu dire des "po­
liciers en uniforme".

fleuve, entre Québec et Lévis.
Aux nombreuses questions que 

lui ont posées les députés au 
sujet du pont, M. Deschatelets 
a répondu que la responsabili­
té du projet comme telle ap­
partient au gouvernement pro­
vincial et que le fédéral n’a 
pas l’intention d’intervenir.

Le projet de loi assurant que 
le pont ne compromettra pas 
la navigation a été adopt? en 
deuxième et troisième lecture, 
après avoir été endossé per le 
Sénat.

Guy Marcoux, créditiste de 
Quebec-Montmorency, circons­
cription où le nouveau pont pren­
dra racine, a ridiculisé le tait 
qu’on utilisera pour la nouvelle 
structure les mêmes voies d’ac­
cès que celles employees pour 
le vieux pont, ce qui n’a aucun 
sens.

Le ministre a expliqué que 
le nouveau pont sera suspen­
du et que les piliers seront 
séparés d’une distance de 1,8M 
pieds, assurant ainsi une li­
berté de manoeuvre des brise- 
glace. Il y aura six voies de 
circulation.

Réal Caouette a fait observer 
qu’un tunnel serait préférable 
au pont.

Raynald Guay, liberal de Lé­
vis, a noté Tuiilite du futur pont, 
mais a ajouté que les études 
de l’accroissement de circula­
tion démontrent qu’un tunnel ou 
un troisième pont sera bientôt 
nécessaire.

dans l’industrie. “Il s’agit, de 
plus, a-t-il dit, de faire face 
aux différends ouvriers-patro- 
naux au fur et à mesure qu'ils 
se présentent au lieu d atten- 
dre que la conversation ne 
prenne fin.”

Soulignant que ce nouveau 
comité venait tout juste d’être 
mis sur pied, M. Beaudry a 
souhaité qu’il s’installe en per­
manence chez Stelco et qu’il 
devienne un précédent dans 
toute l'industrie québécoise.

Grâce a ce nouveau comité 
de relations humaines, c’est ia 
première fois que tous les co­
mités de négociations des Mé­
tallos dans la région métropo­
litaine peuvent rencontrer, en­
semble. les négociateurs des 
usines de la compagnie Stelco, 
soit à Lachine. Notre-Dame, 
Saint-Henri et Contrecoeur. Il 
s agit de comités de négocia­
tions qui représentent plus da 
1,200 employés.

M Beaudry a précisé que ces 
comités de relations humaines 
avaient remporte de remarqua­
bles succès dans la grande in­
dustrie de Tacier aux Etats- 
Unis. “C’est une façon moder­
ne et efficace d’améliorer les 
relations ouvrières-patronales”, 
a-t-il ajouté.

Les négociateurs syndicaux 
et patronaux ont déjà abordé 
un des problèmes les plus ur­
gents qui se présentent dans 
toutes les grandes industries, 
celui de Tentrainement des 
employés.

Palry el Morin, devanl 
la commission de la 
constitution vendredi

QUEBEC. — Le comité par­
lementaire de la constitution 
se réunira vendredi, pour en­
tendre deux spécialistes des 
questions constitutionnelles, 
MM André Patry et Jacques- 
Yves Morin.

On sait que lors de sa der­
nière réunion, le comité à dé­
cidé d’inscrire le séparatisme 
parmi les solutions possibles 
a la crise constitutionnelle ac­
tuelle.

L'un des problèmes auquel 
fait face le comité est celui de 
trouver les experts qui feront 
Tétude sur le séparatisme.

COMPTABLE DEMANDE
Nous requérons les services d'un comptable 
qualifié et bilingue pour un commerce de 
marchand de bois au détail.

Références exigées
TÉLÉPHONER OU ÉCRIRE A i

M. ROBERT DEMONTICNY
500 boul. Stinson, Montreal 9 — Tel.: 748-6311
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EDITORIAL

Le "troisième groupe”
A Port-Arthur et Winnipeg, la *e- 

maine dernière, les porte-parole des Néo- 
< anudiens ont tenu la vedette lors des 
rencontres consultatives organisées par 
la commission Dunton-Laurendeau. Ils 
ont exprimé une fois de plus leurs crain­
tes devant la thèse du biculturalisme. Ils 
ont insisté sur le respect des cultures que 
représentent au Canada les membres du 
“troisième groupe”.

Xous nous sommes bornés jusqu’à 
maintenant a rejeter la thèse du multi­
culturalisme. Mais des refus purs et 
Funpjes n'éclairent rien. Sans modifier 
nos options de fond, pourquoi n’essaie­
rions-nous pas de nous placer dans la 
j) -au des Ukrainiens de Winnipeg ou des 
Allemands de Saskatchewan, afin de 
niièuk comprendre leur point de vue

baissons de côté les prétentions ex- 
Cessiyes de ceux qui conçoivent les N’éo- 
Canadiens comme un tiers groupe homo­
gène. Entre les Italiens et les Ukrai­
niens. i! y a plu» de distance qu’entre les 
Italiens et les Canadiens français. De 
même, entre les Hollandais et les C ana- 
diens anglais, il y a plus d’affinité qu’en­
tre les Hollandais et les Polonais. I^e 
“troisième groupe", si on veut le définir 
trop rigoureusement, apparaît vite com­
me une invention imaginée pour des fins 
de polémique.

Oublions aussi la thèse grossière ex­
primée dimanche à la télévision par le 
professeur Llynka de Winnipeg. Selon 
ce dernier, le "français, comme culture of­
ficielle, se cantonnerait à la province de 
Québec. Pour le reste du pays, diffé­
rent®» cultures particulières pourraient 
subtqster, avec l’anglais comme lien uni­
ficateur. Ce professeur ne comprend 
lias que sa thèse ferait sauter le C anada 
en peu de temps. Par delà ces points de 
vue extrêmes, il existe, chez les Né<>-( a- 
nadien» de l’Est et de l'Ouest, des posi­
tion* beaucoup plus humaines, beaucoup 
plus réalistes, qui méritent notre atten­
tion. Elles ont été exposées a maintes 
reprises par des Néo-Canadiens influents.

L’une de ces positions reconnaît vo­
lontiers la situation historique privilé­
giée du français et de l’anglais dans la 
vie canadienne. Au plan des structures 
politique», e'ie consent à ce que ces deux 
langues jouissent seules d’un statut égal 
et officiel. Elle accepte sans réserve le 
bilinguisme officiel et les conséquences 
qui en découlent naturellement pour 
l’administration publique, l’éducation et 
les institutions sociale».

•
Cette prémisse étant admise, on nous 

demande ensuite: “Voulez-vous que nous 
maintenions nos cultures particulières? 
Qu'ètes-vyus disposés à faire pour nous 
nider?’’

Ceux qui posent ces questions trou­
vent un solide appui dans le droit natu­

rel : aucune once de vie ne peut être étouf­
fée ni se perdre impunément. Ils invo­
quent aussi a bon droit les avantages 
pratiques qui résulteront, pour le Cana­
da, de la préservation des valeurs cultu­
relles représentées par le tiers groupe. 
Dans un monde qui se rapetisse sans ces­
se, ces nombreuses cultures représentent, 
pour notre pays, autant de points de con­
tact avec des peuples situés partout dans 
le monde.

Il nous incombe de définir, dans un 
dialogue loyal avec les Néo-Canadiens, 
les modalités possibles d’une intégration 
dans le contexte canadien qui ne signifie­
rait point, pour eux, l’extinction pure et 
simple de leur culture d’origine.

En Suisse, par exemple, on reconnaît, 
en plus des trois langues officielles, une 
quatrième langue dite “nationale”. Cette 
reconnaissance accordée à la langue “ro­
manche” est d’ordre culturel plutôt que 
politique. Eue n’implique pas la publi­
cation des documents officiels dans cette 
langue. Mais elle exprime la valeur cul­
turelle que la Suisse attache à la langue 
romanche et constitue, pour les Suisses 
qui parlent cette langue, un précieux en­
couragement à la préserver et à la dé­
velopper. Cet exemple ne saurait nous 
laisser froids.

Sur le terrain scolaire et dans les ins­
titutions locales, bien des aménagements 
pratiques seraient également conceva­
bles. Dans une école fréquentée par une 
forte proportion d’enfants ukrainiens, 
pourquoi ne pourrait-on pas prévoir, cha­
que semaine, quelques cours spéciaux en 
ukrainien à l’intention de ces enfants? 
Dans une ville où les Ukrainiens forme­
raient un groupe très important, pour­
quoi ne compteraient-ils pas à l'hôtel de 
ville un certain nombre de fonctionnai­
res qui. en plus de parler les langues of­
ficielles. pourraient s’adresser à ces ci­
toyens dans leur langue? Cela se prati­
que déjà, à Montréal même, par un bon 
nombre de dirigeants dynamiques d'en­
treprises commerciales. Pourquoi ne le 
ferait-on pas aussi dans certaines insti­
tutions publiques de caractère local?

Les brassages de peuples et de cultu­
res obéissent à des lois que nous connais­
sons encore très imparfaitement. A dé­
faut de connaissance certaine, évitons le 
dogmatisme et la raideur. Faisons preu­
ve d’ouverture et d’humilité. Cela vaut 
mieux que de se boucher les oreilles.

Si nous manifestons un peu plus de 
compréhension à l’endroit des aspirations 
légitimes des Néo-Canadiens, nous au­
rons plus de facilité à leur faire compren­
dre que, loin d’être une menace pour eux. 
le biculturalisme bien compris est, au 
contraire, le gage le plus précieux de sur­
vie pour leurs propres valeurs culturel­
les.

Claude RYAN

mmâ

Les travaux du Concile
Cinq ouvrages viennent de paraître en France sur la 

deuxieme session du concile Vatican II. par des auteurs 
qui ont suivi ces délibérations. Quatre sont des catholi­
ques et le cinquième est un observateur protestant. Il 
s'agit en grande partie de textes écrits non pas apres le 
concile, mais au Fil des événements; on trouve ainsi dans 
ces livres une chronique de la session, avec les éléments 
d'actualité que cela comporte, notamment quant aux 
attitudes des principaux prélats sur les questions discu­
tées, et d'autre part une syntese des travaux, de l’orien­
tation e* de l’évolution de la pensée des Peres conciliai­
res.

‘‘Le Concile au jour le 
jour," du Père Congar, est 
une édition du “bioc-notes” 
qiéi! publiait dans les “Infor­
mations catholiques intematio- 
nales.’’ chaque quinzaine, et 
auquel s'ajoutent d’autres ar 
licles de l'auteur, ainsi que 
certains documents majeurs de 
la session, notamment les dus 
cours d'ouverture et de clô­
ture du pape Haul VI et son 
allocution aux observateurs 
(Editions du Cerf’.

Le Père Wenger, rédacteur 
en chef de La Croix, envoyait 
chaque jour a ce journal, im­
médiatement après chaque 
séance, des comptes rendus 
qu'il a condenses et comple 
les dans le livre qu'il intitule 
“VStican 11: Chronique de ta 
deuxième session." Le texte 
conserve ce caractère de chro 
nitpie quotidienne, écho du 
choc des thèses opposées qui 
s'affto.itent et s'harmonisent, 
qi profite en même temps 
v jne -.ia >se et d'une vue 
d enseir.ble q u i embrassent 
toute la session. I nc premie 
re .partie, qui évoqué les dit 
fortuits débats, mot en relief 
la compétence de l'auteur a 
la 'fois comme théologien et 
comme journaliste i.a sec un 
{L’.purti!' présente de- synthè­
ses» sur le, grands theme, de 
la I ses-ion: le Pape et le 
Coûcile, ri'nité les rapports 
<le Rome avec Constantinople 
cl ;»voc Moscou f Edition» du 
Centurion .

K? üiliui de !a deu te ne rr 
Sion, d" 1 oV (’e tc Laure l
tirû profite aussi du (ait que 
I'mlieur écrivait de» articles
au ’Figaro sur le Concile: mat» 
c'ejl un texte nouve u. qui 
donne d'abu-d une vue d en 
se.nble ou un e o 11 e de e s 
trai'uix intitulé! “HistoTe. " et 
C',suite le "Bilan propre ent 
dit 3e la session. C'est en me

me temps un ouvrage de réfé­
rence par les résumés des 
schemas, le détail des votes, 
un lexique. On a déjà souli­
gne aussi la valeur des notes 
documentaires sur les prinei 
paux débats, comme la collé- 
giabtlité et la question maria­
le (Editions du Seutlj.

Le Pere Bernard Lambert, 
expert au Concile, et specia 
liste de l'oecuménisme, vient 
de publier, d'autre part, une 
sorte de synthèse, dont le U 
tre dU bien l’orientation: "De 
Rome à Jerusalem: Itinéraire 
spirituel de Vatican II." Les 
chapitres sont groupes en qua 
tre parties: De Jean XXIIi a 
Paul VI. Thèmes et prohle 
mes; l,es lignes de fonce du 
Concile; Perspectives d'avenir 
(Editions du Centurion'.

Signalons, enfin, un ouvrage 
par un observateur protestant. 
Le pasteur Richard Motard, 
charge du service de presse 
de la Fédération protestante 
de France et attaché à l'heb­
domadaire Reforme, a rédigé 
un journal quotidien de ses 
impressions sur la deuxieme 
session, qu'il publie sous le 
titre: "Vn pasteur au Conté 
ie." Il donne ses réactions, for­
mule des critiques devant cer 
laines attitudes, mais il évo­
que avec émotion les efforts 
de comprehension dont il a 
etc témoin i Editions Albin 
Michel i.

Ce» ouvrages fort, differents 
a tlivo» point» de vue permet 
lent de taire le point a la 
ionic de la troisième ,e,»ion 
du Concile. La rapidité de res 
publications, peu de mois 
après la session étudiée, s’ex­
plique en bonne partie par le 
rôle des auteurs, et en parti­
culier par leur fonction de 
journalistes au Concile Cela 
souligne l'importance de l'in 
formation dans cet événement

majeur de la vie de l'Eglise. 
En plu» d'assurer une diffu­
sion immediate et étendue à 
ces débats — et même en te­
nant compte du fait que cer­
tains comptes rendus d'agen­
ces et de correspondants lais­
sent à désirer — on peut dire 
que la facilité donnée aux 
journalistes a cette occasion 
permet à des théologiens émi­
nents de publier au jour la 
jour les analyses compétentes, 
et do publier ensuite rapide­
ment des études de belle en­
vergure, dont plusieurs gar­
deront une valeur permanente.

Le drapeau et l'esthétique
M. Pearson a écarté avec 

raison la protestation d'un 
groupe d'universitaires anglo­
phone» contre le dessin pro­
posé par le gouvernement pour 
le nouveau drapeau canadien. 
St. comme le réclame ce grou­
pe. le drapeau devait avoir un 
contenu ou une signification 
historique, l'on comprendrait 
que le modèle propose puisse 
paraître assez pauvre sous ce 
rapport. Mais si l'on considère 
les drapeaux des divers pays, 
ce qui domine c'est une divi­
sion géométrique d'une gran 
de simplicité et un choix as­
sez limité- de couleurs bien 
contrastées. L'emploi des sym 
boles particuliers est aussi 
plutôt restreint, et nos feuilles 
d'érable ne détonneraient pas.

Par une coincidence assez, 
amusante, le symbole de l'ex­
position universelle de 1967 s 
remporte un prix a New York 
au moment ou M l’rarson sou 
mettait son projet de draoesu 
au Parlement. Apres le vote 
hostile des Communes contre 
le symbole de l'Expo de Ju 
lien Hébert, on peut voir dans 
ce choix d'un jury' étranger 
forme d? spécialiste» une 
preuve que I •- hommes poli­
tiques ne sont pas des esthetes 
et qu’un parlement ne doit 
pas «tendre l'expression de sa

Les journaux sortent des bouts de phrase...

4.TAT ASSOC/é

aj8 a-ia 4ja 4J3 >ua

L'OPINION DU LECTEUR

Une apologie philosophique de 
U indépendance du Québec

par le Dr Rene jUTRAS
M. Pearson, il y a quelque temps, a proclame un fait que nous payons chè­

rement depuis deux siècles pour le vivre, à savoir que le Québec est la patrie des 
Canadiens français. Pourtant c'est monnaie courante de taxer d’extrémistes ceux 
qui veulent affranchir ce territoire. Pourquoi? De quelle notion politique cette so­
lution serait-elle l'extrême ? Quelle excentricité y a-t-il à prôner que la nation cana- 
dienne-française doit passer de l’état sociologique de fait à l’etat sociologique de 
droit ? Cette evolution nationaliste va-t-e.le à l'encontre des lois qui règlent la bio­
logie des peuples ?

Nous savons bien que le “na­
tionalisme” 'c’est-à-dire groupe­
ment d’hommes en nation) est 
un phénomène social qui a fait 
le bonheur ou le malheur de 
l'humanité depuis des miUenai 
res, selon que sa bonne ou mau­
vaise comprehension a engendré 
des theories politiques fructueu­
ses ou néfastes Pour une meil­
leure comprehension, étudions 
brièvement ce phénomène du 
•'national” chez 1 homme.

La nation dans son entité est 
à la fois matière et esprit. Elle 
est constituée d'hommes et de 
familles qui eux aussi sont ma­
tière et esprit, admettant entre 
eux certaines manières d'être et 
certaines aspirations communes, 
lesquelles sont assez fortes pour 
dépasser les différentes condi- 
tions sociales entre riches et 
pauvres, entre ignorant* et ins­
truits. et assez durables pour sa 
perpétuer d une génération à 
l'autre indépendamment des 
conditions sociales et politiques 
qui peuvent prévaloir.

La nation éducatrico

Mats c’est en analysant l'ac­
tion de la ' nation" que l’on 
comprend mieux sa nature. En 
effet dans un premier rôle, la 
nation est éducatrice : une édu­
catrice très discrète, ‘comme 
une mère”, très patiente, très 
désintéressée très effacée, pas 
toujours désirée, mais constam­
ment présente. C’est elle qui 
dés les tous débuts de la vie. 
par l'hérédité, par les coutu­
mes. par les traditions insensi­
bles, par les formes du langage, 
façonne les petits à l'image de 
leurs pères, dans leur mode de 
souffrir, de se réjouir et de pen­
ser, dans ces manières d’être 
collectives qui les homologue­
ront. aux aînés. A cet égard, la 
nation joue un rôle très humain, 
et indispensable, car aucun ci­
toyen du monde ne saurait at­
teindre son parfait épanouisse 
ment sans être éduqué, dés le 
début, dans l'une ou Vautre des 
nations qui fleurissent sur notre 
planète- <~’est ce Qui faisait dire 
au sociologue français, le père 
Delos ; ‘La matérialité de 
l'homme l'incorpore à une terre 
et à une race ; à cause d'elles, 
l'homme est Incorpore dans un 
ensemble organique et corn 
plexe, qui contient autant d'élé­
ments physiques que d'élément» 
spirituels". Puis il ajoute : 
“L’action de ces éléments ache­
mine l'homme vers sa perfec­
tion : pour être pleinement hom­
me. rl faut d'abord être membre 
d'un certain groupe national et 
en avoir subi l'influence par 
mode de culture".

Dans un second rôle la nation 
est également "organisatrice ", 
l'ne "organisatrice" qui conduit 
insensiblement mais graduelle­
ment. à la muse en place d'ins­
titutions matérielles, coordon­
nant l’activité communautaire 
en nie du bien-être des commet­
tants. et de la survie de la civi­
lisation ainsi transmise. “Car le 
chef-d'œuvre de l'homme, écrit 
(loethe. est de durer". C'est 
donc ici qu'apparaissent les 
structures politiques dont les 
caractères seront des plus va

souveraineté aux domaines 
techniques et artistiques qui 
ne sont pas de sa courpétencc.

Si un drapeau devait être 
une oeuvre d'ari. il faudrait 
s'en remettre aux artistes. 
Mais il suffit qu'on respecte 
les exigences générales du 
genre; pour le reste, l'usage 
et le caractère symbolique 
d'un emblème national lui con 
ferent son prestige. M Pear 
son aurait peut-être mieux fait 
de choisir une seule feuille 
d’érable au Heu de trois, mais 
ce qui est nouveau aujour­
d'hui deviendra vite familier 
apres peu d'années. Ce qui est 
plus important, c'est d'établir 
bien clairement la preponde­
rance du nouveau drapeau sur 
tout autre emblème, et notam­
ment sur IT'nion Jack même 
«t ce dernier devait garder, 
dans certaines circonstance», 
un rôle subalterne

r s.

ries, parce qu'il leur faut subir 
des influences de facteurs au­
tres que ceux issus de la nation, 
soit la géographie, la co-occupa­
tion d'un territoire, les moyens 
de communications et les rela­
tions qui doivent exister entre 
les différentes nationalités

La principe de» nationalité»
Ceci nous permet donc de re­

jeter immédiatement comme 
faux le fameux "principe des 
nationalités" qui au siècle der­
nier a fait tant de ravages parti­
culièrement en Europe. Cette 
théorie, qui proclame le droit 
absolu de toute nationalité à se 
constituer en état souverain, est 
fausse au départ parce quelle 
ignore les principes de la jus­
tice commutative entre les na­
tions. Elle ignore également la 
vertu cardinale de Ut prudence, 
c'est-à-dire de la sagesse prati­
que, qui permet d'apprécier 
l'opportunité ou l'intempestivite 
de projets politiques communau­
taires. Ajoutons, cependant, 
avec un autre éminent oociolo-

gie français, le pere Yves de la 
rière, "Comme toutes les er­
reurs et les hérésies, le principe 

des nationalités” contient pour­
tant quelque chose de vrai. La 
renouveau des nationalités ré­
pond à une idée juste et à une 
aspiration féconde. Sous l’infinie 
variété de "«ystèmes politiques” 
requis selon les circonstances, 
il faut que le» légitimes franchi­
ses de chaque culture nationale 
soient r»»pac*é«« et trouvent 
dans la droit public leur équita­
ble «auvegarde". Toujours du 
même auteur : “La nation for­
me non pas seulement une com­
munauté morale et psychologi­
que. mais aussi une communau­
té organique et politique, quel­
les que soient les institutions qui 
la consacrent visiblement et qui 
peuvent être tout autre chose 
que l'indépendance politique 
comme Etat.”

Il nous faut donc comprendre 
que cette cristallisation de fa­
milles en nation a besoin pour 
s'adapter à la mouvance des 
circonstances, pour se perfec­
tionner et se perpétuer, de stmc 
turcs politiques C'est un fait 
historique et naturel en sociolo­
gie que bon nombre de nations 
aient spontanément, mais non 
sans difficultés, abouti a l'état 
homogène et souverain pour pro 
duire ces civilisations qui ont. 
fait la richesse de l'humanité.

Il s'agit donc d'un phénomè­
ne de croissance normale au­
quel on peut déjà apparenter 
cette aspiration profonde de no­
tre peuple vers son indépendan­
ce totale.

Structure» politique»
D’autre» nations, comme la 

nôtre, vivent sous différents ar­
rangements politiques, imposés 
ou non, lesquels, sans consa­
crer la souveraineté des na 
tions participantes, peuvent tout 
de meme assurer leur progrès 
et leur survie jusqu’à un cer­
tain point. Mais ces structures 
politiques deviennent inadéqua­
tes dès lors qu'elles font violen­
ce à la culture nationale. Alors, 
si cette culture nationale est di­
minuée, méconnue, contrariée, 
dans son épanouissement et 
voit compromise sa survie à la 
quelle *11* a un droit natural, il 
est normal que l'instinct de 
conservation entre en jeu et 
oblige la nation u recourir a 
des structures politiques souve­
raines pour s'adapter et se 
maintenir. Elle pourra le faire, 
si les circonstances géographi 
que», les possibilités démogra­
phiques et les perspectives eco­
nomiques le permettent, et qui 
de ce fait sont impératives 
Cela suppose un territoire suf­
fisamment bien défini, une po­
pulation suffisamment homo 
gene, et une économie nationale 
rentaole. Si l’indépendance d'u­
ne telle nation ne peut se faire 
en raison de la roetrainie exté­
rieure, de l’htsoueiance et du 
manque de cohésion intérieure 
les jour* de eettp nation sont 
comptés.

"Aucune société, aucune hu­
manité n a pu vivre longtemps 
sans savoir pourquoi elle vivait, 
comment elfe devait vivre" dit 
Lucien Romier. L’Indépendance 
d'une nation est donc à la lois 
un phénomène naturel de crois­
sance. admis el reconnu par la 
sociologie contemporaine, et la 
loi naturelle, et parfois une me­
sure précipitée par lu nécessi­
te, également et justifiée par

celte même loi naturelle. C'est 
bien Jean XX111 qui a écrit 
dans l'encyclique ‘‘Pacem in 
Terris” te texte suivant: "Tou­
tes les nations ont constitué ou 
constituent des communautés 
politiques indépendantes. Les 
nommes de tout pays et conti­
nent sont aujourd'hui citoyens 
d'un Etat autonome et indépen 
dant. ou ils sont sur le point de 
l'être. Personne ne veut être 
soumis à des pouvoirs politi­
ques étrangers à sa communau ­
té ou à son groupe ethnique. On 
assiste, chez beaucoup, à la 
disparition du complexe d'infé­
riorité qui a régné pendant des 
siècles"............“L'égalité natu­
relle de toutes les communau­
tés politiques en dignité humai 
ne doit être hors de conteste 
Chacune a donc son droit a l’ex 
istence, au développement, à la 
possession des moyens néces­
saires pour le réaliser, à la 
RESPONSABILITE PREMIE 
KE de leur mise en œuvre 
Chacune revendiquera légitime 
ment son droit, a la considéra 
tion et aux égards.”

Tuttlla dangerous#

Participant à ce phénomène 
social des nationalités les Ca­
nadiens français en forment 
une bien distincte dont l’incer­
titude du destin la rend pour le 
moins impatiente. Enrégimen­
tée bon gré mal gré dans la 
confédération canadienne, elle 
constate depuis longtemps que 
ce système n’a résulté a nulle 
autre chose pour elle qu’un ré­
gime de tutelle mitigée et elle 
s'aperçoit qu'en regard même 
du droit public ses “légitimes 
franchises" ne sont pas respec­
tées et son "équitable sauve­
garde" compromise.

La liste des griefs de la na­
tion canadienne-française con­
tre la confédération est très 
longue et chacun d'entre eux 
mériterait un minutieux exa­
men qui en révélerait davanta­
ge le bien-fondé. Il n’en reste 
pas moins vrai que la nation 
canadienne-française ne s'est 
pas développée normalement 
dans la confédération et de 
plus, son avenir est gravement 
menacé dans ce cadre confédé­
ratif ou, avant moins de 40 ans. 
elle ne comptera plus que 18 
p.c de la population

Toute une gamme de solu­
tions politiques peut être consi­
dérée pour obvier a une telle 
échéance. Mats il y en a une 
entre toutes cependant, qui ne 
lèse en rien la justice commu­
tative, qui correspond aux aspi­
rations bien profondes de tout 
Canadien français, c'est une 
solution qui se situe en plein 
centre de toutes les possibilités 
qui s'échelonnent de la démi»- 
sion compléta, au regroupement 
d’un Etat politique englobant 
certains territoires a popula­
tion française hors du Quehee. 
et c'est, par contre, la création 
d'un Etat souverain a même le 
territoire actuel du Québec, en 
respectant l'intégrité territo­
riale de chacun de nos voitsn.»

Y a-t-il projet plus noble, plus 
capital pour nous et aussi plus 
au centre de tous nos object ils 
nationaux? Pourquoi alors ta 
xer d’extremistes ceux qui 
osent en parler? Pourquoi les 
accuser di- droitisme ou de gau­
chisme. alors qu'on sait très 
bien qu'en terme» de politique 
européenne, ou internationale, 
['indépendance d'un pays n'est 
ni u gauche, ni a droite, mais 
bien au centre et qu'a une ex­
trémité si- trouvent ceux qui la 
combattant et a l'autre extré­
mité eaux qui na (‘an touciant 
pa*.

Voilà done, comment se situe 
le problème de l'indépendance 
un Québec a la lumière de- 
principes sociologiques contem­
porains el dans le contexte poli­
tique québécois. Si l’on entend 
par solution extrémiste, le ler- 
mc d'une trajectoire ascendan­
te le faite d'un grand érable 
le lod d'un edifice, le point 
d'arrnee d une odyssée péril­
leuse soit, l'independance du 
Quebec est une solution "extré­
miste". Car elle est l'aboutis­
sant normal prévu et voulu par 
la loi naturelle, postulée par 
des circonstances imperatives, 
et en plus tout à fait conforme 
à la dignité de la nation à qui 
rtnieni LA RESPONSABILITE 
PREMIERE de sa survie el de 
son progrès

René JUTRAS, MO.

e
Et cette fameuse ff reconquête ” 

économique ?
Donc General Motor Cor­

poration va s'installer au Qué­
bec! Et Ford et Chry sler doi­
vent suivre ! Peugeot et Re­
nault. a ce qu'il parait, vont 
finir par céder au chant des 
sirènes ! Pour ces deux der 
nier», nous verrons d’ailleurs! 
Comme on le voit, les Québé 
cois sont en "pleine reconquê­
te économique”!

\uus nous considérons "nés 
pour un petit pain”. Ün fait 
tout, d’ailleurs pour nous en 
convaincre. Ces entreprises 
majeures, qui COMMANDENT 
vraiment une économie, nous 
sommes incapables de les 
constituer à même notre ge­
nie. Le» Suisses, les Belges, 
ou les Suédois en sont pour­
tant capables.

Mais passons ! Il nous reste 
encore une petite chance de 
ne pas être, d'un bout a l’au­
tre du circuit économique, dos 
prolétaires, grassement payés 
assurément, mais néanmoins 
perpétuellement soumis aux 
initiatives et aux concepts de 
l’étranger

Ces puissantes usines d'au­
tomobiles ont besoin de quan 
tités importantes de pièces et 
accessoires qu'elles incorpo­
rent à leurs produits: carbura­
teurs. bougies, radiateurs, 
lampes, cadrans, indicateurs, 
tapis, sellerie et confections 
pour les intérieurs et sièges, 
serrurerie, phares, direction, 
pneus, freins, vitres, etc...

Tous ces éléments sont en 
général fournis par des entre­
prises séparées, qui sont d'en­
vergure plus réduites et néces­

sitent des capitaux plus limi­
tés. Allons nous attendre qua 
dans ces domaines les initiati­
ves et les capitaux en totalité 
viennent À nouveau occuper 
le marché, nous éliminer, nous 
maintenir aux rangs d'em­
ployés.

Le gouvernement du Quebec 
doit cesser de s’envoyer des 
tapes dans le dos et prendra 
immédiatement de.» disposi-,- 
tions pour que dans ce domai­
ne secondaire des industries 
vraiment ou partiellement- 
québécoises puissent occuper 
une place.

Qu'attendent le ministère du 
commerce et de l'industrie, et' 
la Société générale de finance­
ment pour susciter des initia­
tives et aider à constituer de» 
entreprises, ou, associés, s'il le 
faut, avec des capitaux améri-. 
cains, les capitaux québécois, 
privés ou publics, pourront 
trouver intérêt et profits, et . 
ou notre génie ( en avons-, 
nous ?) aura une petite ehanco 
de se faire valoir

Nos ministres, nos députe», 
nos corps intermédiaires, nos 
sociétés nationales ne se ren­
dent-ils pas compte de l’im.-, 
passe dans laquelle toute notro 
activité économique va séu 
fourvoyer si nous ne sommes 
pas capables d'insérer notru 
participation, et de nous re- 
server un peu d'espace dan$.- 
ce développement de l’indus­
trie autonrobile au Québec.

La question est grave. B 
faut v voir avant qu’il ne soit» , 
une fois encore, trop tard!

L. TALBOT

Montreal, t ille française ?
On la dit tantôt deuxième 

ville française du monde, tan­
tôt grande ville COSMOPO­
LITE! Où est donc la vérité?

Voyons un peu. Le Canada, 
politiquement et internationa­
lement. est un pays anglo- 
saxon et britannique et per­
sonne ne peut le contester à 
moins que ce soit un super 
naïf. Montréal est la métropo­
le de ce pays et donc a le 
même statut politique que ce 
Canada, mais qu’il y a encore 
un grand nombre de «es ci­

toyens parlant encore français;'- 
Et les armoiries de cette pré­

tendue ville française le proif' 
vent en surabondance. La fleur 
de lys. français; la rose, an­
glais; le trèfle, irlandais; la 
charbon, écossais ...

D'après nos finfins. Mont­
réal serait donc quadricultu- 
relie et quadrilingue selon scs 
armoiries! Quelle belle aven­
ture l'attend donc!

Bien à vous,
Eudore BOULANGER
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UN ÉDITORIAL DU “STAR- DE TORONTO

Un seul drapeau à la fois
XDLR — Le Star de Toronto a publié dans 

son édition de lundi le 1er juin un important 
éditorial sur la résolution relative au choix d’un 
drapeau, présentée aux Communes par M. 
Pearson la semaine dernière, [/éditorialiste 
demande que M. Pearson considère sérieuse­
ment la possibilité de scinder en deux parties 
distinctes chacune des deux résolutions relatif1 
ves au choix d’un drapeau et d’un hymne na­
tional. Etant donné la position catégorique, 
prise le jour même par M. Pearson, nous 
croyons intéressant de porter cet éditorial du 
Toronto Star à la connaissance de nos lecteurs.

Le cabinet Pearson devrait 
étudier sérieusement la sug­
gestion, soulevée par un nom 
bre croissant de personnes 
dans les milieux d'Ottawa, 
voulant que sa résolution sur 
le choix d'un drapeau soit di­
visée en deux parties distinc 
fes afin d'éviter toute confu­
sion el toute acrimonie addi­
tionnelles.

Dans sa forme présente, la 
résolution déclare que le mo­
dèle comprenant la feuille d'é­
rable sera le drapeau national 
du Canada ; elle prévoit de 
plus que le Union Flag (com 
munément appelé Union Jack) 
"pourra aussi continuer d'être 
arboré comme symbole de ta 
participation canadienne au 
Commonwealth des nations et 
de notre loyauté envers la 
Couronne”. Cette seconde par 
tie fut introduite, selon toute 
apparence, sur l'insistance du 
premier ministre Joseph Small­
wood de Terre-Neuve. Mais 
elle a soulevé une violente op 
position dans le Québec et 
ailleurs ; les milieux opposés à 
cette partie de la resolution 
affirment qu elle donne au 
Canada “deux drapeaux". 
C'est en se basant sur cet ar­
gument que M. Réal Caouette 
et son groupe ont décidé de 
retirer T'appui qu'ils avaient 
originellement promis au pro­
jet d'un drapeau national. 
D'autres défections sont sus­
ceptibles de se produire.

Ij controverse qu'engendre­
ra cette deuxième partie de la 
résolution pourrait très bien 
Jeter dans I ombre le débat qui 
aura lieu sur le modèle com­
prenant la feuille d'érable. Le 
statut accordé à l'Union Jack 
soulève en fait toute la ques­
tion des relations du Canada 
avec la Grande-Bretagne Celte 
question a toujours été la plus 
litigieuse de toutes celles qui 
sont reliées à la politique de 
ce pays, ("est sur cette ques 
tion précise que les Canadiens 
de vieille souche britannique 
sont le plus susceptibles de se 
trouver en désaccord a\ec les 
Canadiens de langue française 
ou avec les Canadiens qui. 
n'ont de racines ni en France 
ni en Angleterre. En vérité, 
un grand nombre de person­
nes qui seraient d'accord sur 
la nécessité d'un drapeau na 
(tonal se chicaneront vivement 
entre elles sur la position

qu’il y a lieu d’accorder à un ' 
emblème du Commonwealth.

Si l’on se rappelle cet arriè­
re-plan. un débat aux Commits,, 
nés sur la section de la réso­
lution Pearson portant sur 
l'Union Jack pourrait être un 
véritable désastre national. Il 
pourrait donner lieu à une 
querelle prolongée et acrimo­
nieuse au cours de laquelle on 
ressusciterait de nouveau tou­
tes les anciennes querelles de-

uis celle des plaines d’Abra-
am et de Louis Ricl jusqu’à 

celle que déclencha la cons­
cription décrétée au cours do 
la deuxième grande guerre 
mondiale. Rien ne serait plus 
de nature à nuire à l'unité na­
tionale, cause que l'introduc­
tion d'un nouveau drapeau 
était censée promouvoir. Ce 
danger est rendu encore plus 
grand à cause de la ligne do 
conduite irresponsable adoptée 
par John Diefenbaker et ses 
adeptes conservateurs, qui 
sont apparemment déterminé* 
à imposer une election natùe 
nalc sur la question du dra­
peau. Cela serait une calamité 
à laquelle mieux vaut ne point 
penser.„ •

Dans ces circonstances, 1« 
parti de la sagesse consiste­
rait pour le gouvernement à 
séparer en deux le paquet pré­
senté l’autre jour au Parle­
ment et a ne retenir, de la ré­
solution originelle, que la sec­
tion visant à l'adoption d’un 
drapeau national. La section 
relative à l’Union Jack pour­
rait être présentée plus tard, 
si nécessaire. lorsque les sen­
timents se seront refroidis.

En fait, on peut même s'in­
terroger sur la nécessité d’une 
résolution relative à l'Union 
Jack. Aucune loi nouvelle n’est 
requise pour qu'on soit auto­
risé à arborer re drapeau en 
des circonstances comme une 
visite royale, une conférence 
du Commonwealth qui aurait 
lieu au Canada ou tout autre 
genre de réunion ou l'on veut 
taire revivre les traditions du 
passe. Il n’existe, non plus, 
aucune règle ou coutume qui 
puisse empêcher des organisa­
tions ou des citoyens de le his­
ser à leur propre mât. Sur des 
questions aussi chargées d’é­
motivité. il est parfois plu* 
sage de légiférer le moins pos­
sible.
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Pour les municipalités, 
un statut de partenaire 
auprès des gouvernements!

REGI NA — Le président de la Fédération cana­
dienne des maires et municipalités a suggéré hier une 
revision de l'Acte de l'Amérique britannique du nord 
en vue de placer les municipalités sur le même pied 
que les gouvernements fédérai et provinciaux, comme 
partenaires égaux.

Le maire C. N. Kushner, de 
West Kildonan, Manitoba, a 
précisé aue l’AABN “doit être 
rédigé de nouveau à la lu­
mière des circonstances loca­
les, provinciales, nationales et 
même internationales, telles 
qu’elles se présentent aujour­
d'hui.”

Il a également suggéré que 
la Fédération canadienne des 
maires et municipalités tien­
ne, en 1967, une conférence 
spéciale en coopération avec 
les gouvernements fédéral et 
provinciaux.

Le président de la Fédéra­
tion canadienne des maires et 
municipalités dit que la main 
droite, trop souvent, n’a au­
cune idée de ce que la main 
gauche fait, quand il s’agit des 
relations entre les municipa­
lités et les gouvernements su­
périeurs.

M. Kushner a déclaré, au 
cours d’une entrevue, qu’un 
“organisme intergouvememen­
tal de trois ou quatre hom­
mes” devrait être constitué 
pour servir de liaison entre 
les gouvernements fédéral, 
provinciaux et municipaux au 
Canada.

Les membres de cet orga­
nisme seraient choisis parmi
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les villes d'importance diver­
se, par la Fédération, afin de 
rencontrer les représentants 
des gouvernements fédéral et 
provinciaux et discuter la lé­
gislation qui touche les muni­
cipalités.

“Nous sommes d'avis que 
nous — les municipalités — 
devrions être considérées com­
me gouvernements, sur une 
base égale,” a dit le maire.

M. Kushner a précisé que 
les municipalités sont aux pri­
ses avec des demandes gran­
dissantes pour de nombreux 
services, de la part des ci­
toyens.

“Les politiciens locaux de­
vraient apprendre à dire non.”

D’autre part, l’un des direc­
teurs de la FCMM, George 
Mooney, de Montréal, a dit que 
plusieurs villes du Québec se 
sont retirées de la Fédération 
à cause de déclarations faites 
par le ministre des affaires 
municipales, M. Laporte.

M. Mooney a déclaré au 
cours d’une interview qu’“en- 
viron huit ou neuf se sont re­
tirées depuis le commence­
ment de l’année à la suite de 
requêtes, demandes ou d’or­
dres du ministre des affaires 
municipales de Québec”.

“M. Laporte a accusé la Fé­
dération d’être une agence 
centralisatrice et un instru­
ment qui poussait le gouver­
nement fédéral à s’immiscer 
dans des territoires qui sont 
strictement des sphères pro­
vinciales.

“Il est mal renseigné, mais 
nous n’avons jamais cherché à 
le combattre. Montréal s’est 
retiré il y a deux ans pour à 
peu près les mêmes raisons 
que les prétentions de M. La­
porte”.

“Nous sommes soucieux cha­
que fois qu'une municipalité 
se retire mais jusqu’ici celles 
qui l’ont fait ne représentent 
qu’une petite partie de nos 
membres”, a continué M. Moo­
ney.

La FCMM compte RO mem­
bres du Québec et environ 350 
du reste du pays.

M. Mooney a mentionné Chi­
coutimi et Granby au nombre 
des villes qui se sont retirées 
de la Fédération depuis le dé­
but de l’année.

Plut d'arqent
Au cours du congrès, l’unani­

mité s’est faite autour de l’ur­
gence dans laquelle se trou­
vent les municipalités dans le 
domaine des finances. Le mai­
re Philip Givens, de Toronto, 
s’est fait le porte-parole des 
maires en évoquant les problè­
mes financiers des municipali­
tés.

Il a expliqué au cours d’une 
interview que "les gouverne­
ments au niveau supérieur ont 
tendance à considérer les mu­
nicipalités comme des men­
diants qui réclament les miet­
tes. Je crois qu’il nous faudra 
convaincre les autorités fédéra­
les que les municipalités sont 
de grosses entreprises financiè­
res".

Dépenses
Il a signalé que les villes dé-

Eensent des sommes considéra- 
les pour l’éducation, l’embau­
che. les soins médicaux, le 

bien-être social et l’élimination 
de la criminalité. Il nous faut 
plus de subsides fédéraux, ajou­
ta-t-il.

Le premier magistrat de To­
ronto note que le gouvernement 
fédéral fournit de l’aide finan­
cière presque exclusivement 
pour la construction domiciliai­
re.

“Cela a inconsciemment cau­
sé une bonne part de nos pro­
blèmes. Cela donne une impul­
sion financière à l’étendue du 
territoire urbain."

Les municipalités sont por­
tées à s’intéresser à de nou­
veaux projets domiciliaires dans 
des secteurs éloignés parce que 
l’aide fédérale était disponible 
pour de tels projets. L’agran­
dissement qui en résulte suscite 
des problèmes puisqu’il faut do­
ter les nouveaux secteurs de 
tous les services nécessaires.

Les chiffres du juge Wagner étaient erronés

La société est-elle trop 
indulgente pour les criminels ?

par Jean-Pierre FOURNIER
OTTAWA. — La société est-elle trop indulgente pour 

les criminels? Le juge Claude Wagner, de la Cour des 
sessions de le paix, pense même qu'elle les dorlote et, 
parlant le mois dernier devant les membres du cercle 
Richelieu-Montréal, il a réclamé qu'on les traite avec plut 
de rigueur. Mais les statistiques slarmsntes sur lesquelles 
il e fait reposer sa thèse étaient erronées.

Un rapport livré è la Chambre des Communes la 
semaine dernière per le ministre de la justice, M. Guy 
Favreau, les contredit de bout en bout.

S'en prenant eu régime de libérations conditionnelles 
en particulier, le juge Wagner avait affirmé le 22 avril :

''Quelque 200 mandats de libération conditionnelle 
ont dû être révoqués par la cour dans le seul district de 
Montréal depuis un an parce que Ivs mandataires avaient 
commis, durant leur période de liberté soi-disant surveil­
lée, des crimes tels que vol avec violence, vol è main 
armée, délit sexuel et même des meurtres... Quelques 
criminels qui «valent été condamnés é l'emprisonnement 
è vie se sont retrouvés libres su bout de sept ans ds 
prison... "

Or, en réponse è des questions inscrites au feuille­
ton de la Chambre par M. David Orlikow (NPD, Winni­
peg), le ministre de la justice s établi qu'on avait révoqué, 
non pas 200, mais 40 mandats de libération conditionnelle 
dans la ville de Montréal eu cours de l'an dernier.

Des 40 mandats, 18 ont été annulés per la Commission 
de libérations conditionnelles pour les raisons suivantes :
• Nouvelles condamnations (possession illégale d'une 

arme è feu ; tentative de vol) (2) ;
• Allées et venues inconnues (2);
• Manquement è la prescription d'abstinence et/ou in­

conduite, mauvais compagnons, absence de la région 
sans autorisation (10) ;

• Absence de la région sans autorisation et défaut de 
pourvoir eux besoins de sa famille (1);

• Inconduite et/ou refus de collaborer avec les surveil­
lants ; sujet è de nouvelles sccusations (3).

Les 22 autres mandats ont été annulés par la cour 
en raison des crimes suivants, dont les mandataires ont 
été reconnus coupables: effraction et cambriolage (6) ; 
vol d'auto (4); vol (3); vol et recel (1); recel (1); posses­
sion d'articles de provenance illégale (2); assaut causant 
des blessures corporelles (1); vol avec violence (2); faus­
ses représentations (1); tentative de cambriolage (1).

Aucun mandat n'a été annulé en raison de vol è 
main armée, de délit sexuel ou de meurtre.

Enfin, seulement deux ex-détenus de Montréal qui 
avaient été condamnés è l'emprisonnement è vie ont été 
relâchés eu bout de sept ans. Ils ont tous deux recouvré 
leur liberté après avoir été en prison durant sept ans, 
trois mois et 11 jours.

SESSION

24 juin et 1er 
; \ têtes
chômées... 
mais quand !

Ottawa et Québec atten­
dront-ils, cette année encore, 
à la dernière minute pour dé­
cider du jour où les congés 
de la Confédération et de la 
St-Jean-Baptisle seront accor­
dés ?

De nombreux patrons et 
syndwats de travailleurs de­
mandent que les gouverne­
ments fédéral et provincial 
fixent, au moins un mois à 
l'avance, le jour où devront 
être pns les congés des fêtes 
du 24 juin et du 1er juillet.

Pourquoi ne pas 
fêter Dollard... 
comme la reine 
et St-Patrick?

Pourquoi les écoliers cana­
diens - français n’ont - ils pas 
congé pour fêter Dollard, com­
me l’écolier de langue an­
glaise fête par un congé la 
reine et saint Patrick 7 Le 
Conseil de la section LaSalle 
de la Société St-Jean Baptiste 
propose que la jeunesse fête 
Dollard par un congé le 24 
mai. Il signale la confusion 
qui règne dans les milieux de 
l’éducation à ce sujet, alors 
qu'il n’est plus question de 
cultiver la fierté nationale 
chez les nôtres en observant 
la fête de Dollard et qu'un 
congé officiel est décrété en 
l’honneur de la reine.

La section LaSalle de la so­
ciété St-Jean-Baptiste appuie 
le voeu de la St-Jean-Baptiste 
de Montréal qui a suggéré au 
gouvernement d’Ottawa de 
contremander la visite de (a 
reine au Québec. Cette visite, 
souligne le communiqué de la 
section LaSalle, constituerait 
un danger sérieux pour la rei­
ne et serait interprétée com­
me une opposition quasi offi­
cielle d’Ottawa au mouvement 
d’autodétermination qui croit 
ou Québec.

La section LaSalle de la St- 
Jean-Baptiste appuie sans res­
triction le projet Pearson d’un 
drapeau distinctif pour le Ca 
nada, mais s'oppose fortement 
à l’adoption du Bed Ensign 
comme symbole représentant 
le Canada au sein du Common­
wealth. Cette section de la St- 
Jean-Baptiste s’associe à la cé­
lébration des fêtes de la St- 
Jean et, pour mieux y contri­
buer, met sur pied un comité 
historique et un comité de to­
ponymie.

M. Cardin explique les barèmes 
des indemnités de compensation 
versées aux militaires licenciés

OTTAWA. — M. Marcel eLssard, créditiste du Lac-St-Jean, 
a demandé hier au ministre associé de la défense nationale pour- 
quoi le gouvernement tient-il è verser des indemnités de com­
pensation aux militaires démobilisés avant l'âge de la retraite ; 
dans l'industrie, a-t-il dit, cette pratique n'existe pas. M. Cardin 
lui a répondu qu'il existe une différence notable entre les 
forces armées du pays et la libra entreprise. Dans l'industrie, 
a dit le ministre, il est relativement facile è un homme bien 
formé de trouver un autre emploi s'il vient è perdre celui 
qu'il occupe. Mais la formation acquise dans les forces armées 
est plus limitée et il n'est pes toujours facile d'obtenir un 
emploi dans le secteur industriel après avoir quitté l'armée.

Le but de ces indemnités de compensation, a poursuivi M. 
Cardin, est de procurer aux intéressés les ressources nécessaires 
tandis qu'ils cherchent un emploi ou qu'ils acquièrent la forma­
tion nécessaire pour travailler dans d'autres secteurs.

Dans ces conditions, a fait observer M. Paul Martineau, 
conservateur de Pontiec, pourquoi accorde-t-on cinq fois plus 
è un major-général qu'â un simple soldat; le premier toucha 
$15,840 et le deuxième $3,300. Le critère ne devrait-il pas être 
fondé sur le besoin plutêt que sur le rang ? a demandé M. Mar­
tineau. Ne sere-r-il pes aussi difficile au simple soldat qu'au 
major-général de trouver un emploi ?

Le ministre a répondu qua les indemnités sont calculées 
suivant la solde que touchait la militaire au moment de son 
licenciement. Au surplus, a-t-il dit, la carrière d'un officier 
supérieur est plus touchée que celle d'un simple soldat.
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DANS LE FONCTIONNARISME ET L’ARMEE

Déduction à la source des dons 
aux campagnes de souscription

HAMILTON — Les responsables des campagnes 
de souscription des caisses de bienfaisance du Canada 
ont reçu hier un stimulant qui devrait se traduire par 
des résultats concrets dès l’an prochain. En effet, le mi­
nistre de la Santé nationale et du Bien-être, Mlle judy 
LaMarsh, a annoncé qu’à l'avenir, les employés de l'E­
tat de même que les membres des forces armées pour­
ront faire déduire à la source leurs contributions à ces 
campagnes de souscription.

du bien-être du Canada soient 
envisagés dans leur ensemble 
et de façon coordonnée.

“Bien que ce ne serait pas 
gentil d’employer l’expression 
“accomodement” à certains de 
nos efforts passés, je crois que 
le moment est venu d’exami­
ner tous nos besoins dans le 
domaine du bien-être comme 
un problème d’ensemble .. .

“Mon ministère se donne 
beaucoup de peine pour étu­
dier le problème dans son en­
semble en se basant sur ce 
critère insatiable — les be­
soins. Il s’agit là d'un problè­
me des plus complexes pour 
lequel je n’envisage pas de so­
lution facile dans un avenir 
immédiat”, a conclu Mlle La­
Marsh.

Elle a déclaré à la réunion 
annuelle du Conseil canadien 
du bien-être que le nouveau 
règlement sera mis en vigueur 
pour toutes les souscriptions 
combinées organisées après le 
31 décembre 1964.

“De cette façon, le gouver­
nement canadien, qui est l’em­
ployeur le plus important du 
pays, fera en sorte que 
ses employés puissent contri­
buer plus facilement et, nous 
l’espérons, plus généreusement 
aux plusieurs milliers de pro­
grammes volontaires de santé 
de bien-être qui obtiennent 
l’appui financier des campa­
gnes de souscription combi­
nées.

"Je suis convaincue que cet­
te décision gouvernementale 
se traduira par une augmenta­
tion substantielle aux $37.000,- 
000 souscrits chaque année à 
des fins de charité lors de ces 
souscriptions.”

Mlle LaMarsh, qui en était à 
sa première apparition en pu­
blic depuis qu'elle a reçu son 
congé de l’hôpital, 11 y a trois 
semaines, recommandera 
qu'une subvention fédérale de 
$20,000 soit versée au Conseil 
canadien du bien-être pour 
préparer une conférence na­
tionale sur les personnes âgées 
prévue pour 1965.

Le ministre de la santé a re­
commandé que les problèmes

COURS INTENSIFS D’ÉTÉ DE 
CONVERSATION ANGLAISE
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De Valera: la division 
de l'Irlande brise te 
coeur des irlandais...

OTTAWA — La partition de 
l’Irlande "brise le cœur de tout 
Irlandais authentique”, a dé­
claré, hier, le président du 
pays. M. Earn on de Valera. In­
terrogé au cours d’une confé­
rence de presse au sujet de 
l'éventuelle partition de Chypre, 
ou des soldats irlandais parti­
cipent a la force de paix des 
Nations unies, M. de Valera a 
dit : "Ne me demandez pas de 
croire en la partition ”

Selon lui, la partition de l'Ir­
lande est un mal. Aucun Irlan­
dais n’aime voir la division de 
sa patrie. S’il y avait un vote 
sur la question, au moins les 
trois quarts de la population 
de l’Irlande et de ITHstcr se 
prononceraient contre 1a parti­
tion

Malgré ce litige fondamental, 
a ajouté M. de Valera, les re­
lations entre l'Irlande et la 
Grande-Bretagne sont bonnes 
dans l’ensemble

Selon lui, le bon sens et la 
raison finiront par triompher 
dans cette affaire On sait 
que le nord de l’Irlande, appe­
lé Ulster, est gouverné par 
l’Angleterre

Le président a exprimé la 
conviction que les chances de 
paix mondiale sont “bonnes”, 
— et que la situation interna­
tionale s'est améliorée depuis 
quelques années.

Interrogé au sujet du pro­
jet canadien de création d’une 
force de paix internationale. 
M. de Valéra a déclaré qu’il 
faudra tôt ou tard constituer 
une telle force.

M. de Valéra quittera au­
jourd’hui le Canada, au terme 
d’un séjour de trois jours. 13 
doit prendre la parole au Ca­
nadian Club à midi avant de 
se rendre à Boston.

Une
affirmation 
audacieuse

VOUS POUVEZ APPRENDRE
CES TROIS SECRETS

EN UNE SOIRÉE
1__Comment augmenter rapidement la con­

fiance en vous-même;
2— Comment trouver des solutions è vos .pro­

blèmes quotidiens;
3— Comment perler avec assurance devant un 

groupe de gens.
Quels que .nient votre ire, votre orrupatlon et voire 
«Jejrt d'instruction, quel, que «oient votre surcès, 
vos connaissances et votre expérlenre, nous osons 
dire que vous apprendrez res secrets dans une seule 
soirée.

Nous savons que c'est une affirmation andiricuse. 
Mais nous savons aussi que pendant 10 ans près de 
«000 personnes ont appris ces secrets et beaucoup 
d'autres dans le rours de culture humaine de l’Ins­
titut de Personnalité.

Voilà pourquoi nous tous offrons un rours-démons- 
tration fratuit, sans aucune obligation Venei 
essayer le cour». Vene* vérifier personnellement l'ef­
ficacité de no» techniques, de nos méthode*, de nos

frinclpe*. Venez, au cas où cela pourrait vous aider 
augmenter votre prestige, votre bonheur, votre 

revenu, votre sucre», votre valeur humaine.

Vous repartlre* enrichi* d’idée* nouvelles.

ëtJerale
OTTAWA — Réal Caouette 

veut savoir ai l'ookpik sera 
ajouté à la liste des symboles 
canadiens. 11 a précisé aux 
Communes que le ministère du 
commerce semblait vouloir pro­
mouvoir la popularité de l'ook- 
pik L’ookpik prendra notam­
ment la vedette comme sym­
bole de l’industrie canadienne, 
à une prochaine exposition in­
dustrielle de Phila d e 1 p h i e. 
Mais le président des Com­
munes a jugé la question de 
M. Cauoette non recevable ... 
Incidemment, l'ookpik est un 
petit animal qu’on trouve dans 
les régions arctiques.

* * *

OTTAWA — Le Crédit so 
cia] et le Nouveau parti ont 
félicité le gouvernement des 
mesures qu’il a prises pour 
donner une plus large portée 
à la loi nationale sur l'habita­
tion. Les amendements prévus 
donneront lieu à la réhabilita­
tion et a la conservation d’an­
ciens districts résidentiels 
avant qu’ils ne deviennent des 
quartiers délabrés. La nouvelle 
loi permettra à la Société cen­
trale d’hypothèque, en plus 
d'aider à la démolition des tau­
dis, d’apporter une contribu­
tion positive à la rénovation 
urbaine.

* * *

OTTAWA — Le gouverne­
ment canadien a fait du bon 
travail depuis la guerre, au 
chapitre de l'habitation : il a 
aidé à la construction de mil­
liers de maisons. Mais il n'a 
pas réussi à procurer de l’em­
ploi aux gens qui étaient dans 
l'indigence C'est l’avis que 
David Orlikow. néo-démocrate, 
qui a ajouté : "Des Canadiens, 
gagnant $6.000 ou plus par 
année, pouvant s’offrir une 
maison de $15,000 ou un loyer 
de $100 ou $150 par mois, 
n’ont aucun problème d’habi­
tation. Ceux qui ont ce genre 
de problème, ce sont les moins 
fortunés.”

OTTAWA — M. Pearson a 
dit, aux Communes, que son 
gouvernenrent n'avait pas étu­
dié la possibilité d'accroître 
le rôle qu’il joue déjà en Indo­
chine. Il répondait au chef de 
l’opposition, M. Diefenbaker.

OTTAWA — Le député li­
béral de Halifax, John E. 
Lloyd, sait que les hangars 
pour les hélicoptères sur les 
destroyers Assiniboine et St- 
Laurent sont trop étroits et l'a 
dit à la Chambre Mais le mi­
nistre de la défense le savait 
déjà, a déjà vu à ce que la 
situation soit améliorée et Ta 
aussi dit à la Chambre.

nfmnn.tratlon iratulte
PALAIS DU COMMERCE

lentr*» par 1(100 Bern et prenez l aeeeneeurl 
Mercredi 1 on Jrndl 4 ou vendredi 3 Juin 

à 8 heure, p.m.

842-8186
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OTTAWA — Ottawa et Was- 
hington étudient présentement 
une façon de se partager les 
frais du pavage de la route 
qui traverse le Canada, des 
États-Unis à l’Alaska. Ces pré­
cisions ont été communiquées 
aux Communes par le ministre 
des affaires du nord, M Laing. 
La route a été construite par 
les Etats-Unis en 1944 au coût 
de $125,000.000 puis remise 
au Canada sans frais deux ans 
plus tard.

* * *

OTTAWA. — Réal Caouette 
affirme que Radio-Canada ac­
corde trop d’importance aux 
nouvelles étrangères et pas 
suffisamment aux nouvelles 
canadiennes. Il s'en est plaint 
à Maurice Lamontagne, préci­
sant que le tiers seulement des 
émissions d’information était 
consacré aux événements ca­
nadiens M. Lamontagne a 
promis de référer la plaint» 
aux autorités de la société.

OTTAWA — Stanley Know­
les s’est informé auprès du 
gouvernement du bien-fondé 
d’une information voulant qu« 
les employés d’Air-Canada « 
la base d’entretien de Win­
nipeg soient forcés d’ici le 5 
juin de choisir entre un démé­
nagement à Montréal ou U 
perte de leurs droits d’ancien­
neté. M. Pearson a promis d» 
faire enquête^

En bref
Prêt de la SCHL

OTTAWA — La Société cen­
trale d’hypothèques et de lo­
gement a consenti un prêt d» 
$300.000 à la paroisse Ste-Phi* 
lomène dans le Québec afin d» 
défrayer une partie du coût 
de la construction d’une usina 
pour le traitement des eaux- 
vannes.

Usine de $100,000
M. N. J. Fodor, président d» 

la compagnie Electrovert Limi­
tée et de la compagnie de ma­
nufacture Electrovert Limitée, 
de MontréaL annonce la cons­
truction d'une usine de $100.000,

3ui sera érigée sur la rive sua 
ans le nouveau parc industriel 
de La Prairie.

Rues fermées
A compter de cette semaine, 

la rue Notre Dame, entre les 
rues Haig et Désormeaux, et la 
rue Beaubien, à l'intersection 
de Chateaubriand, seront fer­
mées à la circulation, en raison 
de travaux de voirie.

INGENIEUR-MECANICIEN
Jusqu'à $10,700

ministère des Transports 
OTTAWA

Poste offert à un ingénieur qui sera chargé de l’étude 
et de l’installation de systèmes mécaniques et hydrauliques 
dans le cadre d'un vaste programme de modernisation et 
de restauration

KlUSE DE NAVIGATION BARRAGES AUTOMATIQUES 
PONTS TOURNANTS, LEVANTS OU A BASCULE

Les ingénieurs d'expérience qu'intéresse un tel poste d’or­
ganisateur, de conseiller technique et de surveillant des 
fabrications expérimentales à la Division de l’administra­
tion des canaux, sont priés de s'inscrire SANS TARDER 
auprès de la

COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA
OTTAWA 4

et de demander la circulaire 64-1209.

Ecole reconnue par le D.I.P. et VU. de Montréal

INSTITUT AME
2850 est, rue Sherbrooke, Montréal 24

Tél. t 527-3631

COURS CLASSIQUE
EXAMEN D'ADMISSION

Se présenter à l’une des dales suivantes t

let 6, 13 et 20 juin 1964 à 9 h. a.m.

Cours Scientifique, Commercial, Général

VOTRE CHANCE ET LA NOTRE !
USEZ CECI:

Nous possédons :
— 62 Buceur*al«* dun* !«• principale* rtlloe mondiale»
— un réseau d'au delà de 1,000 agents qui noua représentent 

<lana 116 différent* paya
— de» aubaldlalres par l'Intermédiaire deequellea ee font toutes 

lee phases de r»nveetla*enient. moderne
le titre du plus grand distributeur de fonda commune, qui 
ne «ont qu'une partie de notre activité.

Nous offrons :
— rémunération du calllu» exécutif (largement au delà de 10 000 

selon le» capaeltés du candidat).
— plan daeauranee-vie et hospitalisation.
— possibility de circuler à travers le monde
— chance d’avancement Jusqu'au poste d'exécutif.

Nous désirons :
— que le candidat réunisse les conditions suivantes :
1 — âgé de 2S ans eu plus.
2 — scolarité court supérieur.
3 — sobriété, intégrité, sens dos responsabilités.
4 — apparence soignée.
5 — cenneistence primaire de ('anglais.

Pour toutes Informations supplémentaires et application, s'adresser

5371, rue Sherbrooke, ouest. Montréal, P.Q.
2, 3 et 4 juin de Sh.p.m. è 8h. p.m.

#• *«, r «M y**.
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musique cinéma variétés

SEMAINE DU CINEMA ITALIEN

D’un cinéma âpre, rugueux, à 
une contribution de qualité

par billes BlilN

Lt Semaine du Cinéma italien »'e«t eu- 
varie »ur le rire, le pétulance, la couleur, le 
"vedettiime'' et, il faut le dire, »ur le euperfi- 
cialité. La eoirée de lundi e'inecrit è l'opposé. 
Et, du coup, d'angoiitants problèmes italiens 
sont portés à le conneissenee du monde. Cette 
plongée abrupte dent le grave et le sombre 
peut déranger certains estomac* délicats. Elle 
devrait provoquer l'admiration de ceus qui 
vibrent au diapason des drame* de notre épo 
que. Quel ciném* extraordinaire que celui ou 
tent de jeunet créateur*, insatilfaits des re­
cherche» purement lormelle*, «'interrogent 
cour»geu»ement, lucidement, »ur l'éme sociale, 
nationale, politique de leur pay* I

Luigi Di Cienni nous offre un cinéma ru­
gueux, épre, mais aussi "terriblement beau", 
pour reprendre une expression utilisée par 
Henri Agel pour le film de Bunuel: TERRE 
SANS PAIN. Et, en effet, ce court métrage 
d'un quart d'heure, dont lo titre m'échappe, 
mais trait* de la mort dans un misérable vil­
lage du sud de l'Italie, fait penser è celui du 
cinéaste espagnol ; mémo descente dans le 
royaume du cauchemar, même description de 
le disette, de le misère, de la malpropreté, 
meme regard sur cet paysans qui subissent 
avec un* résignation quasi animal* un destin 
monstrueux : maladies, douleurs de l'enfant* 
ment, visage horrible de la mort, immobilisme 
des choses et des âmes. Mais les différence» 
surgissent dans le ton et la forme. Luigi Di 
Cianni est moins agressif, moins pamphlétaire 
que Bunuel; il s'avère moins intéressé per les 
monstruosités physique» que par le désagrégé 
ment psychologique de cet êtres déshérités. 
L'image est aussi plut picturale que celle de 
Bunuel, mais tan» esthétisme. L'oeil retient 
longtemps cette grisaille moite qui décolore 
le» champ», le ciel, le» animaux, les hommes. 
Les éclairages intérieurs, fortement marqués 
par la tradition caravagesqu* et certaines 
eaux-fortes de Goya et de Rembrandt, auréo­
lent les visages défaits et leur confèrent un* 
presence doublement tragique. L'euteur me 
semble avoir découvert au cinéma une techni­
que nouvelle qui consiste à "faire venir" en 
gros plan, grâce à le lumière, des messes re­
cul**» dans le champ d'un* scène. Plut d'un 
spectateur a dû songer au célèbre tableau de 
Van Gogh en voyant ces "mangeur» de pom­
mes de terra" engourdis sous la lanterne fu­
mante. Mais ce qui frapp* I* plus dans ce 
court métrage, c'est l'omnipresenc* de la mort 
qu'on attend dans l'angoisse, qu’on essai* 
d'écarter par des rites magiques (é noter ce 
chapelet que la paysenn* remue sent cesse) 
et qu’on accompagne le long de cette unique 
route dans un silence infiniment triste.

La tristesse est aussi au centre d'un second 
court métrage : DI DOMENICA de Luigi 8*>- 
toni. Mais le sujet, ici est bien différent. 
Tristesse d'un dimanche provincial, ennui 
d'un* institutrice rongé* par la solitude. Pas

très jolie, cette jeune femme qui s'est oubliée 
pour les autres. Mais l’amour pourrait la trans­
former. Hélas I L'ami d'enfance vit très loin, 
et l'inconnu qui lance son appel par le tru­
chement des journaux ne daigne pas répondre 
é l’invitation. Quoi de plus banal, en soi, que 
ce thème ? Mais voila I tout l'intérêt de c* 
film réside dans le traitement des images : 
romantisme vieillot de le chambre de l'institu­
trice, lumière tamisée de cet champs en friche, 
aspect insolite de ces alignements d'arbres, 
bref immobilité triste de l'ambiance.

J* passe au premier long métrage de la 
soirée: IL TERRORISTA (Le Terroriste) de 
Gianfranco De Bosio. Lors de ta présentation 
au Festival de Venise 1963, c* film s'est vu 
décerner le prix non officiel du meilleur film 
italien. C'est la première contribution de l'au­
teur au cinéma, mais un* contribution de qua­
lité. On y raconte un épisode authentique de 
la résistance vénitienne au cours de l'hiver 
1943-1944. Le drame s'y joue sur trois plans: 
au sein du Comité National de Libération ita 
tienne, dans l'âwe d'un jeune ingénieur et 
dans le conflit de ces deux forces. Le comité 
clandestin, composé des représentants de cinq 
partis politiques (de la gauche communiste è 
('extreme droite conservatrice), est partage 
entre sa volonté d'action et le craint* de met­
tre en péril la vie d'otages innocents que les 
Allemands exécutent en représailles. Aux hé­
sitations du Comité s'oppose le froid» et lucide 
résolution d'un ir/jénieur qui s'engage dans un 
terrorisme méthodique. Mais la perte de con­
fiance que lui manifestent les membres du co­
mité lui pose de terribles problèmes. Il résiste 
aux ordres de temporisation et meurt, finale­
ment, sur un quai désert, au cours d'une em­
buscade monté* par les fascistes. Pour être 
longues, les discussions n'en sont pas moins 
importantes car ailes permettent les prises de 
conscience nécessaires au milieu de c* drame 
vécu et révèlent l'état d'esprit, les sentiments 
propres è chaque personnage. L'action exté­
rieur* ne manque pas, toujours habilement 
menée. Quelle sobriété dans les images, no­
tamment dans celle de l'exécution sommaire 
des otages. Sobriété aussi dans les décors, tous 
très appropriés à l'atmosphère de clandestinité 
qui baigne le film : lagunes embrumées d'une 
Venise hivernale, silence lourd des places pu­
bliques, des rues ou s» glissent les protege 
nistes, pauvreté des intérieurs ou se transmet­
tent les ordres et se discutent les tactiques. 
Il est rare de rencontrer tant de perfection 
dans un* première oeuvre.

LE MANI SULLA CITTA (Main basse sur 
la ville) de Francesco Rosi m'apparalt comme 
une oeuvre majeure et exemplair* dans le 
cinéma italien d'aujourd'hui. J* n'ai pat au­
jourd'hui l'espace pour lui accorder toute 
l'attention que je voudrais lui accorder. J'en 
parlerai longuement dans la chronique de de­
main.
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THEATRE
THKArHF AMsIOC — “Monsleilf 

Masure _ Tous le» soir» à 9 hu* 
dim Rh.J#

VllEA TKI \TEI IKR ORS SALT1M-
HIMKES — Pile’' — Jeudi, Ten.
et tiam a Hh 3d. (Mm . 7h.3u 

TlfEVritt- UE LA PLACE - “lu# 
Quadrillé’' — Du nutr au nam.. 
— I. h 30 — dim . î h 3n — 
Ham. mat. à 2 h. 30. Relâche 1« 
lundi.

mi %TRE DI RIDE M VERT <Htel~ 
lai _ “Un Otage" Tous le* *olr» 
a *h.3« — Dltn.. îh.10 — Th.30. 

THEATRE INTERNATIONAL OF 
.MON I K K Al. t La Poudrière) —

"le* parent* terrible* — Mer.» 
Jeudi. *en.. tam . à I h. 4S.

CINÉMA
%H( NTOIC — “La Beauté d'Htppo- 

lyU" — 12.30 - 3.40 - 0.33 - 1» 0» 
— “Les Malfaiteurs” — 2.05 - 5.13
«30.

ALOUETTE — “The Fall of the Ro­
man Empire” — mer., *am.. dim 
et fêtes, mat. à ? h. — Ton» le* 
soirs à • h.

AVENUE — “Ladles who do” — 1.35 
1.30 - 5.30 - 7.35 - 9-35.

HMOU — “Derniers jours d’un em­
pire — 2 00 - 5.1U « 33 - “Bal-

La JEUNESSE D’AUJOURD’HUI:
sot JOIES et ses PROBLÈMES! W jT

1 4M OUEST RUT; STC-CATHEWIHK
u SEMAINE

Jean OESAILLY Simone VALERE

lèâlèléél

'LA DOUCEUR 
DE VIVRE *

avec ANOUK AIMEE 
MARCELLO MASTROIANNI 

ANITA EKBERG 
el YVONNE FURNEAUX

r A L'AFFICHE
air climatisé

on nettes au canon” — 12.30 - S.43 
8 44 - 10.00.

CANADIEN ET PLAZA — “Ca com­
mence par le baiser" — 1?.(H)
3.20 - « 30 - 10.00 — “tAentreman 
détective" — 1.15 - 4.33 . 7.55.

CAPITOL — “The Bras* Bottle" —
10.30 - L00 - 3.13 5.30 - 7.40 -
9.35.

CENTRE D’ART DE L'ELYÜEP. - 
/balle Resnais) — “Etrange ob- 
nessioa'' — lun. au ren. — 7.30 - 
930 — sam., 5.30 - 7.30 - 10.00 — 
dim., 1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30. 
(Salle EKentein) —“Vacances por- 
tUgaiso” — même horaire.

C II ATKAI — “Par dessus les mou­
lins" — 2.50 - «15 - 9.40 — “Com­
mando de choc" — 1.25 - 4.35 - 
«.lift.

t INEM % FESTIVAL — “La Baie de* 
Ange» — Sur sen».. 7.30 - 9.30 — 
Dim.. 1.30 - 3 30 - 5.36 - 7.30 *
9.30

C IM RAMA THEATRE IMPERIAL - 
“Ifs a mad, mad. mad. mad world"
— «h.30 tous les soirs — Mer. et 
sam.. 2.00 — dim., l.(X» • 4.45.

DDR VAL — (Red room) “The Prir.e »
— 9.15 - “Siindar In New York” —
7.20 — mer. et sam. mat. — 1.00 
Dim., a compter de 1,00 (Salle do­
rée) — “P.T.109” — 9.20 — “Pain 
Spring Weekend'’ — 7.30 — Sam. 
et mer., mai. à 1.00 - Dim., à 
compter de 1.10.

FRANÇAIS — “Par dessus» les mou- 
lin*»" — 11.30 - 7.30 - 6.15 - 9.35 
“Commando de choe” — 10.00 - 
1.10 - 4.30 - 7.55.

KENT — “Psyché 59” — 1.23 - 3.25 -
5.25 - t.25 - 9.75.

LAVAL — "I.ef ferrets de la reine"
1.00 - 4.30 - 1.00 — “La vengean­
ce de Milady” — 2.50 - « 20 - 9.50.

LOEWS "Thr Pink Panther'’
10.25 - 12.40 - 7.50 - 5.05 - 7.15 -
9.25.

viovKl AM> — “The PrCre** — LOO 
5.05 - 9.25 —• “Sunday In New- 
York" — 3.10 - 7.35 

OKIHIEl M — “La douceur de rlrre’*
— 10.20 - 1.45 - 5.05 - S.23. 

PALACE — “From Russia with Lo­
ve" — 10.00 - 12.10 - 2.35 - 4.40 -
7.00 - 9.20.

PARISIEN — “La difficulté d'etre 
adulte'’ — 10.00 - 11.55 - 1.50 -
3.30 - 5.45 - 7.45 - 9 45.

PLACE VII rE M ARIE — (Grande
salle > To bed Oi not If bed 
12.45 — 2.55 — 5.1# — 7.20 - 9.35. 
(Petite salle) — “Winter light” 
t 0« , 3 05 - 5.10 - 7.20 - 9.30. 

KIA'OI.I — “Les conquérants héroï­
ques* — 2.35 - « 05 - 9.35 —
“L'homme aui cents visage*’* — 
12.55 - 4.20 - 7.50.

S AI VT-DENI 9 — Derniers jours
d'un empire” — 12 30 - 3.47 - « 44
10.00 — “Baïonnettes au canon”

I 15* 3.15 - *.32.
; .SEVILLE — “Hecket” — Lun., mar­

lou.. yen.. — 1.15 — Sam. et mer . 
2.15 *.15 — Him.. 2.15 - 7.43.
WF. S T MOUNT ~ 'inm Jones*' — 

1.15 - 4.06 H 33 - 9.15.

Le monde des arts...
NEW YORK — Dolure» 

Hart, la séduisante actrice à 
la chevelure blonde qui quitta 
Hollywood i! y a un an pour 
entrer dans un couvent de re­
ligieuse catholique, affirme au­
jourd’hui quelle a trouvé bon­
heur et satisfaction dans la 
vie cloîtrée.

Agee de 23 ans, Mlle Hart 
a etc interviewee par la jour­
naliste Nancy Seeiy du "New 
York Post’’ à Regina Laudis. 
le monastère des religieuses 
bénédictines à Bethlehem, Con­
necticut, où elle est postulante

“J’aime beaucoup l’indus­
trie cinématographique, a fait 
remarquer l'ancienne vedette 
de cinéma qui gagnait 850,000 
par film qu elle tournait, lors­
qu'elle a décidé d'entrer en 
religion.

"Mais quelques fois aimer 
quelque chose, c’est » en pri­
ver,” a-t-elle ajouté.

’’Que peut-on accomplir de 
bon sans sacrifice ° a-t-eile 
demandé. Cela peut paraître 
étrange pour ceux de l’exté­
rieur, mais toute la nature de 
la vie contemplative est uni­
que. vous savez. 11 arrive qu'on 
tombe en amour avec Dieu,’’ 
a déclaré la postulante

XXX

l,e Xe FESTIVAL DE 
TOL'KS se déroulera du 25 au 
30 novembre I9f>4. sous l’égi­
de du Centre National de la 
Cinématographie française et 
le haut patronage de Monsieur 
André MALRAUX. Ministre 
d'Etat, chargé des Affaires 
Culturelles.

Ces journées Internationales 
permettront d e confronter, 
dans un climat d’intérêt et 
d exigence, les plus récentes 
realisations du Cinéma de 
court-métrage, quelles que 
soient leurs techniques de réa­
lisations, leurs genres, et leurs 
modes de diffusion.

Le FESTIVAL DE TOURS 
se caractérise en effet par 1 at­
tention qu’il porte à tous les 
aspects du film court, dés lora

3u ils atteignent à la qualité 
e Spectacle
Le jury international, com­

pose de personnalités repre 
sentant les grandes disciplines 
artistiques, littéraires et scien­
tifiques, décernera a l’issue ou 
Festival le grand prix du film 
de court-metrage — Tours 
1964 concrétisé par une sculp­
ture originale due à Jean ARP. 
Il attribuera, également, trois 
Prix Spéciaux et un Prix de 
la Première Oeuvre.

Les cinéastes intéresses peu 
vent proposer leurs plus ré­
centes productions, et leur in­
tention de participer à cette 
manifestation, en s'adressant 
à ASSOCIATION FRANÇAI­
SE POUR LA DIFFUSION DU 
CINEMA, 21. rue de la Tour 
d'Auvergne. Paris 9ème

XXX

AiX EN PROVENCE - U 
cour d’appel d’Aix en Pro­
vence a réduit à $1,000. d'a­
mende la peine d’un an de 
prison avec sursis et de $5,000 
d'amende prononcée par le 
tribunal correctionnel de cette 
ville à l’encontre du chanteur 
Charles Trenet, en janvier 
dernier.

La cour d appel qui sié­
geait a huis clos a ainsi in 
firme "tout ce qui, dans l’ac 
cusation. revêtait un caractè­
re trop général” (actes impu­
diques et contre nature avec 
des mineurs de moins de 21 
ans) et n’a reconnu le chan 
leur coupable que d’un seul 
acte impudique commis dans 
sa villa de Juan les Pins, en 
juillet 1962. sur un mineur 
de dix-sept ans.

l,a cour d’appel a en outre 
confirmé la mesure de relaxe 
prononcée par le même tri 
bunal de grande instance à 
l’encontre de Robert Derlin 
qui se trouvait à la base des 
accusations formulées contre 
le chanteur

. o -

LIMA - la-s restes d’un 
village vieux de 9.000 ans ont 
etc découverts près des célè­
bres ruines de Paracas. à 150 
milles au sud de Lima, jpar 
l’archéologue français Frédé­
ric Engel. Selon ce dernier, 
les habitants de ce village 
étaient de grande taille, à en 
juger par la dimension des 
ossements déterrés. L'arché­
ologue a indiqué que les 
hommes portaient des pan­
talons et les femmes des ju­
pes. chez ces anciens Péru­
viens.

PLACE DES ARTS PU 8 AU 13 |UIN

Not " King " Cole et ses ballades romantiques
Nat "King’’ Cole est devenu 

un des plus grands chanteurs 
de ballades romantiques. Cela 
lui vaut d’etre un perpétuel fa­
vori pour des millions de per­
sonnes sur les trois continents. 
De par sa connaissance de la 
technique musicale et la qualité 
de ses interprétations. Nat 
"King’’ Cole représente un 
mélange étonnant et unique 
que l’on ne retrouve pas sou­
vent ailleurs. Il est. aujour­
d’hui, un des rares chanteurs 
populaires qui ait acquis une 
si grande expérience de la 
technique musicale. (Nat est 
aussi un pianiste de jazz très 
doué). Depuis 17 ans. les dis­
ques enregistrés par Nat 
“King’’ Cole chez Capitol, ont 
tenu la tète à la liste des ven 
tes.

Nat "King” Cole est né un 
17 mars à Montgomery en Ala 
bama. Son véritable nom est 
Nathaniel Adams Coles. L’ab- 
bréviation de son nom n’est 
venue que plus tard lorsqu'il

fut devenu un artiste profes 
sionnel. Fils d'un ministre de 
l'église Baptiste, Edward Ja 
mes Coles. Nat avait quatre 
ans lorsque la famille décida 
d'émigrer à Chicago.

Ses frères. Eddie. Freddie 
et Isaac, sont tous des “chan­
teurs-pianistes” professionnel 
Ils travaillent surtout dans le 
clubs de nuit, mais on peut 
souvent les rencontrer dans les 
autres domaines du monde mu 
sical. Leur soeur. Evelyn, est 
conseillère en beauté dans une 
ville de l'Illinois.

Iji famille a toujours été 
très unie. La mère de Nat. a 
joué un très grand role dans 
la vie musicale de celui-ci. Elle 
dirigeait la chorale de l’église 
de son mari et elle encoura­
gea fortement Nat à jouer du 
piano. C’est ainsi qu’à quatre 
ans il pouvait jouer la mélodie 
de “Yes. We Have No Bana 
nas’’ avec ses deux mains.

Un des éléments du succès 
de Nat ’’King” Cole, est son

"Notre-Dame de Paris" a le double 

de Page de William Shakespeare

Andrée Lechepell», Guy Sen- 
che (ci-dessus) et Frençoi» 
Cartier continuent, chaque 
*oir, è faire rire les specta­
teurs du Théâtre Anjou avec 
l'amusante comédie de Claude 
Megnier, "Mr. Mesure". Les 
auatr* dernières représenta­
tions d» cette pièce seront 
données ce soir, demain, ven­
dredi et samedi; le théâtre 
Anjou fermera ensuite set 
portes, comme de coutume, 
durent le saison d'été.

"La Ceinture du ciel"
par Roger IXOR

Un homme dont la vie 
superficielle a paru le sa­
tisfaire est foudroyé par 
une attaque cardiaque 
Pour la première fois, sai­
si de crainte, il regarde au­
tour de lui et remarque 
“la ceinture du ciel” qui 
étreint la terre Voilà que. 
brutalement, b i’e n des 
questions se posent exis­
tence de Dieu survie de 
l ame etc . . En tait ce 
roman est l’histoire d une 
double guérison, celle du 
corps et celle de lame 

(Albin Michel éd.)

PARIS — Un des plus pro­
digieux lieux saints de la chré­
tienté. Notre-Dame de Paris, 
célèbre actuellement le 800c 
anniversaire de sa naissance. 
Pour cette commémoration, 
Paul VI a délégué le cardinal 
Marella, le même qu’avait choi­
si Jean XXI11.

C’est en 1163 que fut décidée 
la construction de cet édifice, 
dont les plans furent, croit-on. 
l’oeuvre de l’archevêque Mau 
rice de Sully. Les travaux de 
vaient durer plus de deux siè­
cles.

Appuyée sur ses arcs-bou­
tants. à la pointe de Tile de la 
Cité, dans un des plus mer­
veilleux sites de la capitale, 
Notre-Dame de Paris se trouve 
exactement placée su coeur 
géographique et historique de 
fa France, et son parvis cons­
titue la borne symbolique d’où 
sont censés partir — ou censés 
aboutir — toutes les routes 
qui joignent Paris au reste du 
pavs. Cet édifice, d’une incom­
parable harmonie, est comme 
la figuration de toutes les gloi­
res et de toutes les vicissitu­
des qu’a connues la France en 
huit siècles d’histoire. Notre- 
Dame de Paris a souvent subi, 
au cours du temps, dans sa 
propre structure, le contre 
coup de l’évolution des moeurs 
du goût, du pouvoir. Depuis 
les chanoines qui, au XVIle 
siècle, détruisirent salles, mai- 
tre-autel et tombeaux, jusqu’à 
l’architecte Violet-le-Duc qui. 
au siècle dernier, accomplit là. 
selon sa coutume, le meilleur 
et le pire. Entretemps, la ré­
volution de 1789 était passée.

3ut abattit les statues des rois 
e Juda, de la façade, et celles 

des portails. Ce n’était qu’en 
1802 que l’église fut rendue 
au culte. 30 ans plus tard. 
Victor Hugo la restaurait dans 
toute sa gloire par ce chef- 
d’oeuvre de la résurrection de 
l’art gothique, et du moyen- 
âge qu’est "Notre-Dame de 
Paris”. Enfin, en 1871, c’est

la commune. L’archevêque de 
Paris, Mgr Darboy, le meme 
qui, sept ans plus tôt. avec 
cinq siècles de retard, avait 
consacré la cathédrale, est fu­
sillé. Et il n'en faut alors d’un 
rien que l’édifice soit livré aux 
flammes. C’est ainsi qu'avec la 
cathédrale de Reims, Notre- 
Dame de Paris jalonne l’histoi­
re de France.

En 1239. Saint-Louis, la cor­
de au cou. la tète couronnée 
d’épines, vient s’y humilier 
Puis c'est la guerre de cent 
ans. 1430 : Henri IV d’Angle­
terre s’y tait couronner. Dix 
sept ans plus tard, revanche ; 
Charles VH. qui a reconquis 
la capitale, y fait chanter un 
‘Te Deum”. Henri IV en lait 
autant en 1594

’Te Deum” encore en 1660 
pour le mariage de Louis XIV 
Et c est sous les voûtes de No 
tre-Dame que Bossuet pronon 
eera l’éloge funèbre du prince 
de Conde, le plus beau mor­
ceau d’éloguence qui soit ja­
mais tombe d’une chaire chré­
tienne. Napoléon 1er se fait 
vacrer à Notre-Dame, en 1811. 
il y fait baptiser son fils. Pom­
pe impériale encore pour Na­
poléon III qui y célèbre son 
mariage et y fera baptiser, lui 
aussi, le jeune prince Napo­
léon,

Enfin, le 9 mai 1945. ce sera 
le "Te Deum” de la victoire.

En notre temps, s’adaptant 
une fois de plus au siècle, 
Notre-Dame reçoit U visite de 
centaines de milliers de tou­
ristes qui font l’ascension de 
ses tours où Us croisent les 
ombres imaginaires de la Es­
meralda et de Quasimodo.

(AFP)

enthousiasme et son désir d’ut- 
serer, dans chacun de ses spec­
tacles. des cléments neuts et, 
souvent inattendus. 11 se pré­
pare habituellement pendant 
six mois pour un spectacle.

Nat •’King” Cole donnera 
sept spectacles consécutifs u 
la Place des Arts, soit du lundi 
8 juin 1964 au samedi 13 juin 
1964 a 8h.30, en soirée. A la 
demande du public. U v aura 
une matinee samedi le i3 juin 
à 2.30.

Télésélection
• Long métrage, à 2 heures, 
Lauareila, avec Alessandra 
Panaro et Mario Girotti.
• Aux Chefs-d’œuvre de la 
musique, à la radio, à 3 heu­
res. le 3e Quatuor en ré ma­
jeur. de Dalayrac. et le Con­
certo en si bémol majeur pour 
clavecin, deux violons et vio­
loncelle. de Jean-Chrétien 
Bach.
• Long métrage, à 3 h. 30, 
Le Main dans le piège, avea
Eisa Daniel et Francisco Ra­
bat
• A Témoignages d'écrlvelnt,
à la radio, à 8 heures, Jean 
Filiatrault est interrogé par 
Michel Roy.
• Au Concert du mercredi, à
la radio, à 8 h. 30. hommage
à Paul Gilson.
• A 8 h. 30. film policier d» 
la sérié Cité sens voiles.
• A 9 h. 30. Air» d» Péris, 
avec Jean-Pau! Vignon. Cora 
Vaucaire et autres.
• A Actualités politiquts, à 
10 heures. De Sues è Assouan; 
commentaires de Jacques Bo- 
noist-Méchin, de Jean Lacou* 
tare et de Francis Mercury.
• Cinéma, è 11 heures, pré­
sente Domino, avec Fernand 
Gravey. Simone Kenant. Aimé 
Clariond et Bernard Büer.

"Clémenceau"
par Pitrre Dominique

Une biographie forte­
ment illustrée de cet hom­
me politique français qu'on 
appela “le lion”. (Hachet­
te éd.)

Henri-Bourassa et Lajeuness» — TéL: 381-5329 
Air climatisé — Stationnement gratuit
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9.15 HRES PM.

LES CAMARADES
(I compagnie 

Varia Vontealll

tSsus-etra anglais)

"Ceit une révélation ! Je le recommande !"
Béraud — "La Prassa"

"Fastest-moving production I have seen!"
Whitahaad — "Gaiatté"

6 DERNIERS JOURS

“The best of

SPRING THAW”
•rnr Barbara Hamilton at Dara Broadfont

POUR RESERVATIONS: 861-3338
> ■ (à partir dt 1O.0O a.m.)

Lun. a Jeu. à • 30, Yen. at «un. à «:00 — $2.06 - $3.06 - §4.00 
Vendredi et samedi à 9.15 — «2.50 - *3 50 - «4 30

COMEDIE CANADIENNE *4 OVERT. 
STB-CATHKRIMB

KM1* C0WWT,°*
MUET

(Awtologvn dal cinnmn'
«tif» tonoiM»)
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fSnnMvtras ‘

ANGES

A la demanda général»

La POUDRIÈRE

4 dernières

Les Parents Terribles
de Jean Cocteau

’’Magistralement Jouéo ' 
Jean BERAUD

arec

Jacques AUGER 
Jean FAUBERT 
Nathalie NAUBERT 
Site RIDDEZ 
Marthe THIERY

Réservations : LA. 6-0821

Jeanne
MOREAU

CLAUBf MANN 
PAIR. ABUS

4mmt 9m Rli» dm
JACQUES DIM Y*

Un bien k»ov ma» 
fRANCi DIMANCHE

THEATRE DU RIDEAU VERT
Ce soir 8:30 

Dim.: 2.30 - 7.30

un
AU STELLA 844-1793

PLACE DES ARTS cfb
MONTRÉAL ltf <QL/(6£0. Tfl 842-21 12
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CINEMA FESTIVAL

QUATRE DERNIÈRES
Une expUmon de rire!

Mr MASURE
de Claude Maguler

ANDREE LACHAPELLE 
FRANÇOIS CARTIER 

GUY SANCHE 
C* soir à t hrr»

THEATRE ANJOU 
UN. 1-7494-5

1204 Drummond
AVANT LI SPECTACLE 
Venex dîner é ('ANJOU

Table d’hâte *1 «e

1 Un bon repa* ... ni ant 
un bon spectacle!

Ml LT ON ! a4J»-eOS.j_____
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VACANCES 06 
PORTUGAISES

Japonais, SOUS-TITRES
ANGLAIS

HK

CE SOIR 
À 8H.15

J~Blue
Bonnets

Courses tous les soir*
(saut le dimendte)

Aujourd'hui, SOIRfF DES DAMES... 
Pour elles, l’entrée est gratuite. Elles 
apprécieront la cuisine réputée du 
resteurant-tf C£/VMt/*r',tout en 
surveillant la piste. Venez donc!

é**M»«è»»t»»è»é»»»»4»é»»4

*9 ISh

BcAkCd&lOpm*
d&Paxü

avac YVETTE CHAUVIRE, U AM 
DAYDE, JUAN GIULIANO. MICHEL 
RENAULT, MARJORIE TALLCHtE* 
et ROSELLA HIGHTOWER, ANDRB 
PROKOWSKY. artistes Invités et ave* 
MARYSE THEVENON, VRENY VE* 
RINA, DANIEL FRANCK.
Au programme : La Mort du Cytnor 
Roméo et Juliotto; Lo Cygne No(r| 
Pas dt Quatre; Idylle; Grand Paa 
da Deux Classique; Noir ot Blanc.

S«m. Dim. «oirs, 20, 21 |ulfl 
matinée : dim. 21 juin

PLACE DES ARTS
Prix (taxe incl.) SOIRS : 94 SS $4 «I 
S? 50 MAT SS 44 $3.30 *2 50 S2
BILLETS EN VENTE • le Piece dee 
Arts; Canadien Concert» lift Sher 
brooke 6. (sous sol); Bd. Archambault 
Inc., 360 Ste-Ceth •„ et 1140 de la 
Montaene; chez Cherlebois Bijoutier, 
*040 St. Déni» et 1111 Jean-Talon •.? 
chai Fortin Télévision, 47 Floury o.r 
le Librairie Ducharme, 411 Notre 
Onme e.
Commandes postales acceptée* Adrte- 
sex avec chèque ou mandat a Cana 
dian Concerts & Artists Inc. l«?2 
Sherbrooke ouest, Montréal avec un* 
enveloppe retour affranchie,

I é
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Seule la planification peut éviter le chômage qui découlerait d'une 
transition brusque vers une économie de paix

— Jeanne Duval
BANFF, Alt*. — MM* J**n- 

nc Duval, d* Montréal, ■ dé­
claré qu* la Voix dot Femme» 
National* reconnaît I* besoin 
d'obvier aux problèmes de 
dislocation économique qui fe­
raient suite au désarmement.

Mlle Duval a fait cette dé 
deration lors d'un* interview 
après qu* la Congrès annuel 
de la Voix de» Femmes eût 
adopté un* résolution voulant 
qu* des arrangements soient 
faits pour provoquer des con­
férences "chei tous les orga­
nismes qui s'intéressent au 
problème d* la planification 
économique, afin d'étudier la 
question de la transition à 
un* économi* de paix, et d* 
faire des représentations au­
près des ministères gouverne­
mentaux intérassés".

Et MH* Duval d'ajouter : 
"Les déclaration» du premier 
ministre Pearson et de ses mi­
nistres indiquent clairement 
que notre gouvernement est è 
la rechercha du désarmement". 
Mlle Duval, un* ancienne vice-

présidenca de la Confédéra­
tion des Syndicats nationaux 
CSN est maintenant présiden­
te d'un* section syndical* d* 
1.200 membres è l'Hôpital 
Notre-Dama de Montréal où 
*11* travaille comme techni­
cienne d* laboratoire.

TRANSITION

A titre d'exemple des inten­
tions du gouvernement fédéral, 
MH* Duval a mentionné l'u­
nification des forças armées 
et une diminution du budget 
d* la défense. "Nous sommes 
convaincus qu* la transition 
vert un* économi* d* paix en­
traînera d* sériaux problèmes 
d* chômage si le changement 
s'effectue trop rapidement et 
sans planification" a-t-elle dit.

"Le monde du travail est 
conscient do ce danger, pour­
suivit-elle Le Congrès du Tra­
vail du Canada *t la Confédé­
ration des Syndicats nationaux 
ont tout deux adopté des ré­
solutions voulant qu'on s'oc­
cupe d* ce problème; en ou­

tre, ils établissent des comités 
et élaborent un* politique è 
ce sujet."

EH* a dit qu* la Voix des 
Femmes doit organiser des 
conférences groupant des re­
présentants du monda du tra­
vail et de l'industrie ainsi que 
d'autres groupements intéres­
sés. Il s'agirait d'étudier en­
semble le problème afin d* 
s'entendre sur ce qu* le gou­
vernement et l'entreprise pri­
vée devraient faire pour pro 
léger l'emploi dans un* pé­
riode de transition.

"J* suis sûre que le monde 
du travail accueillera favora­
blement l'idée, a-t-elle dit, 
mais je ne puis an dire autant 
des employeurs".

"U* gouvernement pourrait 
venir en aide en prévenant 
las 'ravailleurs un an è l'avan­
ce au sujet de la fermeture de 
certains chantiers, en éduquant 
et en donnant un nouvel en­
trainement aux trava lleurs en 
aidant ceux-ci à se trouver 
d'autre travail, a dit MH* Du­
val".

SOIR DE FETE, est le nom donné par Claude Simon, célèbre coiffeur de Charles of 
the Ritz à cette tête qui sera vôtre en deux coups de peigne II suffit de lisser les 
cheveux en arrière, de discipliner les mèches sur la nuque en les maintenant par un 
bouquet de fleurs naturelles; fleurs de pommiers, muguets ou lilas

SUR VOTRE AGENDA

L'Amérique entendra-t-elle la voix de 
Joséphine Baker qui crie "Au secours"!

PARIS. — "Je lance un appel au monde entier pour sauver 
les Milandes, les enfants et moi”. Mot, c'est Joséphine Baker: 
les enfants, les onze petits, Blancs. Noirs ou Jaunes, qu'elle a 
adoptés, et les Milandes. le château féodal et le domaine du 
Périgord qui est leur village

Il y a quelques semaines a peine, a l'Olympia un grand 
music-hall parisien — une ovation triomphale accueillait • Dani 
mon village” que venait de chanter la vedette

Ce cri d’alarme était lancé hier par Joséphine Baker à la 
lueur des bougies, car l'électricité est déjà coupée, du Tornoli, 
le cabaret du village. La bonne dame des Milandes qui a de a 
eu bien des difficultés à faire vivre financièrement son orim- 
nale entreprise ne peut plus maintenant faire face au déficit 
permanent. Des traites impavées ont mis en branle l'inexorahis 
appareil judiciaire et mardi 9 juin le domaine doit être vendu. 
Pour le sauver de la perdition il faudrait de l'aveu de la proprii - 
taire recueillir quelque *00,000 dollars

C'est beaucoup, mais ce n'est peut-être pas hors d'atteinte 
pour Josephine Baker, qui, depuis 1925 ou elle conquit à Pans 
la renommée, le nombre de ses admirateurs par le monde n'a 
fait que croite. La Vénus noire qui révéla le charleston a la 
vieille Europe n'est pas une vedette banale. "J'ai deux amours”, 
chantait-elle vêtue d'une simple ceinture de bananes dans 1a 
plus célébré de ses créations Le premier était "Mon pays', en» 
tendons par là tous lieux ou vivent et peinent les Noirs, ses 
frères, brillant défenseur de ceux de sa race. Josephine Baker 
avait. Lan dernier, traverse l'Atlantique pour participer a 
Washington à la marche de l'intégration des Noirs.

L'autre amour, c'est Parts, qui, en fait le lut rend bien. 
Pour le “billettiste” du journal “Le Monde". Robert Escarpii, 
Josephine Baker lait, au même tifre que la tour Eiffel. Maurice 
Chevalier, le croissant café creme, partie du mythe national 
français. Le lieutenant de l'armée de l'air française qui fut pen­
dant la guerre agent secret des allies et infirmière-pilote porté 
à ce titre le ruban rouge de la Légion d'honneur.

Date

S au 8 juin 

5 juin

8 lum

6 juin

De g. à d. quelques membres de l’Association de la Croix de Lorraine Inc. qui tenait 
récemment à Montreal, son assemblée générale II s'agit de Mme Henri Loubier, 
Mile Cécile Lévesque. Mlle Rosine Beaulieu. M. Fernand Alie et M. René Fauteux. 
secrétaire général de l'association A cette assemblée l'Association de la Croix de 
Lorraine s'est surtout appliquée à étudier une transformation de son travail de re 
adaptation nécessitée par les nouvelles techniques survenues dans la lutte contre la 
tuberculose et les maladies pulmonaires

12 juin

Vie active de la première Dame 
des Etats-Unis, lady Bird Johnson

WASHINGTON — En les 
pace de six mois, lady Bird 
Johnson est devenue la pre­
mière Dame des Etats-Unis, la 
plus active depuis le règne de 
Mme Franklin D. Roosevelt.

Selon M. Adlai Stevenson, 
ambassadeur aux Nations 
unies, "elle affiche son amour 
pour le peuple américain". En 
lant qu’épouse du président, 
elle apporte sa collaboration 
aux activités politiques, com­
me aux réceptions mondaines 
à la Maison Blanche, avec grâ­
ce et entrain. Les foules d'une 
région à l'autre, ont manifesté 
leur enthousiasme lors des 
apparitions de Mine Johnson, 
qu'on a jugée "charmante", 
"plus jolie que sur ses photos", 
une véritable dame du sud 
des Etats-Unis”.

El chaque jour, ton horaire 
devient plus chargé. Mme 
Johnson s’adapte davantage à 
son rôle, prononçant des dis­
cours avec plus d'assurance, 
et appnyanl les déclarations 
de son mari, contre la pau­
vreté et les injustices. En re­
gardant agir cette femme de 
51 ans. Mme Arthur Goldberg, 
épouse du juge de la Cour 
Suprême des Etats-Unis, a dit 
qu'elle servait d'exemple aux 
femmes d'âge moyen qui sont 
en mesure de continuer leurs 
activités.

Elle a effectué une tournée 
d'inspection dans des régions 
pauvres, et s’est intéressée à 
la politique de son mari, quant 
à la nomination de femmes 
compétentes à des hauts pos­
tes gouvernementaux.

//Les mots croisés du "DEVOIR
1 23 4 5 6789 10 11 12

La trac
Mme Johnson est mainte 

nant très * l'aise pour parler 
en public, mais autrefois, elle 
avait le trac, et elle a dû sui­
vre un cours d'art de la pa­
role. Elle a tenu à continuer 
les formules et projets d# 
Mme John Kennedy, en ajou­
tant plusieurs de ses propres 
initiatives.

Elle invite » sa table des 
représentants de plusieurs clas­
ses de la société, depuis le 
travailleur au chef d'entre 
prise, l'artiste et l'écrivain a 
côté du professeur et de l'hom 
me d'Etat. IjCS réceptions à la 
Maison Blanche furent des 
plus varices, et agrementees 
de pieces de theàtre. opera, 
spectacles de ballet, et autres 
manifestations cul t u r e 11 e s. 
Avec tous ces éléments qui 
penchent en sa faveur. Mme 
Johnson voit de l’autre côté 
de la balance, l'inévitable com­
paraison avec Mme Kennedy, 
l'une des plus jeunes et plus 
belles parmi celles qui ont 
porté le titre de première Da 
me des Etats-Unis.

Expositions :

Invitation

Kermesse au profit des Loisirs de la paroisse 
St-Pie X de Laval, en matinée et en soiree

Les boites à chansons des centres récréatifs 
des parcs de la cité de Montreal seront ou 
vertes à partir de 8 h. du soir. Elles sont 
situées aux centres suivants : St-Simon-Apôtre, 
Père Marquette et Notre-Dame-de-Grâce

Réunion du Club du Premier Vendredi du 
mois. Conférencier Rev P Marcel Lalonde 
qui parlera de "Richesses et pauvreté Le 
rendez-vous est fixe à 3 h 30

Buffet dansant pour célébrer le cinquième 
anniversaire du Centre d'art de St-Leonard, a 
8 h. 30 à l’école Pie XII. Renseignements : 
321-4687.

CHAMPAGNE & FRAISES : Danse annuelle 
dans les jardins du Musée des Beaux-Arts or 
ganisée par les jeunes associés du Musée. Les- 
fonds provenant de cette source de revenus 
permettront d'offrir au public de la Galerie 
de l'Etable une dizaine d'expositions par an. 
de» conférences, des soirées culturelles, etc 
l^e comité chargé de l'organisation se compose 
de M. Allan Hodgson et Mlle Shirley Am 
bridge, présidents; Mlle Barbara Bruce M 
Donald MacGregor, etc. Renseignements 
381 8891.
Un# exposition d'art contemporain israélien 
ouvrira dans la salle de la Communauté au 
Temple Emanu-El, à 3 h., le 7 juin prochain, 
sous les auspices conjoints du Consulat géné­
ra! d’Israël a Montréal, et des Amitié» cultu­
relle* du Canada français-Israël. L’expo pré­
sentant les oeuvres les plus remarquables de 
peintres contemporains israéliens, sera ou 
verte tous les jours entre 11 h. du matin et 9 
h. du soir jusqu’au 17 juin inclusivement.

"SQUARE DES ARTS” : La septième exposi 
tion de plein air du Square Dominion, intitu 
lée “Square des Arts” se tiendra du 11 juin 
au 7 aeptembre. Renseignements : 8724692.

Lieu

Chomedey
195 rue de 
Beauharnois:
1606 rue Drucourt et 
5311 Côte St-Antoine i

Oratoire
St-JosepH

Rue Lavoisier, 
St-Léonard

Musée des 
Beaux-Arts

4inn ouest, 
Sherbrooke

ru#

M
Beauté et élégance 
à l'Académie Pierre

L'Académie Pierre présen­
tai! ces jours derniers, au 
Studio 5316 Inc., un défilé de 
modes pour la saison d'été 64 
afin d'exercer ses élèves a 
acquérir la pratique de ce gen­
re de manifestations. La com­
pagnie Dominion Textiles Li­
mited faisait les frais de la 
presentation dont la présiden­
ce était assurée par Mme Ni­
cole Germain et M. Pierre Le­
blanc.

Carnet 
Mondain

A l’assemblée annuelle ré­
cente de la section féminine 
du Club de Curling Mont Bru­
no Inc., les officiers suivants 
ont été élus : Mme Randy Hol- 
jyday, présidente: Mme Jean 
Borrie, 1ère vice-présidente; 
Mme Marion Norman, 2ième 
vice-présidente; Mme Dorothy 
M e R a y. secrétaire-Minutes; 
Mme Biddie Lichtie, trésoriè- 
re: Mme Ruth Finley, tournois: 
Mme Yda Monroe, secretaire- 
correspondanee; Mme Denise 
Grégoire, comité d'entretien du 
Club; Mme Doll Watt et Mme 
Pear! l^trocque, réceptions; 
Mme Mildred Argue, règle­
ments; Mme Jenny Crowiey, 
publicité; Mme Helen Barret, 
L. C. A. représentante.

HORAIRES DE 
LA TELEVISION

Défilé de modes des pays socialistes à Moscou

CBFT Canal 2

HORIZONTALEMENT
1— Son secret est connu de 

tous
2— Environ une semaine
3— Non réparable
4— Poème — Mettra la main 

sur
5— Place publique chez les 

anciens Grecs — Cache la 
vérité

6— Poudre d’écorce — N'est 
plus sur terre

7— Initiales de points — Re 
pliée

8— Portemanteaux
9— Personnel — Rabaissera

10— Insectes d’éle
11— Nés en désordre
12— La femme — S’adiessc au 

roi
VERTICALEMENT

1— Pour lui les timbres pn 
ment

2— Violente tempete
3— Prendrions connaissance
4— A la fin de la messe — 

Dieu ancien
5— Planta sa tente — En vain
6— 11 n'v a pas longtemps — 

S'enfonce en terre
7— ~ Ineffaçable
8— Relus allemand Senti 

nient da supériorité per­
son nall*

9— Accepterons
10— Dégagé de tout lie» — 

Saisi
11— Moyen d'expression
12— Saison — Existe — Cube

Solution d'hier
Horizontalement:—

1— CAUGHNAWAGA
2— AGLAE — NE — ERE
3— NOCTURNE — RAT
4— TUEES - IDEM
5 ATRES — VOTER
6— TIE — BENARES
7— DIOR — SU
8— INTACTS - LISE 
9 CARDINALICE

10—EDI A - Il - ONT 
U—IMITER — ANTI 
12—BRASE — ENTEES
Verticalement:—

1— CANTATRICE
2— AGOUTI — NADIR
3— ULCERE — TRIM A
4— GATEE — DADAIS
5— HEUSS — ICI — TE
6— BOTNIE
7— ANNIVERSAIRE
8— WEEDON
9— ETABLI AT

10— GERMER ICONE
11 ARA - RESSENTE,
12—ETA — SUE — TIS

12.00 Musique
l.JJ Téléjoumqi
2.00 LONG METRAGf 

"Laziarqlla", avec A 
Panaro «t Mario Gl- 

rotti.
3.30 LONG METRAGE 

"La main dan» la
pièqa', avtc E. Da­
niel at Francisco Ra 
bal.

2.00 Uly»»a Oscar
5.30 Kosmo» 2001
é.00 Plus on est da fous
4.30 TélOjournal
4.40 Edition MétropolitaL 

no
« $0 Nouvellas du sport
7.00 Aujourd'hui
1.00 Le pain du jour
1.30 La Cité sans votles
9 30 Airs da Paris

10.00 Guylaina Guy
10 30 Téléjournal
10.45 Supplément régional
10,54 Nouvelles du sport
11.00 CINEMA 

"Domino"» avec Fér- 
nand Gravoy, Sirrno 
Renanl. A. Clariond 
e* Bernard BUtr.

CFTM.TV, Canal J0
10.00 Coquatti musical 
11 20 Manchétta» Horêirq
11 30 Bien ('Bonjour
12 00 ABC 
12.30 ENMATINEE

"L'Inconnu no 13"» 
avoc René Oary #t 
Marcoila Darrien.

2.00 Super bingo
2.30 Tout pour ia fammo 
3.1$ Le Grand Ecran 
3.40 Comptant-cantant
3.50 Tout pour la lemma
4.00 Sur demande
4.30 Zoo f i Capitaine 

Bonhomme
S.J0 Aventures d'outre-mer 11.2f Sports Final 
4 00 Télé Métro H 34 FILM
4.50 Sport-Imogoe "Tho Indian Ftfhtor*

7.00 Damtéro heura 
7.1S Ciné-roman 
7.70 Adam ou Cva
1.00 Comm' dons ( bon 

temps
1.30 Une invitation do 

Fernand Gignac
t oo Intrigua» à Hawaii 

10.00 Devinai juste
10.30 Yves Christian
10.45 En promlèro pago 
10.55 La couleur du tempe 
11 00 La rond# da» sport» 
11.15 CINEMA

"L'amour d'uno fem­
me", avec Mlchollno 
Preslo. Massimo Ol- 
rottl at Gary Moflay.

CBMT — Canal 0

12.27 Today on CBMT
12.30 Movie Matinee 

"The Family Secret"
2 00 Password
2.30 Scarlet Hill
3 00 TeVe Thirty
3.31 Friendly Giant
3.45 Misterogers
4 00 Cisco Kid 
4 30 Sea Hunt
5.01 Rairte Datrle
5.30 Woody Woodpecker
4.00 Montreal Magasin#
4 30 FMI Silvers
7.01 CBC Evening Newt 
7.24 Sports With Doug

Smith
7.10 Provincial Afftrs
7.45 Mr. Platt
3.00 Rod River Jamboree 
• 90 Ferry Mason 

— Meditation 
0.30 Festival — G ion 

Gouid Concert 
10.30 New» Special —■ 

"Biliguolism and 
Biculturallsm"

11 00 CBC TV New»
11.14 Viewpoint 
11.21 Final Edition

CFCF — Canal 12 
• 30 Th« soon* of *11
0. 55 Sign-on Meditation

10 oo Tho Liberal Art» 
10.10 Coffee breoh
it oo Ed Allan Tima 
11.30 Rompor Room 
11.00 Lonebtlmo Lime 

montre
11 sa c benne! Il ttabeo
I K Channel 11 Theatre 

"You can't ooeepe" 
1.30 Bowlewer
1. M Hart » Lekiit*

At YOU
l.M Poopia In Conflict 
4.00 Surprlio Party 
l.M WtN Dlmcy’i Mic­

key Mouse Club 
I N A Kin to Win 
4.14 Place Ville Mono — 

Profila 
4 M Puls# l.M Honnesoy 
7.M Burke's Low 
l.M Sunset Theatre 

Special
'The Phnco and tho 
Show OhT"

I0.M Know Your Sportt 
11.00 Naiionol New»
IMS Pulse
I l.M The Pierre Barton 

Show
11.0» Newsroom 11

MOSCOU — "Comeeon''. 1* 
marché commun soviétique, a 
présenté, à Moscou, des spé­
cimens vestimentaires qui se­
ront copiés par des couturiers 
de l'Europe occidentale. Ces 
nouveaux modèles, depuis la 
robe tout-aller jusqu'au costu­
me élégant, en passant même 
par le bikini, furent choisis 
par des modélistes de sept 
pay* communistes, dans le ca 
dre d’un congrès de 10 jours, 
à Moscou. Au terme de celte 
réunion, avait lieu un défilé 
de modes, avec de jeunes 
mannequins venus des capita­
les du bloc soviétique. Cette 
manifestation était organisée 
par la Commission de la petite 
industrie COMECON, qui veut 
maintenant créer “un échangé 
d'idees” entre les maisons de 
couture. Les modèles seront 
reproduits en grande quantité 
dans les villes de Moscou. Var 
sovie. Budapest, Berlin-Est, 
Sofia. Bucarest et Prague

Les visiteurs occidentaux 
qui assistaient au défilé de 
modes, ont dit que les coutu­
riers des pays communistes 
semblent suivre les tendances 
vestimentaires de France et 
d'Italie, notées au cours des

trois dernières années, en s’in ) 
teressant davantage aux mo 
dèles pratiques, plutôt qu'aux j 
créations haute couture. La 
silhouette était d'une grande 
simplicité, mai* la coupe et : 
la qualité é'aient supérieures \ 
en comparaison des styles prt 
sentés à Moscou, dans le | 
passé.

Les costumes, robes et man­
teaux. venant de Hongrie, Po­
logne et Tchécoslovaquie, fu­
rent jugés les plus beaux par 
la plupart de# spectateurs, 
mats la Russie avait également 
réservé une belle présentation.

La mode masculine était il­
lustrée avec des modèles qui 
s'inspiraient de la mince sil­
houette italienne.

CAMP ACCUEIL 
NOTRE-DAME
Camp mix»* •» bilingut 

St-Calixte, Cté Montcalm
Ptniion 530.00 par semaine

Information :
Mme Houle

933-4601

COUNTRff

Bourre sans toi 
font# et plaisir

AIR-SOLEIL
colonie de vacance*

Camp français mixte 
Chalet tout confort 

A 1 mille de Ste-Agathe 
Plage sur lac privé

$30 par ttma'me eu moins 
talon lo nombre d'enfant»

Reiicjigiieuienfs :

739 0552

A 92 ans, Helena Rubinstein, 
met des voleurs en fuite

L'âge n'affecte pas la fabri- 
cante de cosmétiques Helena 
Rubinstein, une nonagénaire 
qui a tenu tète a des cambrio­
leurs.

Mme Helena Rubinstein, qui 
aurait 92 ans. a élé trouvée 
ligotée à une chaise dans son 
appartement de Park Avenue, 
à New-York. Trois cambrio­
leurs qui avaient endossé 
l'uniforme de livreurs pour pé­
nétrer dan# la maison, lui or- 
fort. Mme Rubinstein répondit 
Mme Rubinstein répondit 
qu’elle n'en ferait rien, disant 
“vous pouvez me tuer, mais 
je ne me laisserai pas dèva 
liser”. Les voleurs, sidérés, 
prirent la fuite.

Quelles sont les 
vraies causes des 
accidents d'auto?

Alcool? Vitesse? Mépris de* 
lois de la circulation? Une en­
quête scientifique a révélé de* 
fait* surprenant* et significatifs 
aur le# cause* réelle* d acci­
denta mortel*. SÉLECTION du 
Reader's Digea* de juin voua 
cite la mort tragique de deux 
jeunea filles et du conducteur 
de l’autre voiture. Liaez com­
ment I nnalyhe de cet accident 
montra que les décèa étaient 
dua A quatre "causes” dont au­
cune ne figurait sur le rapfxirt 
da police Achètes Selection i

L'HÔTEL RITZ CARLTON

Cofs ot m**

DINER ET SOUPER
Moùijue du pôfw&iiw 

Txid Pou? îwoK. et
Jôniwty GaMwii çiifiaw

Réservations: Alex — VI 2-4212

Service de stationnement 

Préposé aux automobiles À l'entrée

Pour I amateur

LA GALERIE DES

Beaux {Mmvlcs

e meuble est le prélude d une col­
lection des mieux choisies en fait de 
mobilier style 17ème siècle impor 
té d'Angleterre et vendu exclusive­
ment chez EATON

CREDENCE

Crédence à deux battants et tiroir su­
périeur. de style jacobin en chêne 
massif Le panneau extérieur du ti­
roir est sculpté sur toute sa longueur 
les deux battants portent chacun un 
motif sculpté en losange et confèrent 
à la crédence une noblesse de meuble 
d'époque

265.00
lu meuble de qualité que l’on ne peut choisir
QU'A la GALERIE DES BEAUX MEl’BI ES au 
cinquième *îa«ef che* EATON le render-rous 
de» fen» de goût.

Rjk>on 77#, an septième étage

©

I»
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Un remarquable numéro spécial de LIBERTE

Notre langue comme une blessure
par Jean Hart LEGER

|,a revue “Liberté” vient de nom donner 
une excellente livraison spéciale sur le thème, 
ancien et terriblement actuel, de la langue 
française au Québec, plus précisément sur ' le 
Québec et la lutte des langues”. L'n remarqua­
ble article liminaire d'André Belleau et cinq 
textes passionnants signés Fernand Ouellette. 
Hubert Aquin, André Langevin, Jacque» God- 
bout et Kmile Boudreau J'aurais bien vu en 
exergue au numéro entier ce titre de l’article 
de Belleau "Notre langue comme une blessu- 
re..

Placé sous le triple signe de la lucidité, de 
la ferveur, de la fierté, ce numéro spécial 
représente d'abord une démystification : 1 é- 
norme imposture du bilinguisme y éclate en 
même temps qu’y est fait le procès d'une attl- 
titude qui a trop longtemps consisté à aborder 
le problème de la langue isolement, à le sépa­
rer des conditions fondamentales d’ordre éco­
nomique et social

"La créolisation d« la tangua dos masses au 
Québec est l'effet direct du bilinguisme. On 
décéle sans peine l'ironie de la situation pré­
sente. Voilà les bourgeois éclairés qui nous 
disent : l'unilinguisme français est antidémo­
cratique, il brime la liberté personnelle. En 
le décrétant, vous vous isoles, vous vous cou­
pes du reste du monde. Or c'est présisément 
la le résultat qu'est en train de produire 
le laisser-faire actuel. Le parler du prolétariat 
québécois ne rnene pas plus loin que le créole 
haïtien tandis que l'unilinguisme, en optant 
résolument pour le français moderne, nous 
garde dans le courant d'une grande culture 
universelle". (André Belleau).

Fernand Ouellette, dans un article intitu­
lé “La lutte des langues et la dualité du lan­
gage” évoque d'abord brièvement le rôle fon­
damental du langage dans le développement 
intellectuel et social de l’enfant, puis situe 
la vérité même d'une langue qui” plus qu'un 
repertoire de mots, est une structure et un 
fait social”, . ,, ,

C’est alors que l’on mesure l’impossibilité 
du ‘'bilinguisme'' comme caractéristique per­
manente d'une communauté humaine; consi­
déré sous cet aspect, le bilinguisme ne peut 
être qu'un moment, qu'une phase au terme de 
laquelle l'une des deux langues s'imposera, 
l'emportera sur l'autre, éliminera progressive­
ment l'autre. "U ne s’agit pas de savoir si le 
cerveau a suffisamment de neurones pour ap­
prendre deux ou dix langues; le problème du 
bilinguisme, à l'échelle d’une société et de 
ses institutions, ne se situe pas sur ce plan. 
Il importe beaucoup plus de savoir que celui 
qui se sert d'un code a un penchant naturel 
à l’économie de moyens. Lorsqu'un homme 
utilise deux langues, l'une a forcément moins 
de motivations que l'autre. Par sens pratique, 
par économie de moyens, un homme s'en 
tiendra peu à peu à la langue dont l'emploi 
lui permet la moindre dépense d'énergie. Cette 
tendance sera d'autant plus forte que l'acqui­

sition de cette langue est plus facile et que 
son usage est nécessité par les besoins de 
la vie quotidienne”.

Et Ouellette cite justement Rémy de Gour 
mont : "Une tangua n'a pas d'autre raison de 
vivra que son utilité. Diminuer l’utilité d’une 
langue, c’est diminuer ses droits à la vie. 
Lui donner sur son propre territoire des lan- 
langues concurrentes, c’est amoindrir son im­
portance dans des proportions -incalculables”.

Tout l’article serait à citer comme d'ail­
leurs ce numéro entier. "Le bilinguisme des 
sujets est fonction de l’intérêt social qu’ils 
ont à remploi de deux langues”, et encore: 
“fl ne faut pas nous illusionner, nous du Que­
bec : la situation de bilinguisme est une si­
tuation temporaire, transitoire Les langues 
qu'on n’utilise qu'après cinq heures de l'après- 
midi sont déjà mortes ”. Et aucun esprit sé­
rieux. honnête, ne peut contester la conclu­
sion de l’étude de F. Ouellette : “Où bien le 
peuple canadien-français se relève et restruc­
ture toute sa société globale en la fondant 
sur l'unilinguisme français, en la pensant com­
me un Français d'Amérique du nord, ou bien 
il démissionne et se laisse assimiler”.

Hubert Aquin, pour sa part, fait brillam-

ProTlnc» de Québec, district de 
Montréal. COIR SI PERIEI RE, No. 
637-547 — PRODUITS L.D.G. INC- 
demanderesse, ts ROGER POMER- 
I fc.%1', défendeur. Le 12 juin 19S4, 
à 16 heure» de l’avant-midi au do­
micile du défendeur au No 5629 
rue DES TULIPES en la cité Mont­
réal Nord district de .Montréal se­
ront vendus par autorité de Justi­
ce. les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en: 
téléviseur, meubles de ménage, etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
HAROLD RIVET. H.C.8. 861-2722.
Montréal, 2 juin 1964.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No. 741-797 — EDOUARD PAGE, de­
mandeur. vs JACK BALDERSON, 
défendeur. 1^ 12 juin 1964, à 10 
heures de (’avant-midi à la place 
d’affaires du défendeur au No 3125 
rue Masson (en arrière) en la cité 

, de Montréal seront vendus pur au- 
! torlté de Justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en système Oxy acetyle­
ne et acc. coupeur, éteau, frein, drill, 
etc Conditions: ARGENT COMP­
TANT G. MEUNIER. H C.8. 861-
2722. Montréal, 2 juin 1964.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DF MAGISTRAT, 
No 758-287 — RON ALD M A IE AU, 
demandeur, vs MARCEL BROSSEAU, 
défendeur. Le 12 Juin 1964. à 12 heu­
res de l’avant-midi au domicile du 
défendeur au No 1991 rue Ward en 
la cité St-Laurent, district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du dé-

Province de Québec, district de 
Trois-Rivières, COUR SUPERIEURE. 
No. 26-060 — RICHARD GOULET, 
demandeur, vs DAME AURORE BE­
GUIN-DENI 9 et JEAN DENIS et 
DAME VVE CLAIRE CHOUINARD. 
défendeurs. Le 12 juin 1964. k 11 
heures de l'avant-midl au lieu d’en­
trepôt des effets des défendeurs 
Dame Seguin et Jean Denis au No 
1276 rue Relanger est en la cité 
de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets 
des défendeurs Dame Seguin-Denis 
et Jean Denis saisis en cette cause, 
consistant en: meubles de ménage, 
lampes, stéréo combiné aver télévi­
seur, etc Conditions: ARGENT 
COMPTANT. RENE BEAUCHAMP. 
ll.C.8. 861-9873. Montréal, 2 juin
1964.

Province de Québec, district de 
Trots-Rivières. COUR SUPERIEURE, 
No. 26-060 — RICHARD GOULET, 
demandeur, vs DAME AURORE SE­
GUIN-DENIS et JEAN DENIS et 
DAME VVE CLAIRE CHOUINARD, 
défendeurs. Le 12 juin 1964. i ÎI 
heures de l’avant-midi au lieu d’en­
trepôt de l’automobile du défendeur 
Jean Denis au No 1270 rue Bé 
langer est en la cité de Montréal se­
ront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défen­
deur Jean Denis saisis en cette cau­
se. consistant en: automobile mar­
que Chevrolet licence P Q. 1964 No 
388-104 et accessoires. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. RENE BEAU- 
CHAMP. H.C.8. UN. 1-9873. Mont­
réal. le 2 juin 1964.

j 2638. Montréal, 2 Juin 1964.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No. 753-742 — EMILE LAFRANCE, 
demandeur, vs ROGER ROY et 
GEORGES DERY, défendeurs. Le 12

, r____ _________________ - tendeur saisis en cette cause, con-
ment ressortir la relation étroite langue nation »'»**"» «'aJ.™,**VrobiÏt comp- 
et indique que le salut du français est lie tant. j. p i.alzos H t' s. vi. s- 
à la révolution nationale du Quebec: “Lntre 
langue et nation, il y a partie liée. L'existen­
ce d’une langue présuppose celle d’une nation; 
la libération d’une nation ne va pas sans une 
libération de la langue commune .

André Langevin nous parle de “une lan------ - -— j
gue humiliée'' dans un article lumineux d’in-j du"iî«rndeuPr Geor-
telligence et de sensibilité: "L aliénation de n.rv , „ no ish rar i>«» Era- 
notre langage est peut-être notre réalité la t>ir, rn la cit* d, Montréal «ront 
pins tragique non seulement parce qu’elle ^"rt^fféU^défcnSÏÏ'G.ir 
fait de nous des etres diminues, prisonniers gn en cette cause, con-
d’un silence que les jurons les plus brutaux j Sj,tant en: téléviseur, meubles de 
rompent a peine, à la manière des grogne- Conditton,: argent
monts d’un sourd muet mais encore parce , "^MontSSÎ. " Juin
qu elle entraîne un reflexe d hostilité. Incapa- 1%4
blés de communiquer, nous nous vengeons sur 1 ----------------—
les mots eux-mêmes en nous efforçant de les 
avilir".

Syndicaliste, Emile Boudreau nous racon­
te son expérience “existentielle” et sa dé­
couverte très concrète du problème de la 
langue dans ses dimensions économiques et 
sociales, sous le titre de “de la rue des An 
glais aux Métallurgistes-Unis” Enfin, dans. rn crtte
un article alerte et merveilleusement provo- lévisrur tntubit* <ir ménasp. ptr. 
cant. Jacques Godbout nous rappelle que "les Condltlo.s^
___é- a.,.-....,* «rx na «xirtoiiv navc Hll KGSK. H-L.s. 84Q-31W. vionireai,

2 Juin 1964.

AVIS

AVIS est par le« prévente» donné, 
conformément à l’article 1571-d du 
code civil, que Eddie Singer Mfg. 
Corp dont le ciège principal de» 
affaire» dan» la Province de Qué­
bec e»t situé dan» la ville de Mont­
réal. a transporté toutes »e* créan­
ces et comptes aux livres artuels et 
futur* à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION. à titre de garantie, par 
acte portant la date du vingt-sixiè­
me jour de mai, 1964, et enregistré 
au Bureau d’Enregistrement de la 
Division d’Enregistrement de Mont­
réal, le vingt-neuvième Jour de 
mai. 1964. sous le numéro 1752117. 
Ce 1er Jour de Juin. 1964.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS

AVIS

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 759-173 — DR. CLAIRE COR­
DEAU, demandeur, vs ROBERT 
PLOUFFE, défendeur. Le 12 Juin 
1964, à 1 heure de l’après-midi au 
domicile du défendeur au No 6240 
43e avenue app. 2 en la cité 8t-Mi- 
chel, district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cet­
te cause, consistant en: T.V. RCA et 
meubles de ménage. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. J P. LAU- 
ZON. H.C.S. VI. 9-2636. Montréal, 2 
Juin 1964.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No. 
607-723 — Y. DE SERRES, deman­
deur. vs G. M< KENNEY, défendeur. 
Le 12 juin 1964. à U heures de 
l’avant-midi au domicile du défen­
deur au No 180 boul St-Joseph. est 
en la cité de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 

consistant en: tér

mots tuent'’ surtout en ce curieux pays du 
Québec où “un langage plus un langage ne 
font pas deux pensées mais une absence de 
pensée”.

Il faut remercier “Liberté” de ce numéro 
spécial de très grande classe et souhaiter que 
tout ce qui, chez nous, a prétention d'intellec­
tuel, d'universitaire et, surtout, d’enseignant.

Prorlnc de Québec, district de 
Montréal, COl'R DE MAGISTRAT, 
No 155-495 — REAL SOREL, deman­
deur, vs REAL HOLLE. détendeur 

12 juin 1964. * 1 heures de
l'après-midl à la place d'affaires du 
défendeur au No 76M 5e Ave. (Riv.

------,------ . d,, prairies) en la cité de Montréal
lise, médite ces 60 pages et en tire quelque „ront vendu., par autorité de tus-
motif d'agir ou de réagir.

M. Paul-0. Trépanier dénonce l'entente 
conclue entre architectes et ingénieurs

j lice, les bien» et effets du défen- 
! deur saisis en cette cause, consis­
tant en: meubles de ménage, etc. 
Conditions : ARGENT COMPTANT 

1 RENE BEAUCHAMP, H.C.S. 861 
j 9873. Montréal, 2 Juin 1964.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No. 749-945 — J. IV VERPAELST, 
(DONCO DISTRIBUTORS REG’D), 
demandeur, vs EUE ANGER, défen­
deur. Le 12 Juin 1964. à 3 heure* de 
l’après-mldi au domicile du défen­
deur au No 831 rue Outremont en 
la cité de Outremont et district de 
Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: 1 téléviseur de marque 
Inconnue pas de poignet* et de dos, 
et meubles de ménage. Conditions: 
ARGENT COMPT %NT. GERALD H. 
GORNITSKY, H.C.S. VI. 2-9192 
Montréal, 2 Juin 1964.

AVIS est par les présentes donné, 
conformément à l’article 1571-d du 
code civil, que Sportswear (1963) 
Ltd. dont le siège principal des af­
faires dans la Province de Québec 
est situé dans la ville de Montréal, 

transporté toutes ses créances et 
comptes aux livres actuels et fu­
turs à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION, à titre de garantie, par ac­
te portant la date du vingt-quatriè­
me Jour d’avril, 1964, et enregistré 
au Bureau d’Enregistretment de la 
Division d’Enregistrernent de Mont­
réal, le vingt-neuvième jour de mal. 
1964, sous le numéro 1752116.
Ce 1er Jour de juin, 1964.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Conformément à l'article 1571-d 
du code civil, avis est par les pré­
sentes donné, que par un c°nj-r*t 
daté du 11 mal, 1964, CAPRI PRO­
DUCTIONS INC., a transféré et as­
signé tous ses comptes aux 
actuels et futurs, à TEL MONT IN­
VESTMENT CORP., et cette dite as­
signation fut enregistrée au Bu­
reau d’Enregistrement pour la di­
vision d’Enreglstreroent de Montréal, 
le 16e Jour de mai, 1964. sou» le nu­
méro 1749023.
DATE A MONTREAL, ce 2»e Jour de 
mai. 1964.

Bell A Cytrynbaum 
Avocats pour Telmont 
Investment Corp 
1255 rue Université 
Suite 1220.
Montréal, P.Q.

AVIS DE BREVET
Sachet que le propriétaire du 

brevet canadien no 623,448, 
Bernard T R. Reyme»-Cole, d* 
Burbage, près de Hinckley. Lei* 
cestershire. Angleterre, accordé 
le 11 juillet, 1961 pour “BAS 
POUR DAMES” désirerait ac­
corder des licences à des indue- 
triels pouvant s'occuper de l'ex­
ploitation de cette invention ou 
consentirait à leur céder aee 
droits en entier sur ce brevet.

Pour autre* renseig 
adressei-vous à MARI 
RION. ROBIC A BASTIEN, 
2100 rue Drummond, Mtl 25. 
P. Q.

‘ignementa, 
MON. MA-

AVIS

AVIS est par les présentes donné, 
conformément à l’article 1571-d du 
code civil, que Edith Schonberg 
commerçant seule sou* le nom de 
Fortuna Trading Company dûment 
autorisée par son époux Mr. Isaac 
Hellinger, dont le siège principal 
des affaires dans la Province de 
Québec est situé dans la cité de 
Montréal, a transporté toutes ses 
créances et comptes aux livres ac­
tuels et futurs à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION, k titre de ga­
rantie, par acte portant la date du 
25ième Jour de mal, 1964, et enre­
gistré au Bureau d’Enregistrement 
de la Division d’Enregistrement de 
Montréal, le 28ième Jour de mal, 
1964, sous le numéro 1751575.
Ce 28ième Jour de mal, 1964.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS DE BREVET
Sachez que el proprietaire du 

brevet canadien no 621.679, E. 
P. Rémy & Oie., Poissy (S. & 
O.), France, accordé le 6 juin 
1961. pour “PROCEDE D’AME 
NAGEMENT DE MACHINE OU 
INSTALLATION POUR LA MA­
NIPULATION D’OBJETS DI­
VERS ET NOTAMMENT POUR 
LES METTRE EN CAISSE”, dé­
sirerait accorder des licences à 
des industriels pouvant s’occu- 
jer de l’exploitation de celte 
nvention ou consentirait à 
leur céder ses droit* en entier 
sur ce brevet.

Pour autres renseignements, 
adressez-vous à MARION, MA­
RION, ROBIC St BASTIEN, 
2100, rue Drummond, Montréal 
25, P.Q.

QUEBEC. - 
survie de sa 
maire Paul-O. 
Granby, est 
lundi devant 
bills publics

Au nom de la 
prolession, le 
Trépanier, de 
venu dénoncer 
le comité de» 

de l'Assemblée
législative. Tentent* que le* 
architecte* ont accepté* 1* se­
maine dernière de conclure 
avec les ingénieurs pour met­
tre fin à un conflit de juri­
diction vieux d'une vingtaine 
d'années.

L'entent# permettrait aux 
Ingénieurs de dinger la cons­
truction "d'accessoires à des 
travaux de génie dont la fonc­
tion est de les abriter”..

Ancien président de l’asso­
ciation des architectes du Qué­
bec, M Trépanier a soutenu 
que rien, dans la formation 
nés ingénieur», ne leur donne 
une competence en esthétique 
et en construction, domaines 
réservés à l'architecte.

A la veille de l’adoption 
d'une loi provinciale d'urba­
nisme. M Trepanier a indiqué 
comme plus importante que ja­
mais la sauvegarde des préro­
gatives de l'architecte.

Intraitable
Ce privilège accordé aux in­

génieurs, M Trépanier estime 
qu'on n a plu* qu'à fermer 
toules les écoles d’architectu­
re et à "laiser couvrir la pro­
vince de tôle galvanisée ", On 
lui a opposé la garantie des 
règlements municipaux de zo­
nage et d'urbanisme.

Le premier ministre Lesage 
a lit a M Trépanier qu'il se 
laisserait plua facilement con­
vaincre s'il avait d abord con­
vaincu les membres du con­
seil de sa corporation profes­
sionnelle. Il a ajouté pouvoir 
difficilement passer outre à 
l'accord manifesté par les

conseils des deux corporations.
Au cours d une degression, 

M Trépanier avait réclamé pla 
ce aux architectes pour le cô­
té esthétique des oeuvres de 
genie de nature quasi-perma­
nente C’est ainsi qu'il a quali­
fié ''d'horreurs” le pont Cnam-
plain, à Montréal, et la pont 
qu’on vient de mettre en chan­
tier à Trois Rivières “Et le 
public devra les voir long­
temps”, a t-U Insisté.

L'architecte de Granby 
s'est pas laissé convaincre par 
les considerations d’ordre tech­
nique et financier invoquées 
par le premier ministre et le 
ministre de la voirie, M Ber­
nard Pinard. Ce dernier a fait 
valoir que le coût de quelque 
$30 millions aurait doublé si 
Ton avait bâti à Trois-Riviè­
res un pont entièrement sus-

Sendu tel que préconisé par 
[. Trépanier.

Province de Québec, district de 
Trois-Rivières, COUR DE MAGIS­
TRAT. No. 47-683 — ! GUIS ETIEN­
NE. demandeur, vs GEORGE J. HUN­
TER. défendeur. Le 12 Juin 1964. à 
Il heures de l’avant-midi au domici­
le du défendeur au No 6570 36ème 
avenue app. 5 en la cité de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, le» bien* et effets du dé- 
f.Msdenv saisis en cette cause, con­
sistant en. téléviseur, meuble* de 
menage, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT ANDRE LANDR1AU, 
H.C.S. 861-2722. Montréal, 2 Juin 
1964.

Guy Robert, nommé directeur 
du Musée d'art contemporain

QUEBEC — M Georges La- 
palme, ministre des affaires 
culturelles, annonce la nomina­
tion de M. Guy Robert, de 
Montréal, au poste de directeur 
du Musée d'art contemporain.

M Robert est né à Sainte- 
Agathe-des-Monts le 17 novem­
bre l‘)33

Critique littéraire et critique 
d'art. M. Robert collabore de­
puis neuf ans à des journaux 
et à des revues, notamment L*
Devoir, Vi# do» Arts, MacL**n, 
Maintenant et La Petit Journal,
ainsi qu'à Radio-Canada. Des 
publications européennes ont 
accepté quelques etudes de lui, 
notamment le grand ouvrage 
intitulé les peintres célèbres 
contemporains des Editions 
d'art Mazenod de Paris.

Professeur de littérature et 
d'esthétique depuis cinq ans, il 
a enseigné au collège Sainte- 
Marie, aux Cours du Gesù. à 
TEcole des Beaux Arts de Mont- 
rèr.l. à l'Université de Mont­
réal Il travaille à une thèse de

doctorat portant sur les thèmes 
du temps et de l'espace dans 
la poésie canadienne-française.

R est l'auteur de sept ouvra-

CANADA, COm DK L'ECHIQITER. 
No IT-jn3-*2 — DANS L'AFFAIRE 
DF. t.A LOI DE L'IMPOT SFR LE 
REVENT ET MODIFICATIONS, de- 
mAnderess?, vs DANS L’AFFAIRE 
DE: ROLAND ROY. défendeur. Le 
12 Juin 1964, k 1 h«*ure de l’après- 
midi au domicile du défendeur an 
No 7848 rue Henii-Jullen en la «lté 
et district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cet­
te cause, consistant en: 1 télévi­
sion Traveler, 1 set de salon, meu­
bles de ménage, etc. Condition*: AR­
GENT COMPTANT RENE CLOUET- 
TE, H.C.S. UN. 6-5375. Montréal. 2 
juin 1964.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE. No. 
638-385 — AARON AARONOWICZ
and MEYER WEISMAN, demande­
resse. vs EMERY NADEAU, défen­
deur. Le 12 juin 1964, à 4 heures 
de l’après-midi au domicile du dé­
fendeur au No 5030 rue Clark en 
la cité et district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justi­
ce. les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en:
1 téléviseur de marque Admirai et 
acc. 1 téléviseur portable de mar­
que Admirai et acc. 1 Stéréophonie 
de Hi Fidelity de marque Fonovox et 
meubles de ménage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. GERALD H. 
GORNITSKY, H.C.S. VI. 2-9192. 
Montréal. 2 Juin 1964.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No. 742-397 — MAC SOBEL LTD., de­
manderesse, vs Jl’LFS HAMEL, dé­
fendeur. Le 12 Juin 1964, à 1 heu­
res de l’après-midi au domicile du 
défendeur au No 8082 rue De Gas- 
pé en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant n: 1 téléviseur de marque Mar­
coni et acc. et meuble* de ménage, 
etc. Conditions: ARGENT COMP­
TANT GERALD H GORNITSKY, 
H.C.S. VI. 2-9192. Montréal, 2 Juin 
1964.

AVIS

AVIS est par les présentes donné, 
conformément à Partiels 1571 (d) 
du code civil, que MR. NORMAN 
LENOFF commerçant seul sous le 
nom de BOND PRINTERS AND 
STATIONERS REG’D. dont le siège 
principal des affaires dans la Pro­
vince de Québec est situé dans la 
cité de Montréal,, a transporté tou­
te* ses créances et comptes aux li­
vres actuels et futurs k LA BAN 
QUE TORONTO-DOMINION, i titre 
de garantie, par acte portant la date 
du 28ième Jour de mal, 1964, et 
enregistré au Bureau d'Enreglstre- 
ment de la Division d’Enregistre­
ment de Montréal, le 29ième Jour de 
mal. 1964, sous le numéro 1752005.

ième 
LA BANQ
Ce 29ième Jour de mal, 1964.

UE TORONTO-DOMINION

AVIS

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR DE MAGISTRAT, 
No. 724-703 — CARDINAL TRANS-

d0ntBroussS,!SghTePe1- 1
sies . tsrou.ssaines givrees, hqy) a/,s Hôpital st-jude, défen- 
Vers un humanisme contempo- aeurs Le 12 juin 1964, à 11 heures

de l’avant-midi à la place d’affai­
res des défendeurs au No 1627 boul. 
Gouin ouest en la cité et district 
de Montréal seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et ef-

rain (1958>; La poétique du 
songe; introduction à l'oeuvre 
d'Anne Hébert, thèse de maî­
trise (1962); Pellan, sa vie et 
son oeuvre, livre d'art. <1963>;
Connaissance nouvelle de l’art, 
essai d'esthétique, accompagné 
d'une préface ne M. René Huy- 
ghe 11963); Littérature du Qué­
bec. premier tome d'un ensem­
ble de huit portant sur la litté- provinr» d. qu^imt, distrirt te 
rature canadienne d'expression 1 Montréal, cour st pfrif.i re, no. 
française U9M «“-’Il - ™e t. baton co ltd

^ OF MTL., demanderas»*?, vs GE­
RALD LABELLE, defendeur. Le 12 

1964, à 2 heures de Paprès-

fets des défendeurs saisis en cette 
cause, consistant en: 10 bureau, 1 
télévision Westinghouse, 1 instinr- 
tetir chimique, etc. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. R. CLOUETTE, 
H C S. UN. 6-5375. Montréal, 2 Juin 
1964.

AVIS LÉGAL 

COUR SUPÉRIEURE
District de Montréal 
No 642 639

JULIEN FLEURANT, mar­
chand de Fabreville, district 
de Montréal, demandeur, 

vs
YORKDALE DEVELOPMENT 
CORP., corporation légale­
ment constituée, autrefois 
des cité et district de Mont­
réal, maintenant de lieux in­
connus,
Il est ordonné à 'a défende­

resse de comparaître dans le
mois.
Montréal, le 28 mai 1964

Laurin LAPOINTE 
Proc, du demandeur.

AVIS

M. Robert prépare présente-

AVIS est par le* présentes donné 
qu'un contrat signé le 29 avril, 
1964 sous les termes duquel toutes 
les créances présentes et futures 
de Montréal Wholesale Incorpora-

Conformément à Particle 1571-d 
du code civil, avis est par les pré 
«entes donné, que par un contrat 
dsté du 15 mai, 1964, FORDEN- 
CRESCENT SHIRTS LTD., a trans­
féré et assigné toutes ses dettes, ac­
tuelles et futures, à TELMONT IN­
VESTMENT CORP., et cette dite as- 
Ugnation fut enregistrée au Bureau 
d'Enregistrement pour la division 
d'Enrcgistrement de Montréal, le 22e 
four de mal, 1964, sous le numéro 
175021».
DATE à Montréal, ee tfte Jour de
mal, 1964.

Bell «te Cytrynbaum 
Avocats pour Telmont 
Investment Corp.
1255 rue Université, Suite 1220, 
Montréal, P.Q.

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 640 887

ROSITA HOSIERY MILLS 
LTD., corps politique dûment 
incorporé selon 1» lot, ayant 
son siège social et sa prin* 
cipale place d’affaires à 
Montréal, district d* Monte

demandera

KEN McCASH, marchand de la 
cité de Port Elgin, Ontario, 

défenderesse.
Il est ordonné à la Défend*, 

resse de comparaître d’ici un
mois.
Montréal, le 25 mai 1984.

H. BRODEUR, 
Député-protono taira.

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 642 558

RITA DORE, opératrice, épou­
se commune en biens de 
Paul Sioui, tous deux des 
cité et district de Montréal, 

demanderesse, 
vs

PAUL SIOUI, des cité et dis­
trict de Montréal.

défendeur.
PAR ORDRE DE LA COUR
Il est ordonné au défendeur 

PAUL SIOUI de comparaître 
d’ici un mois.
Montréal, le 1er juin 1964.

G. BLANCHET, 
député-protonotaire. 

Mes MALO & BOYER,
Avocats,
2201 est, rue Sherbrooke, 
Montréal, P. Q.
Proc, de la demanderesse.

ment une étude de 1 école de ànmiru, Ou défendeur au . trd furrnt vendue, à la Banque Ca-
Montréal, portant sur *a P6in- ^f0 4794 ru? Edward ?n la cité d? nadlcnnc Impériale de Commerce,
ture et la sculpture à Montréal Plerrcfonds, district de MontréaJ fut enregistré le 1er Juin, 1964 au 
Henni»; 1060 nui Ho't naraitre \ 1 8«w>nt vendu* par autorité de Jus- Bureau d’Enregistrenwmt Division 
r»ntnmno II nr.»rvôro an »:i un ticP- 1** biens et effets du défen- d’Enregistrement de Montréal sous
J automne^ Il prt pare aussi un rtpur sa|sls Cf»t(f cause, consistant le numéro 1752352.
livre sur Borduas et un deuxie- en, téléviseur et meubles de mé- oMntréal le premier Juin. 1964.

nage Conditions ARGENT COMP- BANQUE CANADIENNE IMPERIALE 
TANT. JEAN B OSTIGUY. H.C.S. j DF. COMMERCE

me. essai d'esthétique.

Fro sines de Québec district de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No. 
624-553 — BERNARD PICARD, de­
mandeur. v* FERNAND POTHIER, 
défendeur te 12 Juin 1964. * midi 

ju domicile du défendeur su No 
6346 rue De* Erable* en la cité et 
district de Montréal seront vendu* 
par s il torlté de Justice, le* bien* et 
effet* du defendeur *aisl* en cette 
cause, consistant en: T.V R< t et 
meuble* de ménage. Conditions:

COMPTANT. G! LI E 9

province de Québec, district de 
Montréal, COUR DE MAGISTRAT, 
No 799-156 — FRANK NOWAKOWS- 
Kl. demandeur, v* DAME YOULAN- 
DF LEFERRE. défendeur. L* 12 Juin 
1964, à 11 heure* de l’avant-midl 
au No 57 rue St-Jacques ouest ch. 
200 en la cité et district de Mont­
réal seront vendu* par autorité de 
Justice le* bien* et effet* du dé­
fendeur saisi* ^n cett* cause, con­
sistant en T V Svlvania et men 
hies de ménage Conditions: 4R

Provl.ice de Québec, district de 
Montréal, COUR DE MAGISTRAT, 
No 648-962 — FIDELITY COLLEC­
TION CO, LTD, demanderesse, vs 
EMMANUEL TREMBLAY, défendeur. 
Le 11 Juin 1964. à 2 heures de l’a-

xKciFvr «'’'>”1^1,‘ntr;;l,Vjum OK>'T comptant k mknxk».
Montreal. I J» „ c , MoIltrè»i, 2 juin 1»MnoiSVKRT. H.C.» 

IM«.

Kroxlnr» QufbF». dmrlft de 
Montreal, COIR OB M*filSTR\T. 
No TW-**) — THE E HARRIS COM­
PANY I Til, demandere»»,. T« JEAN 
r. RIVARD, defendeur Le 12 Juin 
!■*««, A I heure, de r*pr*»-n,tdl au

PTorln.. de «>»*hee diatrlet do 
Montreal. COI R DE *T
No. 75«-!«l - BELL RINFRKT et 
COMPAGNIE I.TF.K, demandereaae.
„ RAYMOND ROFROON defen­
deur. Le lî Jilin DHU. A 1* heure, de ........  _ _ ------
t’avant-midl » la nlare d'affaire, du domlrtle du defendeur au No I At ft
defendeur au No MS* e,t Henri-1............. ................-............. -* ..............  ”*
Boora,u en la rite et dHttlrt de 
Montreal «ernnt rendu, par an'""- 
té de Justice, les bien* et effets 
du défendeur saisis ?i» cette cause, 
consistant en: I caisse enreglstreu 
«e et accessoire* de restaurant Con­
dition* ARGENT COMPTANT E 
MENARD. H.C.S. Montréal, I Juin 
1964.

697-3953. Pointe-Claire, 2 Juin 1964

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR DE MAGISTRAT. 
No. 750-287 — POINTE-CLAIRE
LUMBER LTD., demanderesse, vs A. 
BENNETT, défendeur Le 12 Juin 

prés-midi an domicile du défendeur i 1964, k \ft heures de l’avant-midi 
au No 5177 rue St-Urhatn en ia ciré i au domicile du défendeur au No 
et district de Montréal seront ven- j 185 rue Lake view, en la cité de 
dus par autorité de Justice, les biens i Bearonsfleld. district de 
et effets du défendeur saisis en cet- ‘ seront vendus par autorité de Jus 
te cause, consistant en: T V. et me^i- tire, les biens et effets du défen 
blés de ménage. Conditions: A R- deur saisis en cette cause, consis 
GENT COMPTANT J. P LAUZON, tant en téléviseur et meubles de 
H.C.8. VI. 9-2636 Montréal, 2 Juin i menage Condition* : ARGENT

per: M. Y. Carter

AVIS

AVIS est par les présentes donné 
que le contrat en date du 28 mal

1964.

rus Cadillac en la cité et district de 
Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effet» 
du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en T.V. C B.9 et meu­
bles de ménage Conditions: AR­
GENT COMPTANT. J. P LAUZON. 
H C 8. VI. 9-2836. Montréal, t Juin 
1964.

Provinea de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT 
No 753-StS — FIDELITY COLLEC­
TION CO LTD. demanderesse, vs 
LION El GAGNON. défelBleur le 12 
juin 1964, k ? heure» de l’après-mi­
di au domicile du défendeur au No 
16.56 rue Ontario* est en la cité et

province de q»*bec dlstiict de 
Montreal. COI K DK ïo 738-17» - FIDELITY COLLKC- 
TION CO. LTD , demanderesse, rs 
GUV B I ORD. défendeur I e 12 juin 
1964 à 12 heures de l'avant midi 
au domicile du défendeur an No

««»u« «»do.% «HetHc, * «r;**' ^■««“e'ndV.v'Ui.iT’viSS-tî ïe”"™t*e, le, hien. e, ef- ™ Cro,ley „ «ee-! *»«or.« de .InMIee.

cause, consistant en: T V. Philips et 
meubles de ménage Conditions: AR­
GENT COMPTANT. I P LAUZON,
H.C.8. VI. »-2834. Montréal, 2 Juin 
1964

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR DF. MAGISTRAT. 
No 631-906 — FIDELITY COLLEC­
TION CO. LTD., demanderesse, vs 
JEAN-PAUL GUERIN, défendeur Le 
12 Juin 1964, k I heure de l’après- 
midl au domicile du défenleur au 
No 4180 45e, app. 3 ’O la cité St- 
Mirhel, district de Montréal seront 
vendu* par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: TV. 
G.K. et meubles de ménage. Condi­
tions: ARGENT COMPT INT. J. P. 
LAUZON, H C.8. VI. »-263«. Mont­
réal. 1 Juin 1964.

Province de Québec, district de 
Terrebonne, COUR DE MAGISTRAT, 
No. 22-587 — J L, LEFEBVRE, de­
mandeur. vs RENE BONNEAU, dé­
fendeur. Le 13 Juin 1964, i 12 heu­
res de l’avant-midi au domicile du 
défendeur au No 1941 rue Bols 
Franc en la cité St-Laurent. district 
de Montréal seront vendus par au­
torité de Justice. les biens et effets

Montréal [ 1964 par lequel Jerry Cohen Trans­
port A fartage a transporté et cé­
dé toutes ses dettes de Ityre pré­
sentes et futures à la Banque de 
Montréal, k titre de garantie, a été 
enregistré au bureau de la Division 

COMPTANT. JEAN B OSTIGUY, ! d'Enregistrement de Montréal le 1er 
H.C.S. 697-3953. Pointe-Claire, 2 Juin juin 1964 *ous le No. 1752232. le 1er
m*’ J,llB 19*BANQrK DE MONTREAL

AVIS

Fro.ince de Québec, district de 
Montreal, COL'R DF. MAGISTRAT,
No. IVi-511» — FERRONNERIE POIN­
TE CLAIRE LTEE, dcmandcrcsae, 
vs MARCEL RLHLC, défendeur. Le 
13 Juin 1964, à 2 heures de l'aprés- 
midt au domicile du défendeur au 
No S rue Coolbree/e. en la elfé de YVIS r»t par les présente, donné, 
Pointe-Claire, district de Montréal rontormément à Particle 1571-d du 
seront vendus par autorité de Jus- code civil, que MARVEL PRODUCTS 
Uce, le* biens et effets du défendeur j LIMITED dont le siège principal des 
saisis en cette cause, consistant en: affaires dans la Province de Quebec 
meubles de ménage. Conditions: AR- est situé dans la cité de Montréal, 
GENT COMPTANT. JEAN B. OSTI- a transporté toutes ses créances et 
GUY H C.S 697-3953. Pointe-Claire, comptes aux livres actuels et futurs 
le 2 Juin 1964. ià LA BANQUE TORONTO-DOMI-

_____________________ _________________ NION. à titre de garantie, par acte
Province de Québec, district de portant la date du vingt-huitième 

Montréal, COUR DE MAGISTRAT. Jour de mal 1964. et enregistré au 
No 733-221 — EDOUARD l i- Bureau d'Enregistrement de la Di-

autorlté de Justice, 
f?t» dn défendeur *al*ts en cette 
cause, consistant en meubles de 
ménage Conditions ARGENT
COMPT %NT. J- P. LAUZON, H C S. VlTmM Montréal. 2 Juin l»M.

Crosley
blés de ménage. Conditions: AR- { 
GENT COMPTANT. J P LAUZON. 
H.( 8. VI. 9-Î636. Montréal. 2 Juin 
1964.

Prnvlnre dé «Jnéher. dUtrtrt de mSSET COI " DE MAGISTRAT 
Ni, 6! I--M7 — FIDELITY FOI 
TION FO. LTD, dem,ndere.se,
JÂCQIEA ABBOTT, défendeur 
iv juin 19*4 » % heure, de l’»pImdV «u domlrtle dn défendeur «a ra* de P« ..JL ™. Hotel de Ville en 1, rite défendeur

I.EC-

N. iYW rne Hotel de Ville 
r, i4t.tr le t de Montré»! neront ven- 
d„ p.r ...torlté dé Juitlre. I*. 
hle’n, et effet» du défendeur MUI, 
en retfé r»u.e, rnn.l«t»nt rJ' ^ ■
•l meublé* de ménâfr Condition» j 
«Rt.KNT COMPTANT J. P LAL* 
EON H.C». VI. »-»*• Montreal. 
2 Juin 18A-L

Provincs de Québec, district de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No. 
589-431 — KOSTA8 XENOS, deman­
deur. vt WAITER J BURTON, dé­
fendeur. La I* Juin 1964. à 2 heu­
res de l’après-mldi au domicile du 

No 398 rue Trudeau
en la cité de LaRalte. district de

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No. 702-439 — ROGER Ar EUE
F. N RG, (Marché Piquette nie Ran- 
nantyne), demandeur, vs GFO. A 
WIFFEV defendeur la l? Juin 
1964. à 3 heures de l’après-midl 
au domicile du défendeur au No 

1 2209 rue Coleraine en la cité et 
district de Montréal seront vendus

REAULT, demandeur, vs LUCIEN 
V AMQUETTE. défendeur. Le 11 
iiin 1961. à II heures de l avant- 
midt au domicile du défendeur an 
No 2286 rue Darling en la cité et dis- 

seront vendus par 
les biens et ef­

fets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: 1 T.V. Ad­
mirai et meubles de ménage. C ondi- 
tions: ARGENT COMPTANT REAL 
MONCEAU, H.C.8 Montréal. 1er 
Juin 1964. _____

vision d’Enregistrement de Mont 
réal, le Vingt-neuvième Jour de mal, 
1964, sous le numéro 1751952.
Ce vingt-Neuvlème Jour de mai. 1964. 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Montréal seront vendus par auto- P*r autorité de Justice le* ***** ** 
rlté de J,..tire, 1e» bien, et effet. " * ........................................ *
du defendeur saisis en cette cause, 
consistant en TV, et meubles de 
ménage Conditions: 3 RG EN T 
COMPTANT J P LAUZON. H.C.8.

I VL *-2636. Montréal, 2 Juin 1964.

effet* du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en T V. Ht A et 
meubles de ménage. Conditions: AR­
GENT COMPTANT J. P LAUZON. 
H.C.S. VI. 8-26J6. Montréal, 2 Juin 
1964.

Province de Québec, district de 
Montréal. COIR SUPERIEURE. No. 
631-954 — DAME JEANNE OUIMET, 
demanderesse, vs JEAN BOURBON

AVIS

AVIS est par les présentes donné, 
conformément aux dispositions de

HYDRO-QUÊBEC
APPEL PUBLIC D'OFFRES 

NOS A-446 • à-447
Des soumissions cachetées 

doivent être adressées en quatre 
exemplaires aux soussignés. 21e 
étage, 75 ouest, boul. Dorches­
ter, Montréal, à temps pour 
être reçues ou livrées au plus 
tard à 10 h. 30 a.m. heure avan­
cée de l’Est comme suit :
Appel d'offres no : A446 —

Lo lundi 72 juin 1964, relati- 
vemont à I* fourniture do 
bâtisse préfabriquée on acier.

Appel d'offres no: A-447 —
Le lundi 22 juin 1964, relati­
vement é I* fourniture de 
transformateurs d* distribu­
tion.

(Des soumissions peuvent être 
offertes par un ou tous les 
articles susmentionnés).

Chaque soumission doit être 
accompagnée d'un chèque cer­
tifié, payable è l'Hydro-Québoc, 
équivalent à au moins dix pour 
cent (10%) du montant de la 
soumission. Ce chèque est con­
fisqué si la soumission est reti­
rée après l'ouvertur* des sou­
missions. Au moment de l'adju­
dication du contrat, c* chèque 
est remis au soumissionnaire, 
è moins qu'il ne soit l'adjudica­
taire. Dans ce dernier cas, lo 
chèque est conservé jusqu'è co 
que le contrat soit exécuté è 
l'entière satisfaction de l'Hydro- 
Québec.

On doit obtenir les devis et 
autres formules de soumission 
au bureau du

DIRECTEUR DES ACHATS 
HYDRO-QUEBEC 

10e étage,
75 ouest, boul. Dorchester, 

Montréal, Qué.
Seuls sont admis à soumis­

sionner ceux qui utilisent des 
matériaux canadiens et qui sont 
en mesure de manufacturer 
complètement au Canada le ma­
tériel décrit au document de 
soumission. Pour être acceptés, 
les soumissionnaires doivent 
avoir obtenu les documents de 
soumission directement de l’Hy- 
dro-Québec de la manière indi-

3uée ci-dessus. Les soumissions 
oivent être envoyées sous en­
veloppe fournie à cet effet et 

sur laquelle doit être indiquée

HYDRO-QUÉBEC
APPEL PUBLIC D'OFFRES 

NOS A-444 • A-448
Des soumissions cachetées dol 
vent être adressées en quatre 
exemplaires aux soussignés, 21e 
étage, 75 ouest, boul, Dorches 
ter, Montréal, à temps pour 
être reçues ou livrées au plus 
tard à 10h.30 A.M., heure avan­
cée de l’Est comme auit :

Appel d'offres no A-444 
Lo jeudi, 18 juin 1964, rela­
tivement à la fourniture do 
5 nacelles airiennes montées 
sur camions.

Appel d'offres no A-448 
Le jeudi, 18 juin 1964, rela 
tivement è la fourniture de 
1 000 000 p.m.p. épinette B4c 
grade no 1 construction.

(Des soumissions peuvent être 
offertes pour un ou tous les 
articles susmentionnés).
Chaque soumission doit être ac­
compagnée d'un chèque certi­
fiée, payable à l'Hydro-Québec, 
équivalent è eu moins dix pour 
cent (10%)) du montent de la 
soumission. Ce chèque est con­
fisqué si le soumission est re­
tirée après l'ouverture des sou­
missions. Au moment de l'ad­
judication du contrat, ce chè­
que est remis au soumission­
naire, è moins qu'il ne soit 
l'adjudicataire. Dans ce der­
nier cas, le chèque est conser­
vé jusqu'à ce que le contrat 
soit exécuté à l'entière satis­
faction de l'Hydro-Québec.
On doit obtenir les devis et 
autres formules de soumission 
au bureau du

DIRECTEUR DES ACHATS 
10e étage 
HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal, Qué.

Seuls sont admis à soumission­
ner ceux qui ont obtenu les do­
cuments de soumission directe­
ment de l’Hydro-Québec, de la 
manière indiquée ci-dessus. Les 
soumissions doivent être en­
voyées sous enveloppe fournie 
à cet effet et sur laquelle doit 
être indiquée lisiblement la 
mention : "Appel d'offres A* 
444 - A448 selon lo ces.

L’Hydro-Québec ne s'engage 
à accepter ni la plus basse sou­
mission ni aucune des autres.

Iæs co-secrétaires,
B. Laçasse • W. E. Johnson

Montréal, le 1er juin 1964.

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 624 794

VICTOR FOREMAN, chauf­
feur et propriétaire de taxi, 
résidant et domicilié à 595 
boul. Laurentien, app. 103, 
Cité de St-Laurent, district de 
Montréal,

demandeur,
vs

YVETTE BLANCHETTE, filla 
majeure, résidant et domici­
liée à 760 ouest, rue Rachel, 
dans les cité et district de 
Montréal,

défenderesse. 
PAR ORDRE DE LA COUR
Il est ordonné à la défende­

resse YVETTE BLANCHETTE 
de comparaître d’ici un mois- 
Montréal, 29 mai 1964.

ANDRE NOËL 
* Député-protonotaire 

Mes Pouliot, Mercure, Lebel 
& Prud’homme, avocats,

1155 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 2. P. Q.
Procureurs du demandeur.

NIFRF defendeur. Le IZ Juin l»«t. Qufber. », le U m»l, ISO» rtdé et 
k i heure» de l'»pre«-mldt à I» pl«- tr»n«!tr* k I» Bmnque RnTOle do 
ce d'ifUtre» du défendeur »u N« C»n»d» tou» »e« compte» aux •IvfÇ* 
«9« rue I.leje est en 1» rit* de > et antre» compte» et dette» prtient» 
Ytontre»! »cront rendu» par autorPe et futur», à titre de xxrantle.

rntT/rniT-d Vu c^rïiVT que lisiblement 1. mention-Appe»
d’offres nos A446 • A-447 se­
lon le cas.

L’Hydro-Québec ne s'engage 
à accepter ni la plus basse sou­
mission ni aucune des autres.

CALOR LTD . nnf corporation 
ayant *• prnlripalc place d’affaires 
rn U Cité d? Montréal. Province de

et
de Justice, les bien* et effet» du dé 
fendenr saisi* en celle cause, consis­
tant en: l caisse en regislreus, 1 ré­
frigérateur. etc. Conditions : \R-
GFNT COMPTANT. ROMEO OUI­
MET, H.C.8, Montréal, 2 Juin 1964.

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS 
DU QUÉBEC

AVIS DE DEMANDI 
DE SOUMISSION

Des soumissions cachetée» 
seront reçues par le Ministère 
des Travaux publics du Qué­
bec pour le travail suivant : 
Démolition do l'ancienne pri­
son des femmes et de ses dé­
pendances, 1730 ru* Fullum, 
Montréal.
Les entrepreneurs intéressé» 

pourront s'adresser au Bureau 
du Ministère des Travaux pu­
blics. 2275 est, avenue Laurier, 
Montréal, le ou après mercredi, 
le 3 juin 1964, pour l’obtention 
des documents nécessaires : 
plans, devis, ainsi que les for» 
mules directives et de soumis­
sions.

Les soumissions seront reçue» 
au BUREAU DU MINISTERE 
DES TRAVAUX PUBLICS, 2275 
est. avenue Laurier, Montréal, 
jusqu'à 3 heures P.M. (heur* 
avancée de l’est,
MERCREDI, LE 17 JUIN 1964.

Less plans et devis seront 
obtenus sur versement d’un» 
somme de cent ($100.00) dol­
lars, en mandat-poste ou chè­
que visé faits à l’ordre d# 
l’honorable ministre des Tra­
vaux publics. Les dépôts seront 
remis si les document» aont 
retournés en bon état le 23 
juin 1964 ou avant et seule­
ment à ceux qui auront sou­
missionné.

Toutes les soumissions, pouf 
être valables, devront être ac­
compagnées d’un chèque visé 
par une Banque à charte du 
Canada et fait à l’ordre de 
l’honorable ministre des Finan­
ces. pour un montant égal è 
10% (dix pour cent) de 1» 
soumission.

Seuls sont admis à soumis­
sionner les individus, firmes, 
compagnies et corporations qui 
ont leur bureau d’affaires prin­
cipal dans les comtés de TIlB 
de Montréal.

Le ministère ne s’engage pal 
à accepter la plus basse ni au­
cune des soumissions reçue*.

Hervé A. GAUVIN, 
sous-ministre.

que ladite cession a *t* dOment en 
re»l»tr*e dan» la dtvUion d’enreals- 
trement de Montréal le ** mal, l#*4 
»nu» le numéro I75IS36 
MONTRES!.. «I mal. IMU. , ...j- .qRA
l* hxnqi e royale du canada Montréal, 1» 1 juin 1WOA

Le» co-»ecrétaires
B. Laçasse • W. E. Johnson

CITE DE MONTREAL
AVIS PUBLIC

ELECTION MUNICIPALE DANS LE DISTRICT DE SARAGUAY 
LE DIMANCHE. 28 JUIN 1964

La mise en candidature ne* candidat» pour l’élection d’un repré- 
*entAnt du district de Haraguay su conseil municipal de la Ville di* 
Montrésl, aura Heu au bureau du président de l'élection (Bureau du 
greffier de la Ville) à l’hôtel de ville, le LUNDI 15 JUIN courant, à 
MIDI (heure avancée de l’Est).

Les bulletins de présentation devront. 4’lcl IA, être produits a« 
bureau du président de l’élection, pendant le* heure* de bureau.

Aucun bulletin de présentation n’est émis le Jour de la mise en 
candidature.

On pourra, en s'adressant au soussigné, i la pièce 120 de l’hôtel de 
ville, pendant les heures de bureau, de 8.30 heure» du matin à 4.30 heu­
res de l'après-midl. obtenir, moyennant un dépôt de 8100.00 rn espèces, 
le» formules de bulletin» de présentation ainsi que tous renseignements 
concernant le* formalités à remplir. Le dépôt cl-dessus mentionné n« 
sers remboursé qu'aux candidats ml» en candidature et les formules de 
bulletin slnsl fournie* aux candidat» par le président de l'élection seulef 
serviront pour les fins de cette mise en candidature.

Le greffier de la Ville et 
président de l'élection, 

GARRIFI, MORIN.
Bureau du président de l'élection,
(Bureau du greffier de la Ville),
Hôtel de Ville.
Montréal. I juin 1964.

i
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DUN OCEAN
alautreX

Les prêts bancaires
OTTAWA. — Le surinten 

dant fédéral des assurances,
M. MacGregor, a déclaré à Ot 
lj«a que les banques à charte 
ne sont pas obligées d’indi­
quer sur les formules de prêts 
le montant annuel que l’em 
prunteur devra débourser. 11 
a précisé, devant le comité 
parlementaire chargé d'enqué- 
ter sur le crédit au consomma­
teur. que des banques consen- 
lent des prêts, dont le rem­
boursement est incertain, aus­
si élevés que $1,500 “Les 
banques, a-t-il dit, son! aulori- 
s es a imposer un intérêt an­
nuel de 0 p.c. sur ces prêts.
De plus, elles peuvent prèle 
ver un montant additionnel en 
Irais d'administration \t. Mac­
Gregor a dit que le taux doit 
être indiqué sur la formule 
d emprunt mais que le mon­
tant des frais corollaires peut 
ne pas l’être Mais l’emprun­
teur consent à payer ce der­
nier montant en signant la for­
mule.

La pauvreté au pays
TORONTO. — La plupart 

des Canadiens refusent de 
croire qu’un sixième de la po 
pulation représente des gens 
qui vivent dans la pauvreté, 
declare Bessie Touzel. “Et 
pourtant, explique-t-elle, cette 
pauvreté détruit la popula 
tion, augmente les problèmes 
sur le plan social, et suscite 
le désarroi, le malheur, et mê­
me le crime”.

Alors qu’elle prenait la pa 
role à une réunion du conseil 
du bien-être de l'Ontario, a- 
vant sa démission comme di­
rectrice, Mlle Touzel a men­
tionné que certains représen­
tants politiques comptaient 
parmi ceux qui ignorent cette 
condition de pauvreté au Ca­
nada. , , .

Elle a mentionne que la de­
claration voulant qu une per­
sonne .-ur six vive dans une 
condition de pauvreté, a ré­
cemment été considérée corn 
me une exagération, a la Le­
gislature de l’Ontario.

Mlle Touzel était chef du 
personnel au ministère du 
bien-être à Ottawa, avant u as- 
sumer son paste à loronto. 
Elle s’était occupée d organi­
ser les secours d’urgence apres 
l’inondation de la riviere Rou­
ge à Winnipeg, et elle faisait 
partie du comité fédéral de la 
inain-d’oeuvre.

Nouveaux 
médicaments 

OTTAWA. — L'Association 
medicale du Canada a suggéré 
de nouveau la creation d’une 
commission chargée d éprou 
ver les nouveaux médicaments 
et d’informer les médecins des 
résultats. Dans un mémoire à 
la commission parlementaire 
sur les aiiments et les médica­
ments. le Dr Wightman. pro­
fesseur à l’universite de To­
ronto a dit que les médecins 
doivent pouvoir prescrire à 
leurs patients des médicaments 
dont il- sont certains de la 
qualité et de la garantie.

Amis des Latins
OTTAWA. — Les amis des 

peuples de l'Amérique latine 
ont protesté dans une lettre 
au ministre des a iaires exté­
rieures du Canada contre 1 al­
titude des Etats-Unis envers 
Cuba. Les incursions militai­
res, appuyées par Washington, 
au-dessus' du territoire cubain 
au cours des dernières semai­
nes constituent une infraction 
do la charte des Nations 
Unies, une a;taque contre la 
souveraineté du peuple cubain 
el une menace sérieuse au 
maintien de la paix dans notre 
hémisphère, dit en substance 
la lettre à M. Martin. Elle est 
signée du Dr A. Faquin.

Canadiens en 
Allemagne

BERLIN. — 148 etudiants 
canadiens qui se sont portés 
volontaires pour venir travail­
ler en Allemagne où ils sé­
journeront deux mois, ont été 
reçus lundi à Berlin-Ouest par 
le ministre fédéral allemand.
M. Ernst Lemmer. Celui-ci a 
exprimé ses remerciements 
pour l’intérét et la compré 
hension que la question aile 
mande et le problème de Ber 
lin suscitaient au Canada.

Investissements
anglais

CORNWALL — Le haut 
commissaire du Canada a Lon­
dres, M. Lionel Chevrier, pré­
voit un accroissement des in­
vestissements britanniques au 
Canada au cours des prochai­
nes années.

Il a déclaré, au cours d’une 
interview à Cornwall, que les 
capitalistes britanniques reti­
raient leurs capitaux de plu­
sieurs pays qui sont le théâtre 
de révolutions politiques et 
que le Canada en profiterait 
vraisemblablement.

“Les Anglais, dit-il. aiment 
nos produits et aiment a com 
mercer avec nous.”

M. Chevrier est actuellement 
en repos à son chalet du lac 
St-Erançois. Le but du voyage 
de l’ancien ministre de la 
Justice, maintenant âgé de 61 
ans. est de rencontrer le pre 
mier ministre Pearson. Son 
itinéraire comportai! des visi­
tas à Montréal et à Cornwall, 
où il a son domicile. Samedi, 
[’université Bishop’s de Len- 
noxville lui a conféré le titre 
de docteur en droit.

Massey ef l’unité
CHARLOTTETOWN — L’an­

cien gouverneur général, M. 
Massey, a lancé, à Charlotte­
town. un appel en faveur de 
l'unité canadienne et d’un sen­
timent plus accentué de cana­
dianisme. S’adressant aux 
membres de l’association des 
Canadian Clubs. M Massey a 
dit : “Il s'agit pour nous d’être 
dignes des Peres de la Confe­
deration ... Le Canacja est un 
pavs artificiel. Notre gratitude 
doit aller aux hommes qui 
l'ont bâti.” Il a loué l’apport 
de la culture française et de 
la culture anglaise au pays.

Automatisation 
au Canada

EDMONTON — Un sociolo­
gue américain a exprimé, à 
Edmonton, son pessimisme au 
sujet des possibilités des E.-U. 
de résoudre leurs problèmes 
d’automatisation. Au sujet du 
Canada. Donald N. Michael est 
cependant optimiste. M. Mi­
chael. qui est professeur à 
l’Institut d’études sociologi­
ques de Washington, a préci 
sé que les circonstances 
étaient différentes au Canada. 
"Les Canadiens devront de­
terminer ce qu'ils attendent 
de la société, a-t-il dit. Il leur 
faut se fixer un objectif. Les 
Américains se sont révéles 
experts dans le domaine de la 
technique, mais ils ne se sont 
pas préoccupés de se deman­
der pourquoi...”

Bureaux des tories
OTTAWA. — Le parti con 

servateur s’est porté acque 
reur d’un immeuble de cinq 
étages à Ottawa, afin d’y éta­
blir ses bureaux administra­
tifs. L'organisateur principal 
du parti, Richard Thrasher, a 
précisé que le parti retiendra 
les deuxième et troisième éta 
ges. louera les deux étages 
supérieurs et laissera le rez- 
de-chaussée à la maison Holt 
Renfrew de qui on a acheté 
l'immeuble.

Les SSJB étudieront la fiscalité au 
Québec lors de leur congrès annuel

la vie universitaire

QUEBEC__ Let sociétés Ssint-Jean-Bap-
tiste attendent plut de 800 délégués à leur 
congrès annuel qui se tiendra è Québec, les 
5. 6 et 7 juin prochain Les participants 
étudieront, toujours dans l’optique du thè­
me des dernières années. "Vers un Québec 
fort”, les modalités de la fiscalité québé 
coite.

Le thème des commissions du congrès 
s'inscrit dans l'actualité puisqu'il s'agit de 
scruter les différents aspects de la fiscalité 
et ses implications sur le devenir du Qué­
bec. L'élude des sociétaires portera sur le 
financement des institutions privéos ot dos 
corps intermédiaires aussi bien que des 
corps publics et leurs répercussions sur le 
budget familial.

Après avoir constaté les besoins finan­
ciers que requiert l'administration du Qué­
bec, les congressistes rechercheront lot 
moyens susceptibles de permettre è l'Etat 
québécois d'assumer ses obligations envers 
la collectivité. Ils s'interrogeront sur la ré­
partition des sources de taxation tout en 
recherchant une nouvelle conception do la 
fiscalité.

La premièrt commission qui traitera des 
relations fiscales fédérales-provinciales sera 
dirigée per M. Pierre Harvey, économiste à 
l'Ecole des hautes études commerciales de 
Montréal et M. Claude Morin, sous-ministro 
des affaires fédérales-provinciales.

La deuxième commission s'intéressera 
particulièrement â l'administration du Qué­

bec et siégera tout le d^ection de M. Ber­
nard Bonin, économiste, egalement des 
HEC, et M. Gilles Martin, du ministère de 
l'industrie et du commerce.

MM. Jean Leduc, président de la Fé­
dération des commissions scolairos catholi­
ques du Québec et Marcel Marier, ex-prési­
dent de la Fédération des municipalités du 
Québec, dirigeront l'étude sur les besoins 
d'argent pour administrer les corps publics: 
les municipalités et commissions scolairos.

Une autre commission recherchera les 
moyens de permettre eux institutions de 
vivre et de prospérer. Les congressistes 
étudieront ce thème sous le direction de M. 
l'sbbé Norbert Riendeau, directeur du Con 
soil des oeuvres de Montréal, et M. Pierre 
Lsplante, sociologue, de l'Institut de recher­
ches de l'université Laval.

Le fédération e eu recours à doux spé­
cialiste: également pour diriger l'étude du 
financement des besoins de la famille. Ce 
sont : M. André Laurin, de la CSN, et M. 
Marc Laplante, sociologue, de Trois-Riviè­
res.

Les organisateurs du congrès invitent 
cordialement tous les membres des dix-sept 
sociétés diocésaines ou régionales affiliées 
é la Fédération des SSJB du Québec è s'ins­
crire è ce grand congrès qui marquer* un* 
étspe dans l’évolution de ce mouvement.

C'est le chanoine Lionel Groulx qui pro­
noncera le discours lors du banquet de cl&- 
ture.

Le P. Legault rappelle aux 
artistes leur rôle de laïcs

FolCU dlA/estA

Fraude fiscale
HLîIX. — M. Julien Lacoste, 

entrepreneur de Plaisance 
dont il fut également maire, a 
reconnu sa culpabilité à une 
accusation de fraude au détri­
ment du fisc. L’entrepreneur 
doit $801.564 au fisc pour les 
exercices 1954 a 1959.

Missions en Chine 
WATERLOO — L'n mission­

naire qui a passé 42 ans en 
Extrême-Orient a reproche 
hier aux missions chrétiennes 
d'avoir ouvert la voie au com­
munisme chinois “parce qu'el­
les n'offraient pas de solution 
de rechange". Le révérend Les­
lie Kilborr. de l’Eglise unie, 
estime que l'Occident n’a pas 
su répondre aux revendica­
tions chinoises et que c'est 
pour cette raison que les Chi­
nois se sont tournés vers le 
communismt-

Dion à Bordeaux 
Albert Tanguay, gouverneur 

de la prison de Bordeaux, a 
déclaré que Léopold Dion, 
meurtrier, a été transféré ici, 
de la prison de Quebec.

Crèle en France 
AVIGNON fFrance). — t'ne 

violente tempête de grêle 
s’est abattue sur Timportant 
vignoble des côtes du Rhône, 
et l’on croit que plusieurs des 
vignes sont irrémédiablement 
perdues pour cette saison. Les 
vignes qui produisent le Chà- 
teauneuf-du-Pape et le Tavel 
ont été particulièrement at­
teintes.

Greffe du coeur
SYDNEY. — Des chirurgiens 

de l’hôpital de Sydney, en 
Australie, ont réussi une ope­
ration qui consistait à rempla­
cer une partie importante du 
coeur d’une petite fille de sept 
ans. par une partie identique 
prélevée sur le coeur d’une en 
fant décédée.

Disparition
CHAPLEAU. — L’inspec­

teur J. S. Kay, des enquêtes 
criminelles de la police pro­
vinciale ontarienne, est atten­
du à Chapleau pour diriger 
les recherches afin de retrou­
ver Yvette Chiasson, âgée de 
onze ans. disparue dans la fo­
rêt depuis mardi dernier.

Trottier s’accuse 
Lucien Trottier, âgé de 32 

ans .a plaidé coupable à une 
accusation réduite d’homicide 
involontaire relativement â la 
mort de Frédéric Renaud, âgé 
de 41 ans. abattu d'un coup 
de feu en octobre dernier. Re 
naud vivait avec la femme de 
Trottier depuis huit ans.

Pots-de-de vin
TROIS-RIVIERES — La 

comparution de l'échevin Ai­
mé Lefrançois. contre qui le 
maire Gérard Dufresne a por 
té une plainte, a été reportée 
au 15 juin. Son avocat a pro­
duit en Cour une déclaration 
d’un médecin qui affirme que 
la santé de M. Lefrançois ne 
lui permet pas de comparaitre.

Procès Fortin 
CHICOUTIMI. — Le procès 

de Marc-Aimé Fortin, populai­
rement surnommé 'Chinois”, 
accuse du meurtre de Ghislain 
Savard, 23 ans de Jnnquière. 
a débuté à Chicoutimi En cet­
te première journée, le tribu­
nal a procédé uniquement au 
choix des jures parmi les 80 
personnes qui avaient été assi­
gnées.

Boeuf et typhoïde
LONDRES. — Deux marques 

de conserves de boeuf seront 
retirées du commerce à la sui­
te de l’épidémie de typhoïde 
qui sévit depuis environ deux 
semaines en Ecosse, a annonce 
à la Chambre des communes 
le ministre des affaires écos­
saises M. Alan Noble. Le mi­
nistre a précisé que l’épidémie 
avait frappé jusqu’à présent 
249 personnes dont 241 au 
moins étaient bien atteintes de 
la fièvre typhoïde.

Orages tropicaux 
MEXICO. — Des violents 

orages qui sévissent actuelle­
ment sur le territoire mexicain 
ont fait jusqu’à présent 14 
morts et d'importants dégâts 
matériels. Selon des informa­
tions parvenues dans la capi­
tale, une véritable trombe s’est 
abattue sur la localité de San 
Juan de Atzingo, aux environs 
de Mexico, tuant une dizaine 
de personnes et détruisant six 
habitations.

Mutïnerie à bord 
LIMA — Une mutinerie a 

éclaté dimanche à bord du car­
go “Pacaya Rotterdam” battant 
pavillon hollandais, dont tren­
te deux hommes d'équipage 
chiliens se sont emparés, après 
s'être assurés de la personne 
du commandant M. Van Vee- 
lem. indiquent des messages 
du cargo qui venait de quitter 
le port de Callao pour Valpa­
raiso. C’est peu apres l’appa­
reillage que la mutinerie s'e*t 
produite, en haute mer.

Futurs savants 
QUEBEC. — C’est la faculté 

des sciences qui fournira cette 
année le plus grand nombre de 
diplômés de l’université Laval. 
Ce nombre se chiffrera à 184 
La faculté des lettres suit avec

m.

Expertise d'un 
technicien de 
Bell au procès 
de Meunier
Un ingénieur d'une compa 

gnie de téléphone a expliqué 
au procès pour parjure du ju­
ge Adrien Meunier, comment 
il peut déceler le numéro com­
pose d'après les bruits de la 
composition enregistres sur un 
ruban.

Le juge Meunier," nommé à 
la Cour supérieure en octobre 
dernier après avoir ete pen­
dant dix ans député liberal de 
Montréal-Papineau aux Com­
munes, subit son procès sous 
trois chefs d'accusation de 
parjure lors d'une enquête 
préliminaire au mois de mars.

Une des accusations précise 
que le juge Meunier s'est par 
jure lorsqu'il a refusé de re­
connaître sa voix sur un ru­
ban reproduisant une conver­
sation téléphonique qu’il a 
eue avec un policier de Mont­
réal en 1962.

L'ingénieur Samuel Atkit) 
son a déclare qu'il s'est livre 
à une expertise sur le ruban 
a la demande de la couronne. 
Bien qu'il ne sut pas le nu­
méro de téléphone composé et 
dont la composition est repro­
duite sur le ruban, il a fait 
son expertise et en est arrivé 
à un numéro qui, selon la dé­
fense. correspond exactement 
au numéro que l'accusé avait 
à cette époque.

Le procès se poursuit

CITE DU VATICAN — Le 
Pape Paul VI assistera au 
jourd'hui a une messe de re­
quiem célébrée en la basili 
que Saint-Pierre à l’occasion 
du premier anniversaire de la 
mort du pape Jean XXIII 

Ce sera jour de deuil au 
Vatican. Les drapeaux seront 
mis en berne et les services du 
Saint-Siège seront fermés.

Des cérémonies commémo­
ratives auront lieu à Sotto il 
Monte, village natal de Jean 
XXIII situé près de Bergame. 
dans le nord de lltalie.

CITE DC VATICAN — Le 
Pape Jean XXIII dans l’esprit 
et dans le coeur de son suc­
cesseur". Sous ce titre un ou­
vrage paraissait hier, a la veil­
le de l’anniversaire de la mort 
de ce pontife, sur l’initiative 
de la curie archiépiscopale de 
Milan, dont Paul VI fut le titu­
laire avant son élection au 
trône de saint Pierre.

Cet ouvrage contient tout ce 
que le pape actuel écrivit sur 
Jean XXIII, depuis l’élévation 
au pontificat du cardinal Ron 
calli jusqu'à l'allocution qu'il 
adressa aux peres conciliaires, 
lors de l'ouverture de la deu- 

' xième session de “Vatican II”.
Le futur Paul VI, dans un 

langage prophétique, disait de 
Jean XXIII, lors de son élec­
tion. que ce pape “ferait des 
choses bien plus grandes et 
plus élevees que toutes celles 
que notre imagination pourrait 
concevoir”.

si- S- «■
L'honorable juge Frédéric 

Dorion, président national de 
l'Adoration nocturne, et M 
Pierre Régnier, de France, 
président de la Federation 
mondiale de l'Adoration noc­
turne, seront au nombre des 
hautes personnalités civiles au 
Congrès national de l'Adora­
tion nocturne du Canada qui 
aura lieu à Montreal, du 7 au 
14 juin

Plusieurs eveques porteront 
la parole ou officieront a quel­
ques-unes des cérémonies en­
trant dans le cadre de ce con­
grès. dont S.E. Mgr Sébastien 
Baggio, délégué apostolique: 
Mgr Percival Caza. de Valley- 
field: Mgr Emilien Frenette, 
de St-Jérôme; Mgr Gérard 
Marie Coderre 
Mgr Marius P

"Dans le contexte ecclésial 
de notre monde actuel, c'est 
maintenant l'heure du laïcat; 
l'étude du schéma sur l’Eglise 
au concile nous fera redécou­
vrir la véritable dimension du 
laïc qui est un membre du 
peuple de Dieu. On s’aperce 
vra peut-être qu’il y a actuel­
lement une poussée indiscuta­
ble de l'Esprit sur le laïc qui 
est impatient de faire quelque 
chose, qui a le goût de revivi­
fier sa foi a la source même 
essentielle de la parole de 
Dieu contenue dans l'Evangile 
et la Bible, et qui veut jouer 
sa partie comme laïc dans le 
monde mais comme membre 
du peuple de Dieu en marche 
vers l'eternité”.

Ainsi s’exprimait le R P 
Emile Legault, C.S.C., devant 
plus de six cents personnes 
qui participaient à la messe 
spéciale des artistes dont la 
“rencontre" annuelle se tenait 
dimanche au sanctuaire de No- 
tre-Dame-du-Cap.

Outre plusieurs artistes de 
la télévision et la radio, y figu­
raient des représentants de 

tous les domaines artistiques

et des groupements comme 
l’association professionnels 
des artisans du Quebec, la fe­
deration des loisirs-danse, '.i 
société d'étude et de confe­
rence, l'association des musi­
ciens de Québec, etc.

Le P. Legault aura été un 
des premiers prédicateurs a 
porter la parole dans la vas'.ü 
nef supérieure de la nouveTa 
••basilique" du Cap-de-la-Ma- 
deleine au cours de la mesto 
célébrée par M. l'abbé Cille» 
Boulet, animateur d'une émi­
sion régulière au poste CKT.M- 
TV. et directeur du Centre des 
études universitaire de Trois- 
Rivières.

Dans son allocution, il affir­
ma que les laïcs, entrant dan» 
le monde et reprenant chaque 
jour leur tâche avec toutes le* 
patiences que cela suppose, 
sont capables d'accomplir une 
oeuvre que le prêtre ne peut 
pas accomplir pour toutes sor­
tes de raisons el pour celle-ci 
qu'il appela circonstancielle; 
nous avons vraiment besoin au­
jourd'hui du témoignage plu» 
gratuit en apparence du iaiïî 

(Suite à la page 2)

POSSIBILITES D'EMPLOIS
Fonction publique du Canada

DIRECTEUR DU BUREAU CENTRAL DES DONNEES, avec soli­
de expérience acquise dans un haut poste de direction, en travau* 
propres à une grande et complexe installation de traitement de* 
données, devant assurer l'organisation, l'expansion et le fonc­
tionnement d'un tel Bureau pour la fonction publique du Canada, 
Conseil du Trésor. Ottawa. $16,000 - $17,000. Circulaire 64 865 

CHEF DE SECTION — STIMULATION DES EXPORTATIONS, 
avec diplôme universitaire en génie ou en sciences appliquée* 
pour la stimulation des exportations dans le domaine du materiel 
mécanique, y compris le domaine des transports, de l'outillago 
industriel et du matériel connexe, Commerce, Ottawa. Jusqu a 
$12.300. Circulaire 64-1206
•CHEF, ELABORATION DES PROGRAMMES SCOLAIRES, avec 
diplôme universitaire et vaste expérience de tous les aspects do 
l'élaboration de programmes d'études, devant élaborer des pro­
grammes d eludes et autre matériel connexe dans les ecoles de* 
Territoires du Nord-Ouest et dans les ecoles pour Esquimaux de* 
régions arctiques du Québec. Nord canadien et Ressources natio­
nales. Ottawa $11.600 - $13.100. Concours 64-371. 
•BACTERIOLOGISTE SENIOR, devant élaborer et dinger le* 
programmes de laboratoire du service d’inspection dans les pro­
vinces Maritimes, Pêcheries, Halifax N.-E. $9.140- $10.700. 64-1401 
i Bactériologiste1

INGENIEUR REGIONAL, avec experience dan1 la construction 
et l'entretien des oâtiments et aménagement*. Nord canadien et 
Ressources nationales. Fort Smith, T.N.-O. Jusqu'à $8.640, laden • 
nité septentrionale en plus. S'inscrire auprès de la Commission du 
service civil, Ottawa 4. et rappeler le numéro de concours 64-1251. 
•AGENTS DU REGIME DU PERSONNEL, avec diplôme universi­
taire et expérience de l’administration générale ou du personnel, 
devant faire des études, fournir des recommandations et exécuter 
un programme dans les domaines de la gestion de salaires, Féva- 

ç, | luation des emplois, la formation, les avantages supplémentaires,
-j ,-wi - l’organisation et 1 utilisation de la main-d'ocuvre. Conseil du Tre-

•are de Chicou-; 50r otUwa $6.180 - $10.700. Circulaire 64-454 
timi. et autres. , i ' SURINTENDANT DU SERVICE SEPTENTRIONAL DE BIEN-

S<?nL- h1111}?06 t c n ETRE SOCIAL, travailleur social a compétence professionneJlo
Paul-Emile leger et t,x avec au moins un baccalaureat en service social et fie l'expérience 
le gouverneur general ou a ; en surVt*iilance ou en administration, Nord canadien et Resxmr-
nada: son honneur le maire nationales, Frobisher Bav. Terre de Baffin $6,480 - $7,200,i yau Pt antre* Df*r- . , . , ___ _

Plus de place aux Maths
“De plus en plus, les gens 

te rendent compte que les ma 
thématiques servent à la quan­
tification de toutes les scien­
ces aussi bien physiques que 
humaines et que. dans notre 
contexte gréco-latin, il y aurait 
peut-être lieu de faire plus de 
place aux mathématiques com­
me élément de formation et de 
culture générale”, affirme un 
communiqué publié à l’issue 
du 6e congrès de l’Association 
mathématique du Quebec. Les 
assises sc sont déroulées a 
l’université de Montréal.

Le communiquq.ajoute: "Les 
jeunes réunis en congrès du 
rant les mêmes jours ont for­
mulé le voeux suivant, à savoir:
)a méthode traditionnelle avec 
sa série de problèmes stereo­
types devrait être rejetée et 
les professeurs devraient dif- 
luser un enseignement plus 
dynamique favorisant davanta 
gè la créativité. Pour en arri­
ver là. les professeurs sont 
obligés de repenser la struc­
ture de l'enseignement des ma­
thématiques et de l’adapter 
aux exigences de la société 
moderne... Il ne s’agit plus 
de donner aux étudiants une 
formation mathématique indi­
vidualiste. mais une formation 
qui tient compte de la dimen­
sion sociale des mathématiques 
au XXe siècle."

124.000 protestant»
Au cours de la dernière réu­

nion du Comité protestant, le 
directeur de l'éducation pro 
testante au Québec. M H S 
Billings, a révélé qu'il y a pre 
sentement 123.624 etudiants et 
5.641 professeurs dans les éco­
les protestantes du Quebec. 11 
a précisé que 51 classes pour 
enfants exceptionnels sont ou­
vertes dans les écoles de dix 
commissions scolaires Deux 
commissions scolaires ont été 
autorisées à donner des cours 
du soir pour préparer des adul 
tes à l’examen de fin d'études 
secondaires.

Objectif de* réformes
ALBt, (Tarn). — L’objectif 

que le gouvernement français 
tend a atteindre par la réfor­
me d'ensemble de la structure 
et des méthodes d’enseigne­
ment qu’il a entreprise a été 
défini ces jours dernier par le 
premier ministre. M Georges 
Pompidou, dans uu discours 
prononcé au Lycée technique 
d'Albi.

"Egal pour tous, souple et 
diversifié, ouvert sur la vie., 
largement décentralisé, réali­
sant une sélection progressi­
ve. et toujours positif, tel doit 
être, a dit M. Pompidou, l'en 
seignement dans un pays qui 
se veut moderne et vivant. No 
tre préoccupation, a ajouté le 
premier ministre, c'est de fai 
re que tous les enfants, quelle 
que soit leur origine, soient 
traités sur un pied d’égalité et 
mis en mesure de courir plei­
nement leur chance. C'est que 
chacun puisse accéder à un me 
tier qui lui convienne et dont 
le pays a besoin."

En conclusion. M. Pompidou 
a souligné l’effort accompli par 
la cinquième république en fa 
veur de l'éducation nationale : 
le budget de l'enseignement 
qui était en 1958 de 482 mil 
liards d'anciens francs (près 
de un milliard de dollars) a 
plus que triplé et est passe 
aujourd'hui a 1.372 milliards 
(environ 234 milliards de dol­
lars).

La dépouille mortelle est ex 
poser au Moiit-Kaint-Louto. 244 
est. rue Sherbrooke. Le servire 
funèbre aura lieu vendredi le 
:> juin, à 9 .10 heures, au collège 
L'Inhumation se fera au cime­
tière de la communauté, à La- 
val-des-Rapides.

)'e *
Les paroissiens de Ste-Odile 

célébreront en fin de semaine 
le jubilé d'argent de vie sacer­
dotale de leur curé, M Fer­
nand Fortier. Toute la paroisse 
est imitée a présenter ses 
\ oeux au curé fondateur same­
di après-midi le 6 juin. Le len­

demain, il y aura messe solen­
nelle à cinq heures et à sept 
heures trente, un banquet 
d’honneur au Salon Versailles 
de l’hôtel Windsor. L'abbé Fer­
nand Fortier est devenu curé 
fondateur de Ste-Odile le pre­
mier mai 1953.

Congrès de l’APLENQ
L’Association des profes­

seurs laïques des écoles nor­
males catholiques du Québec 
(APLENQÏ tiendra son eon 
grès annuel les 7 et 8 juin à 
Québec, sous le thème géné­
ral de “Le syndicalisme dans 
le monde professionnel". Les 
assises se dérouleront au Holi­

day Inn, au rond-point du pont 
de Québec. Lors de la seance 
inaugurale, le dimanche ma- i 
tin. a 10 h., M. Jean-Paul Le 
febvre. directeur des relations 
extérieures de la Confédéra 
tion des syndicats nationaux et 
membre de la Commission des 
écoles catholiques de Montréal, 
prononcera une causerie inti­
tulée: “Le syndicalisme et les 
professeurs". Au cours de 
l'après-midi, l'assemblée an­
nuelle débutera; elle se conti­
nuera le lundi matin et le 
lundi après-midi. Le dimanche 
soir, à 7 h., aura lieu le souper 
annuel de l’APLENQ

$65.750 à Sudbury
L'universit éde Sudbury an 

nonce de 20 compagnies cana­
diennes ont souscrit une som­
me globale de S65.750 à son 
fonds d'expansion et qu'elle 
mène actuellement une cam­
pagne de souscription parmi 
les 3Ô.000 catholiques du dio­
cèse de Sault Ste-Marie en vue 
d’y recueillir S800.000. Durant 
les dernières semaines la Ban-1 
que de Montréal a envoyé une 
contribution de $12.500 : la 
Banque Royale du Canada, 
$12,000 : la Banque de la Nou­
velle-Ecosse et la Banque To­
ronto-Dominion. $6,000 chacu­
ne. Une compagnie canadienne 
de transport qui désire garder 
l'anonymat a envoyé $7.500. 
Parmi les autres donateurs im­
portants. signalons la compa­
gnie Texaco du Canada. $5.000; 
et Canada Cement, $3.000 De­
puis l'automne dernier, l’uni­
versité de Sudbury a reçu plu* 
de $300,000 de la part de 60 
compagnies canadiennes.

Jean Drapeau et autres per­
sonnages seront présents au 
concert sacré qui clôturera le 
Congrès, le 14 juin.

Le révérend frere L rbam 
(Adrien Belanger > est décédé 
le 2 juin, à i'Hôtel-Dieu de 
Montréal, a l’âge de 63 ans, à 
la suite d une intervention chi­
rurgicale et après une longue 
maladie.

Depuis 1934, il avait été pro­
fesseur et préfet de la première 
division au collège Mont-Saint- 
Lotus de Montréal.

Il laisse dans le deuil, outre 
sa famille religieuse, ses frè­
res, Raphael, de Montréal, et 
Etienne, de Havelock, et leurs 
épouses; Mme Philias Bélan­
ger, de Montréal, sa belle-soeur; 
sas soeurs. Mmes Donalda Ro­
bert. Corrinne Cadieux et Rose- 
de-Limr Dufresne.

CAMP KANAWIO
Domaine du Rosaire 
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L'Office du Film du Québec 
publie son catalogue 1964

A 20 milles
-----------------------------------------------------
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QUEBEC. — L’Office du film 
du Québec vient de publier son 
catalogue 1964. contenant la 
liste complète des films mis è 
la disposition du public.

Jusqu'à cette nouvelle édi­
tion, l'usager des films de l’Of­
fice devait consulier quatre ré­
pertoires différents pour obte 
nir la nomenclature complète 
des films que le Québec nief 
lait à sa disposition, a savoir : 

—le catalogue général 
—le supplément de 195*
—le supplément de 1961 
—le supplément de 1969 
Soucieux de répond re aussi 

parfaitement que possible à une 
demande toujours croissante, 
l'Office du film a entrepris de 
refondre et de mettre à jour 
en un seul volume ces quatre 
documents.

Pour faciliter la consultation, 
on a regroupé sous quelques ru­
briques-vedettes les divers élé­
ments jusque-là dispersé» dans 
les quatre publications d'autre­
fois. La refonte et le rajeunis­
sement do* anciens répertoires

exigeaient une mise a jour qui 
s'est traduite par un émondage 
important : on a donc retire 
des centaines de filins de la dis-
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les plus varies. Sa cinemathe­
que compte plus de 4.00U titres 
de films en 16 mm tires en plu­
sieurs copies, soil un total d en­
viron 12.000 copies 

La section de production de 
films documenlaires de l’Office 
realise tous les ans une dizaine
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de festivals internationaux. ottiwa, le i*r juin dwl

indemnité septentrionale en plus. Circulaire 64-2066.
AGENT DU CONTROLE DE L'APPROVISIONNEMENT, avec ex­
périence ayant comporte des responsabilité croissantes dans de* 
fonctions apparentées à l'emploi 11 connaissance de la comptabi­
lité des approvisionnements et du contrôle de la quantité. Fort 
Churchill. Man $6,300 - $6.96u. indemnité septentrionale en plus. 
Concours 64-2253
AVOCAT-CONSEIL A L’IMPOT, avec sociétariat dans le barreau 
(à partir de la date de nomination), devant collaborer aux travaux 
juridiques de la Division de l’impôt. Revenu national, Ottawa. 
$5.760 au début Concours 64-867
AGENT DE L'ENTREPRISE, avec experience acquise dans un 
grand entrepôt et bonne connaissance des conditions de l’entrepo­
sage d'une grande variété de marchandises et des méthodes de 
bureau employées pour la gestion et l'exploitation d’un entrepôt. 
Travaux publics. Fort Churchill. Man $5,730 - $6.450. indemnita 
septentrionale en plus. Concours 64-2254
SURVEILLANT DE LA REPARATION DU MATERIEL LOURD,
avec vaste expérience, devant surveiller les travaux importants do 
remise en état, de montage et de réparation d’une variété de vé­
hiculés et autre materiel lourd. Travaux Publics. Fort Churchill, 
Man $5,730 - $6.450. indemnité septentrionale en plus. Concours 
64-265
EDITEUR FRANÇAIS, avec experience, devant preparer pour pu­
blication ou radiodiffusion de» manuscrits et des textes français. 
Division de l'information. Agriculture, Ottawa. $5.550 • S6.450. 
Concours 64-1952.

BACTERIOLOGISTE, devant examiner les produits du poisson 
! et des crustacés et les procédé» de transformation du poisson. 
Pêcheries. Charlottetown. I.P.E $5.280 - $7.320. Il faudra voyager.

! Concours 64-1401 (Bactériologiste!.
SURVEILLANT DE L'ENTRETIEN DES VEHICULES, avec expé- 

I rience dans la surveillance des travaux courants et des petite*
I réparations, y compris les carburateurs, les systèmes d’allumago 
i et les mécanismes de distribution, les freins, les tuyauteries d'v- 
rhappement ainsi que les lubrifications et les petites réparation» 

j à la carosserie et la peinture. Travaux publics. Fort Churchill,
! Man $4.680 $5.400. indemnité septentrionale en plus. Circula.ta 
I 64 266
SURVEILLANT DE LA FORMATION DES CONDUCTEURS, ave* 
expérience pertinente et aptitude avoree à preparer et à donner 
des cours, a former et à surveiller des conducteurs. Travaux pu­
blics. Fort Churchill, Man $4,860 $5.400 Concours 64-267. 
SURVEILLANT DES CONDUCTEURS DE MATERIEL LOURD, 
avec vaste connaissance du matériel lourd et licence valable do 
conducteur, aptitude averée à préparer et à donner des cours do 
formation, à former et à surveiller 21 conducteurs et 6 mécani­
ciens, Travaux publics, Fort Churchill. Man $4.680 ■ S5.400. in­
demnité septentrionale en plus Concours 64-268 

.SURVEILLANT DE L'ENVOI ET DU CONTROLE DES VEHICU­
LES, avec experience en des fonctions analogues, devant diriger 

i les operations d'envoi pour le Dépôt central des véhicules y coin- 
' pris le transport du personnel et des approv isionnements et pre- 
I voir les inspections et les réparation». Travaux publics. Fort 
Churchill. Man S4.860 - $5.400. indemnité septentrionale en plus. 
Concours 64 269
•INGENIEURS EN AERONAUTIQUE avec experience en appa- 

, reillage électrique, technique des centrales d'énergie, étude de»
' charpentes ou analyse de» résistances. Transports et Defense na- 
i tionale, Ottawa. Jusqu'à $9,600. Circulaire 64-1205.
I BIOLOGISTE D'EXPERIENCE DE LA FAUNE, devant diriger 

la conservation et l'aménagement des ressources en gibier dan* 
les Territoires du Nord-Ouest et le parc Wood Buffalo. Nord Ca­
nadien et Ressources nationales, Fort Smith, T.N.-O $7,560- 
$9.600, indemnité septentrionale en plus. Concours 64-1401 (Bio­
logiste!.

BIOLOGISTE DE LA FAUNE, oniitholog(ste devant effectuer 
des etudes sur les oiseaux migrateurs et les oiseaux aquatiques 
dans les régions agricoles de VOueM canadien. Service canadien 
de la faune. Nord canadien et Ressources nationales. Edmonton, 
$6.180 $7.320 Concours 64-1401 (Biologiste).
INGENIEUR CIVIL, ingénieur des projets de construction et d'en­
tretien des aménagements des parcs nationaux et des lieux bi»- 
tonques en Ontario. Nord canadien et Ressources nationale», 
Cornwall, Ont Jusqu'à $7.320. S'inscrire auprès de la Commission 
du service civil, Ottawa 4. et rappeler le numéro de concours 
64-1251
TECHNICIENS AUX COMMANDES AUTOMATIQUES Chauf­
fage el climatisation de l'air, avec experience pratique et perti­
nente et connaissance approfondie vies différents modèles de sys­
tèmes et. d'équipement moderne» de commandes de chauffage et 
de climatisation Travaux publics, Ottawa. $5,340• $5,880 el $5.880 
$6.420. Concours 64-272
•INGENIEUR PROFESSIONNEL, devant surveiller un personnel 
technique, inspecter les travaux achevés de construction, élaborer 
les méthodes a suivre, faire fonction de conseil à l'egard de lu 
construction, de l'exploitation et de 1 entretien des bâtiment* 
pour une compagnie des travaux de l'armee, on exige une con­
naissance du français et de l'gnglais. Défense nationale, Camp 
Valcartier. P.Q Jusqu'à $8.640 Concours 64-1201 

Les precisions et les formules de demande s obtiennent aux 
bureaux de poste dans les grands centres, aux succursales du 
Service national de placement ou encore aux divers bureaux 
de la Commission du service civil. Dans le cas des concours 
marqués ' , pnere d écrire à la Commission du service ci­
vil du Canada. Ottawa 4. pour obtenir plus de précisions et 
des formules de demande. Prière de rappeler le numéro dt 

l concour» ou de circulaire pertinent.
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Les ventes de Dominion Stores Ltd, à $459,345,762 pour le dernier exercice
:== Vs $427,017,235 précédemment

potins financiers
Nominations au Trust Royal

L* Bouts# d# Londres pa­
raissait languissants hier. L'in­
dice des industriels de DJ a 
dégringolé hier de 4.78 points 
i 813.78. Les Bourses de Mont, 
réel et de Toronto rencon­
traient certaine résistance.

-O-

L'Hydro de l'Ontario lance­
rait prochainement un# nou­
velle émission, selon dame 
rumeur.

-O-
Il faut remonter une quin­

zaine de jours en arriére pour 
trouver ta Bourse de N.-Y. 
aussi lourde qu'hier. Les che­
mins de fer eux-mêmes avaient 
perdu leur force de résistance. 
Il importe de les surveiller, 
car, les affaires sont trop bon­
nes présentement pour que ce 
ne soit pas seulement une 
certaine pause...

-O-
On consentirait des crédits 

canadiens pour une fonderie 
de zinc aux Indes. Il nous 
semble qu'il serait préférable 
de stimuler nos propres res­
sources naturelles.

La Cité de Westmount vient 
d'adjuger è un syndicat, com­
prenant la Banque de Mont­
réal, Mead A Co., Nesbitt, 
Thomson & Co., Morgan, Osti- 
guy 4 Hudon et MaeTier & 
oC. Ltd une émission de $1^ 
999,000 dont $1,200,000 à 5Va 
p.c. Nous ferons ressortir les 
modalités ces jours-ci.

-O-
La Bourse de Montréal et 

la Bourse Canadienne ont si­
gné hier un contrat de $1,000,- 
000 avec Ferranti Electronics 
pour le premier secteur du ré­
seau électronique qui sera 
installé dans leurs nouveaux 
locaux, Place Victoria.

- O •
M. Jean Des Rosiers, vice- 

président d'Armand Des Ro­
siers inc., a quitté Montréal 
ces jours-ci é destination de 
Tel Aviv où il assistera au 
congrès de la Fédération In­
ternationale des administra­
teurs des Biens Conseils A- 
gents immobiliers, dont il est 
l'un des directeurs. Il a été 
délégué è ce congrès par la 
Chambre d'immeuble de Mont­
réal.

Viceroy Mfg réunira ses 
actionnaires aujourd'hui dans 
la ville de Toronto.

- O -

Il n'y a encore rien d'offi­
ciel au sujet de la supposée 
découverte de cuivre au Ma­
nitoba.

-O-
Alberta and Southern Nat­

ural Gas Co. entend expédier 
davantage de gaz naturel aux 
E.-U., par suite de travaux 
d'expansion de $8,500,000.

-O-
Les réserves d'or de l'An­

gleterre ont augmenté de 
$51,000,000 le mois dernier.

-O-

M. Edwin H. Walker, pré­
sident de General Motors of 
Canada Ltd., vient d'étre 
nommé vice-présfdent de Ge­
neral Motors, la compagnie- 
mère.

-O-

5,000.000 d'actions de Satel­
lite Corp. ont été offertes 
hier aux E.-U., è $20 chacu­
ne.

-O-

Un contrat de 35 heures 
par semaine vient d'étre signé 
pour la 1ère fois avec les em­
ployés de la fourrure è Win­
nipeg. Ce n'est que le com­
mencement, è notre opinion...

- O -
Le 3août, des restrictions 

sévères entreront en vigueur 
è Wall Street contre les opé­
rateurs sur le parquet de la 
Bourse da N Y. (floor trad­
ers).

-O-
Le symbole du téléscripteur 

de Southern Press Limited a 
été changé de "SPL" en celui 
de "STM".

• O-
Lors d'une assemblée du 

conseil d'administration des 
administrateurs de Husky Oil 
Canada Ltd., tenue le 1er mai, 
la compagnie a consenti è 
des dirigeants et employés des 
options sur ses actions leur 
permettant d'acheter 6é,500 
actions de la compagnie a 
$4.77 chacune, susceptibles 
d'être exercées dans les 10 
ans, en vertu du plan d'op­
tion en cours.

fl

I-'
JOHN F. CLOSE, C.A. M. D. DONALD ROSS, C.A. M. V. G. HOBBES

I.a Compagnie Trust Royal fait part des nominations suivantes: M. John P. Close, c.a., 
est nommé vice-président, responsable des placements; M. D. Donald Ross, c.a., est 
nommé trésorier et M. V. G. Hobbes devient directeur général adjoint de la compagnie. 
M. Close était trésorier du Trust Royal depuis 1958. M. Ross autrefois trésorier associé 
conserve son titre de directeur de l’épargne, et M. Hobbes demeure directeur des 
placements.
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On pourra Transiger demain à la bourse 
sur les nouvelles actions de 
The Oshawa Wholesale Limited

1,168.532 actions de la clasae A, dont 1.008.552 sont émises 
et en circulation et 179,980 sont réservées pour fins d’émission, 
en substitution des anciennes actions de The Oshawa Wholesale 
Limited, qui furent subdivisées è raison de 2 actions nouvelles 
pour chaque action détenue le 8 juin, seront inscrites sur la 
liste des valeurs de 1a Bourse de Montréal i lOh 00 a.m. le 4 
juin 1964. Ces actions se vendront ex distribution à l’ouverture 
de la bourse ce jour-là et dans toute transaction, le ou après cet­
te date, les livraisons ne peuvent couvrir que la moitié des ac­
tions vendues, et le solde le sera sur la hase conditionnelle à 
leur émission La livraison se trouvera complétée lorsque les 
certificats additionnels d’actions auront été reçus par les dé­
tenteurs enregistrés. Ce* certificats additionnels seront envoyés 
par la poste, le ou vers le 19 juin. Leur symbole sur le téle­
scripteur sera "O S H New". I-es actions inscrites de la compa­
gnie actuellement seront rayées de la liste des valeurs de la 
bourse à la fermeture de cette dernière aujourd’hui.

Côte St-Luc a adjugé une émission 
de $310,000 à Bélanger Inc.

Les commissaires d’écoles pour la municipalité de Côte St- 
Luc, comté de Montréal Notre-Dame-de Grâce, ont vendu ré­
cemment à Bélanger Inc, au pnx de 95 96, $310.000 d’obliga­
tions à 5,z‘% remboursables en séries en 20 ans. Ainsi le coût 
moyen de la finance revient à 59934%. Datées du 1er juin 
1964, les nouvelles obligations échoient en series du 1er juin 
1965 au 1er juin 1984 inclusivement. Elles ne sont pas racheta- 
bles par anticipation. L’emprunt est contracté pour la construc­
tion d’une école de 14 classes L’évaluation imposable de ta cor­
poration scolaire, pour 1963 64. s’élève à $42,700.000. y compris 
$28.500,000 pour les compagnies Le 30 juin 1963, la dette con­
solidée nette d» la corporation se chiffrait par $391,000.

En marge de l'offre de Home Oil Co. 
aux actionnaires de United Oils Ltd

Home Oil Company Limited a effectué une offre aux action­
naires de United Oils Limited, d’acheter leurs actions, par pe­
tits lots, après avoir donne effet à la distribution des actions 
de Cygnus Corporation Umited, à raison de 1 action de la clas­
se A et 3 actions de la classe B de Cygnus pour 10 actions de 
United, détenues au prix de 75 cts chacune. L'offre demeurera 
pendante Jusqu’à la fermeture des affaires le 10 juillet. Iji 
Bourse de Montréal a été avisée que les membres de l’Associa­
tion canadienne des courtiers en valeurs mobilières ainsi que 
les membres des Bourses de Montréal, de Toronto et Canadien­
ne. Vancouver, Calgary et Winnipeg recevront une commission 
de let pour chaque action déposée en acceptation de l’offre 
laite par Home OU Co d’acheter les actions réduites d’Uniîed 
Oils, pourvu que le nom de la firme apparaisse dans l’espace en 
blanc reserve à cette fin. sur la formule “A”, sous réserve d’une 
commission minima de $5 et d’une commission maxima de $150, 
au regard des possessions d’actions de quelque bénéficiaire que 
ce soit Dans le cas ou un membre déposerait un affidavit ou 
une déclarai ion statutaire prouvant que les actions déposées 
sont enregistrées en son nom et qu’elles sont detenues pour plus 
d’un détenteur bénéficiaire, chacun d'entre eux sera considéré 
comme s’il était un seul possesseur aux fins du calcul de la 
commission payable La commission sera payée sur les actions 
autres que les 3.«2.ï,<)00 actions en cours d’United qui sont dé­
tenues par des intérêts qui ont exprimé leur intention d’accep­
ter l offre de Home pour leurs actions que ces dernières soient 
exclues de celles sollicitées par le groupe de solliciteurs.

Notre marche des obligations, beaucoup moins 
actif le mois dernier qu’en mai 1963

Les gouvernements fédéral, provinciaux, municipaux et les 
entreprises corporatives ont lance sur notre marche des obliga­
tions, en mai 1964. un total de $251 203,313 d’obligations, contre 
$495,704.103 durant le même mois l’an dernier, selon la compi­
lation que la firme Wood, Gundy A Company Ltd vient de ren­
dre publique. Une grosse partie de cette comparaison défavo­
rable est due au lancement en mai 1963 de $275.000.000 d’obli­
gations fédérales, les obligations provinciales, directes et ga­
ranties ont figure pour $54.000.000 vs *65,000.000 en mai 1963. 
Quebec a. à elle seule, figuré avec $50.000,000 à 54%. les obli­
gations municipales se totalisèrent à $99.603.313, à rapprocher 
de $53.329,123 1 an dernier durant le même mois. Quant aux 
obligations des entreprises corporatives, elles formèrent un to­
tal de $97.600,000 le mois dernier, contre $102.375.000 durant 
la période correspondante 1 an dernier Du 1er janvier au 31 
mai de cette année, le total lancé sur notre marché des obliga­
tions, fut de $1.498,271,105 à rapprocher de $1.923.325.435 du­
rant la même période l'an dernier. Comme on le constate, notre 
marché a été moins actif, cette année à ce jour, mais, en face 
de la prospérité qui régne et des perspectives de stabilité du 
taux de l’intérêt, U se pourrait fort bien que maintes compa­
gnies en profitent pour lancer de nouvelles emissions d’obliga­
tions; ce qui détournerait peut-être maints Canadiens des va­
leurs spéculatives de plus en plus risquées

Marcel CLEMENT

Wall Street e réagi 
violemment hier

NEW YORK. — Les cours 
ont subi leur plus forte baisse 
depuis près de deux semaines 
hier à Wall Street au cours 
d’une séance terne.

Le virement a été de 4,170,- 
000 actions comparativement à
4.310.000 lundi.

Les chemins de fer qui a- 
vaient pris la vedette la jour­
née précédente ont décliné par 
suite de l’annonce que le dé­
partement de la justice hési­
tait encore à l’égard du pro­
jet de fusion du New York 
Central et Pennsylvania Rail­
way Central a perdu 1 point 
et Pennsylvania 7-8. Cinq mil­
lions d’actions de Communica­
tions Catellite Corp. ont été 
offertes à $20 l'unité.

Les transports aériens ont 
décliné United Airlines a 
cédé 1 3-4 sur un déplacement 
de 120,115 actions. American 
Airlines a cédé 3 14. Pan 
American 7-8, Eastern 7-8, et 
Delta 2 14. Western Air Li­
nes a perdu 5 1-4 à 106.

Les sidérurgiques, les auto­
moteurs. les produits chimi­
ques. les pétrolières, les ma­
chines agricoles, les métaux 
communs et les matériaux de 
construction présentaient une 
tendance générale à la baisse.

L’indice Dow Jones des va­
leurs industrielles a cédé 4.78 
à 813.78.

La moyenne que la Presse 
Associée établit pour 60 va­
leurs a cédé 1.3 à 304.5.

Pour la troisième séance 
consécutive, Texas Gulf Sul­
phur a été le stock le plus en 
demande, cedant 1 1-8 à 51 1- 
4 sur un déplacement de 208.- 
500 actions. Studebaker ve­
nait au deuxième rang, ayant 
cédé 1-2 à 7 1-4 sur un dépla­
cement de 56.00 Oactions.

Dans le compartiment des 
valeurs canadiennes, Granby 
Mining a cédé 1 7-8 et Inter­
national Nickel 34

Les cours ont décliné au mi­
lieu d’une faible activité à la 
Bourse Américaine. Le vire­
ment y a été de 1,070.000 ac­
tions comparativement à 1,-
180.000 lundi. Scurry Rain­
bow Oil a perdu 1-2.

A noter..,
La Bourse Canadienne e été 

avisée que la Commsision des 
Valeurs Mobilières de Québec 
a consenti à Porcupine Prime 
Mines Limited è ('enregistre­
ment d'un accord de sous­
cription et d'option ferme, en 
data du 27 janvier 1964, con­
clu avec J. P. Cannon A Co. 
Ltd., et conséquemment la 
souscription ferme couvrant 
200,000 actions è 10 cts cha­
cune a été exercée.

-0-
Doherty Roadhouse A Mc- 

Cuaig Bros, vient de publier 
une intéressante étude en 
français sur Price Brothers A 
Co. On y lit que le moulin 
que Gaspesie a comencé è 
opérer eu début de cette an­
née, a augmenté la capacité 
de l'entreprise è plus de 
1.000,000 de tonnes de papier 
è journal par année, soit 17°» 
de plus qu'en 1963.

-O-

En vertu de lettres patentes 
supplémentaires, en date du 
19 mai 1964, la raison socia­
le de Vendomatic Services Li­
mited e été changée en celle 
de Versefood Services Limit­
ed. Les transactions ont dé­
buté sous ce nouveau nom 
sur la Bourse de Montréal, 
hier, è son ouverture. Leur 
symbole sur le téléscripteur 
est "V E N "A".

-O -
L'inscription des actions de 

Peel Elder Limited vient de 
passer de la section des mines 
è celle des industriels.

-O -

National Drug and Chemical 
Company of Canada Limited 
a inscrit sur la liste des va­
leurs de la Bourse de Mont­
réal 100,000 actions ordinaires 
additionnelles, sans valeur au 
pair, sous réserve d'avis de 
leur émission, conformément 
è l'option consentie è M. Ber­
tram Loeb pour le compte de 
M. Loeb Limited, au prix de 
$14.50 chacune. L'inscription 
a eu lieu sur la Bourse de 
Montréal è son ouverture le 
1er juin 1964.

• O -
Les nouvelles actions ordi­

naires subdivisées de Simp­
sons Limited se transigent 
sur une base régulière depuis 
hier sur la Bourse de Mont­
réal.

La place locale se ressent 
des réalisations

Les cours ont fortement dé­
cliné hier en place locale.

Le virement industriel a été 
de 197,500 action et celui des 
mines et pétrolières de 951,- 
200.

L’indice composé a cédé 0.7 
à 147.0 et les pertes avaient 
prédominance sur les gains 
dans la proportion de 94 con­
tre 89.

Les papeteries ont fléchi. 
Moore Corp. a gagné Vi à 56.

Les banques ont décliné. Ca­
nadienne Nationale a cédé un 
point à 77.

Les services publics ont lé­
gèrement progressé. Calgary 
Power et Interprovincial Pipe 
Line ont gagne Vx à 24Yz et 
86‘4.

International Nickel a cédé 
H à 85^4. Dans le secteur des 
pétrolières. Home a cédé 34 à 
20V4, Pacific Petroleum M> à 
14%. Dominion Bridge a cédé 
% à 21%.

Dans le compartiment des 
valeurs spéculatives, White 
Star Copper a cédé cinq cents 
à 64 sur un déplacement de 
121.900 actions et Transterre 
Exploration quatre cents à 82 
sur un déplacement de 26,400 
actions. Fano, par contre a ga­
gné % cent à 21 sur un dépla­
cement de 159.100 actions.

Bourse de Toronto
Le marché minier offrait 

certaine résistance hier

TORONTO. — Les cours ont 
peu évolué hier à la Bourse de 
Toronto.

Le virement a été de 5,425,000 
actions au regard de 7,012,000 
lundi.

Cette baisse serait attribuable 
au manque d’intérêt suscité 
par les mines spéculatives. 
Dans ce compartiment, seul 
Norbeau a fait bonne contenan­
ce, gagnant 17 cents à 77. New 
Kelore a été le stock le plus 
en demande, gagnant 1-2 cent à 
24 1-2 sur un déplacement de 
491,700 actions. La majorité des 
autres stocks ont décliné. Mac- 
Donald a cédé 4 1-2 cents à 
43 1-2. Belleterre quatre cents 
à 68, Bunker Hill et Cenex deux 
cents à 63 et 34 respectivement 
et National Exploration un cent 
à 25.

L’indice des industrielles était 
inchangé à 156.59. Massey Fer­
guson a gagné 3-4 à 28 3-4 et 
investors Syndicale A 2-1-2 à 62 
cependant que Moore Corpora­
tion a haussé de 3-4 à 55 3-4 
Union Gas a gagné 5-8 à 22 1-2 
et Weston A 1-2 à 18 3-8.

Great Lakes Paper a cédé 5-8 
à 25 7-8 cependant que Imperial 
Oil et Dominion Bridge ont bais­
sé de 1-2 à 51 14 et 21 1-2 res­
pectivement. Les banques ont 
fléchi.

Les pétroles de l’Ouest ont 
décliné. Home A a cédé 3-4 à 
20 14 Home B 1-2 à 20 1-4 et 
Pacific Petroleum 1-4 à 14 1-2.

Dans le secteur des valeurs 
minières. Noranda a cédé 3-8 à 
45 5-8 cependant que Leitch a 
gagné 20 cents à $4.05.

Kerr-Addison a gagné 10 
cents à $7 85 dans le secteur des 
aurifères. ___

Fruits et légumes
MONTREAL (PC) — Voici 

telle que publiée par le servi 
ce d’horticulture du ministère 
provincial de l’Agriculture, la 
liste des prix payés aujourd’hui 
aux cultivateurs par les gros­
sistes en fruits et légumes au 
marché central de Montréal :

Pommes : McIntosh, $4 à 
$4 25. à cuire $2 à $2.25, Cort­
land $3 la boite.

Asperges : nouvelle récolté : 
.26 à .27 la livre.

Betteraves : $1.50 la douzai­
ne de paquets.

Epinards : $1.75 à $2 le mi- 
not et $2 les 12 cellos de 10 
onces

Laitue : .90 à $1 le cageot. 
Boston et Iceberg $2 les 18 
pommes, Romaine $2 les deux 
douzaines.

Navets : no 1 $2.75 à $3 no 
2 $1 50 à $1.75 les 50 livres et 
$3 le minot.

Oignons : du printemps 35. 
plantés — oignonnets - *15 à 
50 la douzaine de paquets

Pommes de terre : $2 à $2.25 
les 50 livres.

Poireaux : .60 à .75 1a dou­
zaine

Radis ; .55 à 65 la douzaine 
de paquets.

Rhubarbe : .35 à .40 gros­
ses, .70 à .75 la douzaine de 
paquets.

Fleurs ; .75 à $1 la boite de 
plants.

Mardi
Lundi
Sem pass. 
Mois pass. 
Ann. pass.
1964 haut 
1964 bas 
1963 haut 
1963 bas

30m 15rt 15ut éOstks
430.5 172 9 150.6 304.5
432.6 173,5 151.2 305.8
434.0 172 6 151.6 306.1 
438 8 164.3 151.7 305.5 
387 0 147.2 146.5 275.3 
440Z* 174 0 1 53 6 307.8
406.6 150.7 548.9 286.7
407.1 152.5 151.1 286.8
341.1 121.8 134.9 242 7

Indices des Obligations 
à New-York

10rt 10m lOut lOtrn lOty
Mardi 81.6 101.4 87.4 90.8 93 5
Lundi 81.6 101.5 87.5 90.9 93.4
Sem pass. 81 5 101.5 87.5 90.9 93.3
Mois pass. 85 3 100.9 87 4 90.6 93.2
An. pass. 81.6 101.3 88.9 90.2 94.2
1964 haut 81.7 102.7 88.4 90.8 94.1
1964 bas 80.5 100.8 87.3 90.1 92 9
1963 haut 82 2 1 02 4 89 5 91.1 95.1
1963 bas 79.7 99 5 87.5 88.4 93.1

INDICES à TORONTO
in ut bm huile ind G

Mardi 156 59 139 61 64.07 100.34 146.28
Lundi 156.59 T34.59 64.10 101.91 146.35
S. pass. 156.03 136.48 65.33 98.17 145.84
M. pass. 152.07 133.19 66.12 96.59 142 38
A. pas. 136.40 132-72 60.77 88 00 128.67
1964 ht 156 59 138.56 68 26 103.02 146.35
1964 bas 137.73 129.30 58.82 81.00 128.73
1963 ht 137.49 149.04 62.33 92.43 129.46
1963 bas 124 49 120.56 56 66 77.52 117.80

INDICES à MONTREAL
•»in 13ut 7ba ISco Spa

Mardi 152 1 138.0 126.4 147.0 134 8
Lundi 153.i 137.9 126.9 147.7 136.1
S. pass. 152.2 137.5 126.9 147.0 135 8
M. pass. 148.9 132.0 1270 143 6 134 6
1964 haut 153 1 138.1 128.5 147.4 136.9
1964 bas 131.9 121.6 118.9 129 7 118.3
1963 haut 131.2 124.1 133.5 729.1 117.4
1963 bas 115.9 111.8 119.7 116.3 95.5

Titres au comptoir
ADM AND T ...........
A-C TEL A .................
AGGRITE ...............
ALL CREDIT .........
ARCAN ............. .
AUTO FAB B ...........
BRINCO ...........
CHAR CREDIT ...................... 5
CONS THEA ............................ 7
CORPEX
CPR 4 ...........................
CROWN LIFE ......................
FIVE WHEELS ....................
GREAT WL .............................
GEN MOR .............................
IND LIFE
LONDON LIFE
LA CP FONCIER DE MTL
LA PREV ............................
M/*R TEL

Offrt Dem.
. 37>4 41
. 58 —
. — 200VH
. — 35
. 25 40
. 690 7005M»

8

Le 44ème rappprt annuel de 
Dominion Stores Limited indi 
que une autre année record de 
développement et de progrès 
substantiels. Pour la 23eme an­
née successive, un nouveau re­
cord a été établi dans les ven­
tes et les revenus et les divi­
dendes sont à un niveau sans 
précédent.

Le rapport publié entière­
ment dans un format bilingue 
démontre que les ventes pour 
les 52 semaines terminées le 
21 mars 1964. se chiffrent à 
$459.345.762. soit une augmen­
tation de $32,328.527 ou de 
7.57% sur les chiffres de 
$427.017.235 au cours des 53 
semaines terminées le 23 mars 
1963. Sur une base compara­
ble, avec les 52 semaines de 
chaque année, les ventes mon­
trent une augmentation de 
$39.931.350 ou de 9.52%.

Profits sans précédent
Le profit net fut de $9.326.- 

127. égal à $1 15 par action, ce 
qui se compare à $8,131,513 ou , 
$1.01 par action au cours de ; 
Tannée précédente, soit une j 
augmentation de 14 69%. Cet- i 
te augmentation était égale à i 
2.03c par dollar de vente en j 
comparaison de 1 90c au cours 
de Tannée précédente. I,e pro-1 
fit supplémentaire est surtout j 
attribuable à un volume de 
ventes beaucoup plus considé­
rable réalisé continuellement 
dans les magasins, indiquant 
l’approbation du public envers 
la politique et les garanties 
établies de la compagnie, dé­
clara dans le rapport M. Tho^ 
mas G. McCormack, president 
des magasins Dominion.

Forte position financière
La force financière de la 

compagnie continue d’augmen­
ter Le capital de roulement, 
au 21 mars 1964. se chiffrait à 
$27,127.957. soit plus élevé que 
$25.524.777 à la fin de Tannee 
précédente. L’actif courant de 
$47.549,117 comprenait de Tar 
gent en caisse et des place­
ments à courte échéance de 
$18.964.971 et était 2.33 fois le 
passif courant de $20.421,160. 
Les revenus ré-investis au 21 
mars furent de $41.558,186 et 
les droits des actionnaires se 
chiffraient à $56,780.135.

Diivdendes accrus
Les dividendes payés aux 

actionnaires au cours de Tan 
née se chiffrèrent à $4,025.043 
ce qui comprend un chiffre 
égal à 50e par action. Comme 
on l’annonça récemment, le 
taux de dividendes annuel en 
vigueur le 15 juin 1964 sera 
de 64é par action, soit une 
augmentation de 28% sur le 
taux en vigueur précédem­
ment. ou le double du taux en 
vigueur au 15 septembre 1961.

Impôts de $10 millions
Les impôts à tous les ni­

veaux du gouvernement de­
viennent un fardeau de plus 
en plus considérable, ce qui 
épuise Ténergie et Tingéniosi- 
té de l’administration dans ses 
efforts continus pour contrôler 
les niveaux de dépenses, dé­
clara le rapport. Les chiffres 
pour les impôts provincial et 
fédéral sur le revenu dépassé-1 

rent $10 millions pour la pre­
mière fois, et furent de $1.25 
par action, en comparaison du 
profit net de $1.15 par action.

Développement planifié
Au cours de Tannée qui 

vient de finir, 18 nouveaux 
marchés ont été inaugures 
dans 16 municipalités au Ca 
nada, sur une étendue de la 
Nouvelle-Ecosse jusqu’en Al­
berta. Au cours de Tannée, 30 
magasins furent rénovés et ré­
aménagés selon les standards 
des nouveaux marchés 11 y 
avait 368 magasins en opéra­
tion au 31 mars 1964 A cette 
date, 52 nouveaux marchés ali­
mentaires étaient à divers sta­
ges de préparation et de déve­
loppement, dont 30 sont pré­
vus au cours des 12 prochains 
mois.

Caractère canadien
Le rapport indique que 93% 

des actionnaires de la compa­
gnie sont canadiens qui possè­
dent 90% des actions en cir­
culation. De ce total de 8,400 
actionnaires, 7,400 sont des in­
dividus, hommes et femmes.

Cours des changes
Afrique du Sud, Rand 1.51 9/16 
Allemagne, D. Mark .2721 
Angleterre, Livre 3.02 5/16 
Argentine, Peso .0080
Australie, Livre Aust. 2.42 >, 
Autriche, Schilling 0420 
Belgique. Franc .0217‘k
Brésil, Cruzeiro .0010
Chili. Escudo .3460
Danemark, Couronne .1566 
Espagne. Peseta .0182
France. Franc .2207
Hollande. Florin 2991
Italie. Lire 001731
Japon, Yen .002989
Mexique, Peso .0879
New York. Dollar 1.08 3 32 
Norvège, Couronne .1514 
Nouvelle Zélande,

Livre Nlle-Zélande 3.01 11/16 
Pérou, Sol .0406
Suède. Couronne .2105
Suisse, Franc .2506
Tchécoslovaquie,

Couronne
Venezuela, Bolivar .2414

American Stock 
Exchange

Cours fournis par 
LA PRESSE CANADIENNE

lO’a IT*
, 290 —

285 300
114 2

730 750
290 330
225 —
345 360
950 1025 

. — 90
...... ......................... 13* -
MTL C8.D ............................... . VH 18'4
NAT BOWL ............................... — 60
NSLT P 4 ................................... 80 —

DO 4* ..................................... 90 —
DC*PFD ............................ 49 a -

PACIFIC GAS .......................... 17 UH
PACO .......................... 125 150
PERMEATOR ...................... 24 —
QUE SAV .......... 9* —
SOC O'ADM et FIDC .... 39 41 Cgm
SOUCY .. . 6* — - “
SUPER SEAL ...................... 10* 11*
TRUST GEN................................ - 42
TRIZAC .......................... 50 100
UN FACTORS ...................... 210 —
UN AMUS ............................ 18 —

DO B . 17 —

Denrées alimentaires
MONTREAL (PC) — Cours 

des denrées transmis à Mont­
réal aujourd’hui par le minis­
tère fééral de TAgriculture :

Oeufs : prix de gros aux cen­
trales de campagne, cageots 
de bois : extra-gros 35; A-gros 
32; A-moyen 24; A-petits 19;
B 24; C 20.

Beurre ; arrivages courants, 
admissible : 92 : 52, 93 : 53, 
non admissible 51%.

Fromage ; livré à Montréal, 
ciré, arrivages courants, en 
gros québécois blanc 36, colo­
ré 36%.

Pommes de terre, en gros ;
Québec $2 à $2.25 les 50 livres,
N B. $3 à $3.25 les 75 livres,
$2.25 à $2.40 les 50 livres, .50 
à .57 les 10 livres; I.-P.-E. $3.50
à $4 les 75 livres, $2 à $2.75 . , . , ,
les 50 livres. .58 à .62 les 10 ; Avis est par les présentes donné 
ljvres que le deux cent douzième dm*

Poudre de lait écrémé : pro- ôende trimestriel de un et trois- 
cédé par vaporisation, no 1 en quarts pour cent (l-%%) étant 
sacs 12 a 13%, procédé par ; au taux de sept pour cent (7%) 
rouleau, no 1 en sacs ; 12 à 13, | Par année pour les trois mots se 
autre catégorie pour nourris terminant le 31 mai. 1964, a été

déclaré sur les actions privilé

Valeurs Ventes Haut Bat Fer. Net
Bell Phone 100 52'4 52’4 52 >4 - *
Brazil 3600 2** 2* 2* - *
Bunk Hill 2500 7AH 23* 23* — Va
CS Pete 3100 2 15-16 2* 2 15-16 +H6
C Javelin 5800 UH 12 12
Cdn Marc 100 3* 3*
Creole 4700 46'4 45* 45* — %
Crown CP 400 15H 14% 14% - %
Dev-Pal 600 1 3-16 1 3-16 1 3-16
Dome Pet 400 15* 15* 15* — '4
Ford Can 170 188 I86V3 187% +1*
Goldfield 2000 1* 1* IV*
Imp Oil 200 47* 47% 47%
Imp Tob C 200 13* 13* 13*
Ins N Am 3400 93’'2 92’4 93 +1
Jupiter 200 6* 6% 6% - *
L Shore 200 1* 1% 1* + *
Massey F 42600 27* 26' 2 27% + %
Mead John 8100 19* 18% 18% — *
Molyb C 1600 * * % —M6
Nat Pet 19800 3H 3 9-16 3*- *
NJ Zinc 800 44 43* 43* — %
Pac Pete W 4700 8* 7% 7% — *
Peel Elder 700 9*4 9% 9%
Pratt L 300 32% 32 32* + *
Preston 100 6* 4* 6* + »4
Scurry Ô 600 14% 14* 14* — Va
Technclr 2000 15* 15% 15*
Tr-Cont wt 700 37% 37% 37* — *
Utah Id S 1000 11 11 n
Wr Harg 700 * * H - *

TOTAL DES VENTES l 1,070,000.

THE SHERWIN WIUIAMS COMPANY 
Of CANADA, LIMITED

sage 11 à 12.
Poudre de lait de beurre 

pour nourrissage ; 8% à 9.

Marché des bestiaux
MONTREAL. — Les prix 

étaient généralement fermes 
aujourd'hui au marché à bes­
tiaux de Test de la métropo­
le. Comme les arrivages fu­
rent peu considérables, mais 
que la demande fut bonne, la 
séance fut active.

On a conduit au marché ce 
matin 72 bovins, 78 veaux, un 
porc et 36 agneaux et mou­
tons.

Les génisses de qualité, com­
mune cotaient entre $15.50 et 
$17.

Les bonnes haches se ven­
daient entre $17 et $19. les 
moyennes de $16 à $16.50, les 
communes $15 et les sujets 
destinés à la mise en conserve 
de $11 à $14.

Les taureaux communs et i 
moyens valaient de $16 à 
S! 7.50.

Les bons veaux valaient de 
$25 à $27. quelques-uns $29.50, 
les moyens de $20 à $24.

Les bons agneaux rappor­
taient $10.

Il n'y a pas eu de ventes de 
porcs. Les ventes de moutons 
furent insuffisantes pour pou­
voirs établir des prix.

giées de la Compagnie payable 
le 2 juillet 1964, aux actionnai­
res inscrits aux registres le 8 
juin 1964.

Par ordre du 
conseil d'administration

C E RECKITT, 
secrétaire-trésorier

Montréal, Québec, 
le 30 avril, 1964

CASAYANT FRÈRES,
UMITit

DIVIDENDE 
CLASSE A 

Numéro 5
AVIS est par les présentes 
donné de la déclaration d’un 
dividende de sept et demi 
(7%) cents par action sur les 
actions participante* classe A 
à dividendes cumulatifs en 
cours de la Compagnie, pour 
le trimestre se terminant le 
30 juin 1964, payable le 15 
juillet 1964, aux actionnairea 
inscrits à la clôture dee affaires 
le 30 juin 1964.
Par ordre du Conseil 
d'Administration

Adrien Dupont 
Trésorier

Saint-Hyacinthe, 
le 27 mai 1964

LOCATION EXCEPTIONNELLE
pour professionnels. Face au nouveau palais de jus­
tice. Bureaux toutes grandeurs. Rez-de-chaussée 
idéal pour: courtier, cie de fiducie ou finance. $75 
et plus par mois.

Téléphone* M. Jobin 523-3163

Obtenez le 
maximum d intérêt 
sur vos dépôts . .

Aussi, interets 
capitalises sur 

demande.
GARANTIS

ECRIRE OU 
TELEPHONER A

COMPAGNIE DE FIDUCIE
NORDAMlRIQUE

» . ■ j

n «Ut ST-PItRRt, QUEBEC 2 4»: 047J
1028 OUEST, RUE SHERBROOKE. MONTRÉAL 84» 1457

prêts hypothécaires
À TERMES INTÉRIMAIRES OU MOYENS

• pour propriétés industrielles et 
commerciales

• à partir de $25,000 à $1,000,000 ou plus 
Pour obtenir des renseignements, 
téléphonez à
Capital Funds (IAC) Limited
MONTRÉAL: M. G. Clerk, IKS boul. Grahcm, 
739-4781
O uéscc.'M.C.Gagnon, Z3S bout. Wilfrid Hamst, S24-Bm

DIVISION DES PRÊTS DE CAPITAL

LA MINUTE DE VÉRITÉ.ü
Pour le matador, c'est l’instant où, par-dessus les cornez 
menaçantes, il plonge son épée dans Tépaule du taureau 
pour la mise à mort.

Mais auparavant il a, au cours de nombreuses passes, 
étudié toutes les réactions de sa bête pour prévoir aussi 
exactement que possible comment elle se comportera lors 
de l'assaut final.

En matière de placements, la minute de vérité c’est 
celle où vous donnez à votre courtier en valeurs l’ordre 
d’acheter ou de vendre. Mais pour être prises à bon escient, 
vos décisions doivent être soigneusement préparées.

Si, par exemple, vous envisagez d’acheter des actions 
de telle compagnie, vous devez rechercher toutes les indi­
cations possibles sur ses perspectives d'avenir et sur celle* 
de 1 industrie dont elle fait partie. Vous devez icruter son 
passé et comparer ses bénéfices et dividendes à ceux de ses 
concurrentes .examiner son bilan et le rapport qui 
existe entre son actif et ses engagements... étudier son 
chiffre d affaires, sa production, son programme de re­
cherche et d expansion. Enfin—et surtout—vous devez vous 
documenter sur sa direction. Pour tous ces renseignements, 
une foule de gens qui réussissent dans leurs placements 
«’adressent à Merrill Lynch.

Ils savent que notre Service de Recherche compte pré» 
de .100 personne* qui accumulent constamment faits el 
cfi.ffres utiles sur à peu près toutes les compagnies exis­
tantes, que ces renseignements sont toujours à la disposition 
de nos conseillers financiers et qu’il suffit généralement de 
téléphoner chez Merrill Lynch pour obtenir ceux dont on 
a besoin.

Chaque fois que vous avez une décision à prendre en 
matière de placements, demandez-nous donc des renseigne­
ments. Nous vous communiquerons volontiers—et gratuite- 
ment—tous ceux que nous possédons. II vous suffit d’une 
visite, d’une lettre ou d’un coup de téléphone à:

S Service français
MERRILL LYNCH.
PIERCE, FENNER & SMITH INC

MEMBRES DES BOURSES DE MONTRÉAL ET DE 
NEW-YORK ET AUTRES GRANDES BOURSES.

635 ouest, boulevard Dorchester, Montréal 2 
Téléphone: UNiversIty 1-8241

Directeur régional: Paul J. Sullivan

A
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BOURSE DE TORONTO

Cours fournit por U PRESSE CANADIENNE
Cfm

Vattvr» VwitM Haut Sm Pt. N«t
C Ortw Opr »5 MH S3H +

‘ ■ E25 $n‘» iVi U‘/>
275 215 2g0 210

r 100 200 200 200
375 $14 14 14 . <4

3115 690 MO é90 +5
z30 $'f'4 Tf'a [fU 
500 205 205 205 tS
Z25 460 4M 460
Z50 $11 1t 18
100 $38- 38)1 38
i50 $55». J 55- 55 >
910 $14 12^1 U 4
800 $19'< 19)« 1f>i~ L.
999 UiU 6546 + )»

1780 $11 W • 11

CotM 63pf 
CreSge

C B Aim À 
C B Al A w 
C BAI B w
Cdn Can A 
C Chem 
C 
C
C Found 
C round pr 
CGC pf 
Cdn G tnv 
CG Sec A 
C Hydra 
C lmp BK C 
C Irtd Gat
C ind Gaspr 100 $I4)'4 14'« 14'« + U
CIL
Cdn Loca 
C Marc 
CPP
Cdn Pet pr 
C detract 
Cdn Tire 
C Tir» A 
C Vickcrt 
CWN Gas 
CWN O 5'i 
C Aiestng 
Cvy Prop 
Cap Bidg 
Cltamcell id 100 $14H 
Charnel Ipriid 30 $20'. 
Chôme 175# 415 $361^4 
Chrysler

225 $l9^t if’t i9^t + 
230 430 430 430 
300 595 390 390 S

11705 $47 
260 $13)4 
2;5 $16 

25 $44- . 
275 tJI- 
l50 $19’9 
100 $17'^ 
230 $21'e 
100 $40's 
lOO 410 
ISO 210

46 2 ^ ^ 
t3’4 I3‘«
16 16
44 3 44' - + *1
38^ 38'I t ‘4 
19'^ 19 1 
17*4 î7»-> + '4 
2Ve 21’i 
40 40

410 410 ^10
210 21h S

Ï0t5 $43 
13381 $11^ 

100 $11)'! 
100 $1t>i 
250 $19'1 
£50 $194» 
645 $54i
£80 $7>2
135 150

125 $18’• 
(575 $19^ 
2795 $20 
6790 $224» 

£5 $22’I

Cialrtana 
Clairton w 
Col Cell 
C Savings 
Conduits 
Con BIdg 
Con Bidgpr 
Con BIdg w 
Con M S 
Con Paptr 
Con Gat 
Copp Clark 
Copp Clark 
Corby vt 
Cerby B 
Coronation 
Coron 2or 
Coron 2 wts 
Cosmoe 
Cfain PL 
Crottbrli 
Crown Tf 
Crush Int 
Delta b pr 
Oist Seag 
O Bridge 
D Coal pr 
Oom Elect 
Dem Fl pr 
Ootasco 
Oom data 
Oosco
Oom Storat 
Dom Tar 
Oom Tar pr 
Oom Taxi 
Du Pont ,
Fait Ch Tr 
Econ Inv 
Eddy Mteh 
Émp Lifo 
Exquisite 
Falcon 
Fam Play 
Fed Farms 
Floet Mtg 
Fieotwood 
Ford US 
Ford Cda 
FPE Pion A 
FPg Plon pr 
Frastr 
Proimên 
Fruehaut 
Gen BaLo 
Gan Dev 
OMC
OS ^ares 
Globe A 
Goodyear 
O Mack A 
GL Paper 
G L Power 
G U Pow w 
GN Cap 
GN Gat Cw 
GW Coal A 
GW Coal B 
Gr Wpg G 
Greyhno 
Guar Tr 
Hand Cham AlOO iiO’i 
Hardee 450 95
Hardee pr zio $40
Hard Carp 325 $11'
Hard . Carp A 115 $15

14H
20’1 20'1 
30> 9 364« t 

47 $51 51 51
975 $64e 6'4 6^
600 275 245 245 ~1ft
720 $13'4 12>4 12’4 
12i $10H 1(H4 lOH 
£50 $5^ 5>‘4 5^

3100 $9‘* 9'< 9’4+'4
225 $8'^ BH B^a- «
900 450 450 650 »100

2558 $35^ 35' . 35H 
424. 43 
11’i HH 
nil ll'i—1 
n</i ll'a-l 
igi'i i9'i 
I9*e 19H 
$‘3 54* + »
7’'» 7'.i

150 ISO -fS
1200 $11'3 IIH lUi
£25 $13<t 13‘3 I3‘i
200 350 335 335 ~I5
IX $62'3 42'4 42’4»1U 

1375 $114. 11H 11H
40 8m><4 niVi HI'» +Pt 
60 $57H S7Va 57H — ' •

914 $21>^ 21‘'3—»/»
500 $15 15
450 $11 11 11 '1

£5 $103'% lOJ's 103’•
4126 $23 22^4 224.

18'e IB’i
19 19 t 4
1944
22’t 22’e -- '1

. 2re 22 »
200 $27U| 27H’ 27H

1238 $49>4 49' 3 49’i — )«
ZiO $47 47 47
500 $124* 121-4 124*
80 $47 46 44
z5 $221 221 221

805 $7 7 7 t 4
1727 $72’4 72’. 72-4 - 1.
305 $20'. 20’t 20>4 -
200 495 495 495 -fS

4500 74 70 74 +4
2M $19'j 19’.a 19-3- -* 
195 $57 57 57
U0$303 203 203 tl
280 $l)>e 11 ll'e
15 $55’4 55'4 55'^ i-

31 “
6
9J4 

2? .
450

25 $31 
210 $4
200 $9J.
430 $22’3 
IX 450

Hawker>S 
Hawker pr 
Haypw 5t1 
H Dauch 
Hoiî Ren 
Horn* A 
Horn* B 
Horn* Pf 
HBC
Hur Erie 
Husky 
Husky w 
Husky C W 
H B Oil G 
Ifnp Oil 
imp Tob 
Imp Tob pr 
ina Accep 
Ind Min 
Ind Wire 
ingiii
Inland Cpr 
inland Gat 
Inland Gpr 
fniand Gw 
I Bronze pr 
IBM new 
Int Nickel 
ml util 
Int util pr 
Inter PL 
Int Sti P 
Inv Syn 
inv Syn A 
Iroq G pr 
ITL Ind 
ITL Ind pr 
Jefferson 
Jeff Bw 
Jockey C 
Jock 2pr 
Jock wts 
Kelly D A 
Kelly wts 
Labati 
Lafarge 
Lafarge A 
Lafarge wts 
LOnt Cem 
LOnt Cemp 
L. 0 Cem w 
Lakeland 
Lakeland wt 
Lambtn Ln 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau Fin 6’4 
Lau F 200 
Lau F 125

31 
4
9J4- *

22=3 '3
450 ; 10

£144 $93-4 93 93’4
4«5 $:i 4 15 15 4 r '<4
400 $IN« lllv. Hu + •

!5$157 157 157 +2
400 $8’s 8’e 8’»—

1015 $26''4 25’a 25’#- 49 
250 $23’> 23 23

50 $12 12 12
150 $I1H 114* 11H+ '•* 
£25 $5’* 5'* 5'#
£25 $5# 5'# 5>#
200 300 275 300 +45

1050 $14H 14’a 14H
13^e "
60 
10V>
95 
40 
ira 
15 
9H

1085 $U
J86 $6C’4

7435 $8'*

13^#- ’*
60''4- '4 
10'3-I 
95
40
11 1 - W 
U
8'-* — '* 

140 $10042 100 100 —1
135 $20»/$ 20'a 20'9—
790 $57’# 571$ SPt
475 $29^4 29 H

8758 $2119 20‘4 20'4
4989 $20Vi 20'4i 2û’m — W
4675 370 340 345 -4

£22 $15 * 15>9 15'<*
30 $4IW M'* 48'/.

474$ $9
1500 25 25

16 
177$
$1’

2500 18
325 $11

4047 $514»
3775 S14H 

400 $4 
4035 $24H 
4)5 «9
300 14S 

1080 445 
z50 $17 

1750 $7^e 
300 $19»* 

1150 85
ZlO $27H 

14 $523 
2293 $87 
3845 $24

8’9 
25
1# +1 
1799
SI'A - 'A 

14'A 1414
4 8

34H 24»» -r 14 
9 9

145 14$
435 43$ —IS

17 17
7»» 7».

19’.» 193. ^ ’4 
70 80 +1
27H 27H 

523 523
84' '4 84»* * ' Ï 
23»4 24

300 $48'* 48’* 48'a — ' 
223 $84>* 84'4 86>a + 'a 

3050 290 285 285
42 $43 ' 62 43 +2

2995 $62 60 42 2’ w
£25 $7^4 74. 7»4
300 '450 450 450 + 25
ZlO $22 22 22
450 $9’4 9'* 9’# -
IX 370 370 370 --15

3610 450 440 450
655 $94* 94* 9H

31X 67 62 66 +2
1X $6’4 6'4 6’4
3X 175 175 175 —5
849 $19r# 19»4 19'*
285 $8^^ 8-'4 8>4— >4
IX $10>I 10’# 10'•
3X 18 18 1|

5057 295 290 290
3X $12^ 1244 12Vt ’• 
6X 40 40 40
57S $5»* S'a 5)*-
3X 350 350 350
SX $7 
710 $20 

1835 $14»4 
Z2S $22’a 
2X $40 
4X $22*4

Lau Fin 63w 3X 385
2X 48 
510 $19^t 
145 $12^e 

23X $23 
2219 $8'a
2675 $834

125 $493* 
105 $3142 
X S31'a 

3855 $1194 
Z75 $22

Laiand 
Levy 
Levy 2pr 
Levy 8 pr 
LObLO A 
LobCo B 
LobCo pr 
LobG Ipr 
LobG B pr 
Loeb M 
Macleods A 
MB and PR X93 $294. 
Magna El 7X 225 
Maher 75 $31
M Leaf Mill 2993 $18 
Mass-F 
Mass-F pr 
Mass-F 5’t 
Maxwell 
M6PC 
Met Stores 
Met Stores 
Met Storasp 
Mid Pac 
Mid-West 
Milt Brick 
Molson A 
Mon Foods 
Montex pr 
Mont Loc#
Moore 
Morse A 
Mors# B 
Nat Cont wt
Nat Drug 
Nat Or pr 
«ia S tt 
'fi# Wire 
Noranda 
NO NGas 
Nor Phone 
Oceen Cem 
Ogilvie 
Oshawa A 
Overland 
Overland pr 
Pac Pete 
Pac Pete w 
Page-Hers 
Pembina 
Penmans 
PC Jwl A 
PC Jwl pr 
Phantom 
Pow Corp 
Price Bros 
ON Gas 
QN Gas pr 
QN Gas 59w 
Rekhhold 
Reid LItho 
Reltman A 
Revelstk 
Revelstk 
Revenue pr 
Robertson 
Rob A pr 
Rob 2pr 
R-NodweM 
Rockowr pr 
Rockwell 
Rolland A 
Rothman 
Royal Bank 
Royauté pr 
StL Cp Apr 
St Maurice 
Salade 
Sayvett# 
Scythes 
Seven Art* 
Shell Can 
Shell I pr 
Shell I wts 
Shop Save

+15
7 7

1934 20 +4.
14'* 1449
22'Î 22'*
40 40 -L 3.
22'# 22'*- '• 

385 385
48 46 +2
191* 19»#—'*
12’’# 12»* -h '* 
323# 23»4 
l>* 84*-'#
84* 8)4

4»'^ 49J4 + ’ 4
3V* 31>4 + '4 
SI»-* 3V ,
113# ??a«+:<i 
22 22
29’4 29',*-»* 

225 225 —5
31 31
17»* 17'*- . 

41879 $294* 277* 2844 + »4 
£10 $194 194 194

21X$144 139>3l44 *-5»4
405 390 390 390
IX 395 395 395 45
350 $8^4 8'# 8'^ + ’*
3X $8» 4 8'# 8'4+'«
Z50 $22’2 22'* 22’}
IX $5'-} 5'* S'y
822 320 315 320 +5
IX 340 3*0 340 -5

SO $31'* 31V* 3U> + U 
■ *- 7'4 7'4

7»4 7'4~'»
13’ /
55’
14»#
10 

165

1350 $74» 
IX $7»4 
320 $13'* 

1612 $56 
)5X $14>3 
250 $10'4 
9X 145 

21X $129» 
692 $14 
IX $27 
IX $17'} 
93? $44 

2195 $23'; 
428 $10»9 
950 $195* 
330 $154* 

55 $57 
1» $7^4
340 $9-#

10080 $14»# 
2X 910

12'}
14
27
17’}
45-#
23
10H
19H
15'4
57

7*4
9-^4

14-^
9X

13’*- '»
SS^)» + ^4 
14'} »4
10'» + ’4 

165 
123»
14 F '2
27 + '*
17'Î
45** - J* 
23’}
10-'# + '« 
19»'} -h '4 
15'4 
57

7-»4 •• ’4 
9’# -t '•

14’ 2 4
910 +10

473 $29'* 29J* 293* 
BX? $a ?»* 7’#

25 $31 3' 31
£5 $9*4 934 9J4
z3$102 101 IX

2X 30 X 30
2717 $124. 12H 123* 
1295 $44 } 44'# 44’4 
2257 $8» # SH 8'

133 8112 112 112
£40 15 .15
555 $29'4 29 
no $5C' so7<n

10350 $10’# 
pr Z4Ü t.

IS $24
1366 $15»#

245 $2)
107 $ll>r 
9X 475

U
29‘.
so­

lo 10
24
15'#
2)
18'

445
• <4

49
11’*
13'4
744#
25

24
15’# - •
21
18'} -- . 

445 -10
2X $0'»
ZlO $49

12X $12 
375 $13’}
457 $75'« 
ion $25'*
X$)02'4 102». IX-4 

15X 42 40 40 -2
4372 $13'} 12»# 13’*' 
1025 280 275 280 4 5
IX $18’ iF'-a 18’ » -♦ ' 
6X $15»' is-*. 15'

115? 1173 17'4 17'.
'M $263-^ 243^ ’t - 

13» 4C0 590 400
\9S $12 s 12'# 12 •

Valeurs 
Shop City 
Shuily'* 
Simpsons

Cfm 
Far. Nat

SKD Mfg
Sti

7t90 
2499

SKttr S1mI 
Slat Steel pr 1M 
Slat A wt* 
Southern 
Stafford 
St Pav 
St Radio 
Steel Con 
Stembg A 
Stuart Oil 
Suptast ord 
Su(^t com 
Switson 
Tancord #r 
Texaco 
Texaco O'
Tor Oo .1 Bk 
Ter fron 
Tower 
Tower wts

•'4 +
49
12 ■ •#
13’. *S 
74'#— »i 
25

T Fin A 
T Fin B 
Trensair 
Tr Can Pl 
Trans-Mt 
Tran# PPL 
Turnbull 
Un Acc 2pr 
Un Gas 
U Gas Bpr 
U Corp i 
On Sfoti 
Vandomat 
Versatile 
Weinwr 
Walk GW 
Wat Equp 
Well Flo tc 
Wait Ind 
Westcoast 
Westeal 
W Suppi A 
W Pacific 
Weston A 
Weston B 
Witn 41* or 
West A wf* 
White Ipr 
Wood Alex 
Wd GH pr 
Wood J 
Woodwd A 
Zellers 
Zenith

Acad Uran
Accra
Advocata
Agnico
Akaltcho
AH Pitch
Amal Rare
Anchor
An# Reuyn
Ansil
Area
Arjon
A Arcadia 
Atl C Cop 
Atlin-Ruf 
Aumaq 
Aunor 
Bankeno 
Bankfieid 
Bary Expl 
Base Met* 
Basks 
Belcher 
Beiterre 
Bethim 
Bevcon 
BibK 
Bidcop 
Black Bay 
Bralorne 
Brou! Reef 
BrunswK 
Buff Anx 
Bunk Hill 
Cable 
Camfio 
Camp Chib 
C Tung 
Cam Mines 
C Austral 
C Oyno 
C Malart 
Cdn NW 
Candors 
Captain 
Casslar 
Cent Fat 
Chester 
Chib-Kay 
Chrom 
Coch Will 
Coniagas 
Con-My 
Con $haw 
C Bellek 
C Fan 
Con GIM'M 
C Halil 
C Marban 
C AAogul 
C Morrleon 
C Mother 
Con Negu* 
Con Nicnof 
C Northid 
C Rsmblor 
C Red Pop 
C Rtgeourt 
C Saoorm 
Con west 
Cop Cor# 
Cop-Man 
Coulee 
Cowich 
Creigmt 
Crofnor 
Crowoat 
Cusco 
Oygnus A 
Cygnus B 
Oaering 
Deer Horn 
O'Eldona 
Delhi Pac 
Delnite 
Denison 
OicKnsn 
Discovery 
Dome 
Donalde 
Duralnc 
East Mat 
East Suit 
El Sol 
F'west T 
Fatima 
Frobex 
Gaitwin 
Geco Mmes 
Genex 
Gnt Maset 
Giant YK 
Glenn Ur 
Golds le 
OF Mining 
Goldray 
First Mar 
First M rta 
Grandroy 
Granduc 
Gulch 
Gulf L 
Gunntr 
Hard Rock 
Har-Mln 
Hastings 
Headway 
Heath 
High-Bell 
HolHnger 
Hud Bay 
HuPam 
Hydra Ex 
Int Helium 
Irish Cop 
Iron Bay 
Iso
Jacobus 
Jelex 
Joburke 
Joliet 
Jonsmitti 
Joutel 
Kenvitle 
Kerr Add 
K Anacon 
Kirk Min 
Kopan 
Lab Mm 
L Dufault 
L Osu 
L Shore 
La Luz 
Lang It 
Latin Am 
Leitch 
Lencourt 
Liber tan 
LL Lac 
Lorado
LDUVlCf
Lyndhtt
Macasta
Macdon
MacLeod
Wadstn
Magnet
Malsrtic
Manoka M
Maralgo
Marchant
Marcon
Martin
Matatch
Martgmi
Maybrun
MClntyra
McKtn
Mewaf
Mentor
Merrill
Meta Ur#n
Metal M
MIdrim
M.ln-Ort
Monets
Mt Wrlgnt
Multl-M
Name Cr
Nal Expl
Nealon
New Ath
New Bid
New Cal
Nawconex
Nconr X wfi
N Ooldvu
N Harri
N HOSCO
N Kalort 
Nawiund 
N Myiama 
N Rouvn 
N Senator 
Nick Rim 
Nisto 
Nor Acn^e

Vente* Haut Bat
400 370 3*i 345 +10

$5’4 5‘# 5'. + -i
$24>t 23>4 23-*. - '#
495 495 495 -S
$14 ; 16H 14'} + ’4
$21 21 21 - ■‘#

775 420 410 620 +10
40 $29'. 29*4 29 4 - iv,
IX 445 445 445
696 $11’- IP# IV. ^ '•
350 $12 113. IP4

12768 $25^ 25 # 25-4
IX $3C X»2 30 . -- '4
X $35'^ 35 - 35 t- /-i 

255 $19 18H If + ’4
IX 470 470 470
IX 210 210 210
zX 20$ 2X 205
291 $60'4 W 40 i- »*
£15 $90^# 90»# 904*
334 $44«4 64 4 64.4 - 4
£35 $16 16
2X 95 
5X 5 

8160 $12 #
IX $12^4
410 335

It
95 95

5 6
12'* 12 • + H 
ir»4 124« + »-» 

335 335 5
3470 $39-, 39»4 Sf-*-*—■# 

3372 $I9>* 19 19'#-^-^
9=4 9*4

10'4 lO'.
10 10 '• 
2r# 22'} -r ♦# 
58 51 -2
34'* 3$ + I#

430 440

770 $9>.
2X $10'^
IX $10 

3475 $22^t 
SO $58 

217 $35 
445 440
IX 315 315 315
2X $10'* 10'« 10» « +

Î5 
34^4 

8>4
2X5 $35

X $19‘4
IX $12';
250 $12'4
7X $18

41X $18H
2905 $16

3932 9é0

21X 3X
5$1X

SX $12'}

40 -rS 
Uu — '*
• 1*- *4

51 58 -2
19 i9’#
12'» 12'*
12’4 12'4 + ’4 
18 11'#+-# 
17Z* 184* -t- ’* 
18'} 18H + ’/* 
97 97

720 9« 4-25
21 21

295 3X +ie
IX m

Vi : )2'a • -
18J0 $25 * 25^# 25 ] -f'} 
2X $11 11 11
IX 425 

MINES
425 425 $

3350 S'i 5 St
96X 38 36 38

550 445 1640 640
5X 47 47 47
SX Si 51 58 t7

32X 24 23 . 23'}-- a
35X 11 10’} 10'}— »}
5X 17 17 17 -2

30X 30 30 30
16154 10 9 9 a
94X 207 199 2X -5
70X 12’} 12 Î2'%+ 'a
8SX 23 22 23 + '*
14X 102 98 102 +2
70X 8'* !■} t’t

385X 6 5'} 5% — '•}
7X 345 340 345 -10

15X 20 11 20 +2
5050 13'} 13 13 - ’■}
41X 24'} 24'} 24’* + '}
38X 11 11 11 + %
40X 9 I’} 8% + %
16X 40 40 40

48/X 75 44 68 --4
31X 43$ 430 435 +10
144? 11 11 11
7X 22 22 22

545X 13 } 1? 12% - »#
220X IT»} 15'} 15 3- '#

920 405 4X 4X
2225 $39’î 39 39 1
3960 940 930 940 -5
9SX 210 2C5 210 ^5

6ÛCX 65 60 63 -2
10X 1) 11 n -1

232X 141 139 140 -1
1713 395 370 370 - 20
44X 101 IX IX -1

14250 32 30 31 +2%
70X 10’% 9'} 9',a-1

17010 125 119 124 +5
85X 60 59 60
B5X 41% 4'} 4'}

14998 21 19 19 -1
30X 9 9 9 +1
2485 $11»} 11H 11’* + 4
39X 144 156 156 -5

200X 23 21 21
IIXM) 12% 12'a 12’1
IX 135 135 135 -!

1825 340 355 3W
60X 88 85 87 -S
40X 12 11 11 —1
40X 24 24 24 -2
2046 4'* 6-} 6' 1
22X 16 15»} 15<*
15X 9 9 9 % ’*
1650 18 17 17 -2
30X 214 214 214
92« 415 405 405 S

1 20X 69 68 69 +1
84X 135 134 135 +1

49414 25 21 25 +3
41X 15 )5 15 —1

f44X 29«% 25 29’}+5%
28X 154 132 152 -3

120X 13 13 13
443X 19’.% 11 19«#
a7SX 11 9 10 +1

7340 600 573 585 -IJ
20X 30 30 30 —1
20X 9 9 9 4.
20X 27 27 27 -1
4525 55 53 55
7325 $17-*d 16% 17'.4 -r H

12650 19'} 18'* îf
tl5X 13’# 12'* 12% - '#
5406 15 14'* 14'a-1
2291 450 430 435 —10
4056 430 420 420 +5
3X1 15 15 15 - '*

115X 60 58 60 +1
10X 10 10 10 — %
40X 22 21 21

11445 78 77 78 +1
2056 $14*# 14'4 14’4- %
1375 510 SX 5X
1412 290 271 280 +1

£75 $29 29 79
25X 8 ? 8 1 '#
•450 36 33 38 +5’t
2X 180 180 180 -3
3X 285 285 7t5 +2

5SX 7 6’* 7
280X 26 . 25 76
31X 16'# 16’} 16't + ’.
3942 112 no 110 -5
20X 6't 6’ ? 6 }

t 410 $33'} 33*# 33%+ %
4908X 35 30<] 34 -2

20X 90 90 90
1990 $11’# 11 11 - ’#

262X 29 24 29 + ’*
15X 34 33 34

I97X 44 42% 43 +1
2SX 40 40 40
4480 216 3X 215

1 45840 16'} 15 16
35X 17V} 17 17'a-l
2550 430 615 620
9;X 8 7 7

311X 26 26 27 -!
775 730 720 725
XO 11'} 11V# ll'f

80X 10 9% 9' J — %
230X 170 162 170 +10
45X 19 18 18'#— %
10X 5’} 5’* 5’*
9602 575 5X 550

745 $28*1. 38'4 28 4
695 $45’? 6S 65 -- ' •

)6X 14 13 14
2982 27 24’t 27 +1
19X 155 151 155
25X 25 25 25 X
6X 95 95 95 -1-2

87X 385 370 390 -t S
40X 19'} 19 19
99X 32 31 31 %
6250 8% 8%
1040 37 37 37

310X 17'} 16 17 ^ 1
33X 140 137 139 1

36533 ?0'î 10 10
9628 8X 785 785 t 10
4321 98 96 96 ’2

32481 37 35 35 -3
55X 14} 14Vi) 14 }
1150 $36’} 34’.; 36’}+ %

3935 10X 970 lOX +75
11250 19’7 18’#! 19»* +1
28X 2X m 2X -’5
)2X 450 450 650
asx 33% 32 33 Tl
20X 20 20 20

40450 420 390 405 >20
220X 9 1 8’}- %

IX $15 15 15 — '4
26X 161 176 176 -4
5850 173 170 172 -1
35X 16'?■ 15 15 ’V
isx 8' ; l’i1 8’. + ’ «
•93 245 245 245

3934X 50 39 43’} • 4'
56X 74 73 f6 f3
19C0 221 220 220

48S60 14 13
18X 67 67 67 —1

S 9*X 18 1/ -2%
35X 13'ii 12':1 12»%—!

403X 134 115 135 —3
10750 12’ : 12 12’1
35X 59 58 59
6000 IV : 11 U -1
1645 $14’i1 14*# 14' + '•
2CC0 n 10 :1 10'*

255 $59%i 59 59
31X 23’.:1 23 23'i +’-ï

470X 33 29 37 f
6758 40 38 40 f- ’

)85X 48 45 6}
1 225X 14 13 14 kj

15X 91 X 91
40X 34’:r 34 34

155X 74 23 23 - f
13675 140 130 135 *^5
230X 67 40 60 -3

1000 29'j1 29’:r 29 t
143X 13- 13 13 '}

103900 26'1t 24% 25 -1
45X 10’# 10 10

112X 30 28 29 +1
40X 5’:;• 5’ 5’}

105X 31’ 29 29 -1
IXO 435 430 4J5

s 14V0 no no no
160X 9 8’ ■9 -I
90X 7 .. 7’ 7’»
4;x 230 226 227 3

49)7X 27 74 24' ,
330X 25 24 24

1 50X (4' f5' . 15’ =
15X 14 13’ 13% ‘
SX 16- 16'-r 16* 1

12X 17' 17' . 17 î 4 1
U :o it IV . 12
1000 14 :1 14 ; 14’} i a

Norbeau 
Norgotd 
Noriarftc 
Her lex 
Nor metal 
Nor pax 
N Coldstrm 
N Goidcrt 
N Rank 
N Rock 
Northcai 
North Can 
Northgte 
Norval»#

t960X
299X
55X
39X

254
105X

1050
1SX

14450
Six

203X
8X
900

lOX

+ 15

Nova Mmtt 20X
O'Brlan 
O'Ltary 
Opemi^a 
Or chan 
Grenada 
Osisko 
Paramq 
Patino 
Pax Int 
Paymast 
Pet Expf 
Peerlau 
Ptrron 
Pkk Crow 
Placer 
Pow Rou 
Pre»ton 
Purdex 
Out Ascot 
Que Chib 
Que tifh 
Que Man 
0 Mattgmt 
Qunston 
OJemont 
Padiora 
Raglan 
Rayrock 
Rexspar 
Rio Algom 
Rlx Athab 
Rock win 
Rowan Con 
Ryanor 
San Ant 
Sand Riv 
Satellite 
Sherrin 
Sigma 
Silvmaq 
$11 Miller 
Sil Stand 
Sitcoe 
Starratt 
Steep R 
Sturgeon 
SuMIven 
Sunburst 
Temag 
Territory 
Tombill 
Torbrlt 
Torment 
Towag 
Trans Can 
Trans Ret 
Tribag 
Trin Chib 
Tundra 
U Minfng 
U Asbestos 
Un Buffad 
UCL Mina 
Un Keno 
Un Fort 
U Porcup 
Upp Can 
Urten Q 
Vauxe 
Vaspar 
VIolam 
Wasamac 
Weedon 
Werner 
W Maior 
W Btaver 
West Minet 
W Surf 1 
Wlllroy 
Wlltsey 
Winch 
Windfall 
Yk'e Lead 
Yellorex 
Yk Bear 
Young HG 
Yukeno 
Zenrnac 
Zulapa

1123
45X
2995
21X
30X
lOX

450X
925

27750
25816
279X
6ÛX
5X

4675
690

lOX

16 «7 77
tTW 1# 17
11 11 11
n 24’} 28 

345 360 345
19 17 II
44 64 66
21’/* 21 21
35 34 34
33 31 33 4 2
70 45 45 3

111 175 IX -3
540 5M 520

9 9 9
25'* ;; 25 « }
44 43 44 41
14’} 15'} 14 * — '} 

840 825 825 -5
550 540 540 -15

9 9 94 V*

X 78 78
17 14'} \J
43 59 60
17’- 16 16
12 12 17
55 54 55

i39>4 38 } 38 
49 49

OSia, HAMMOND i NANTON 
INSURANCI LIMITED

BOUnSE DE MONTREAL

ONZE

NOUVEAUX MEMBRES DU CONSEIL DI 
LA BANQUE ROYALE DU CANADA

SX 705 7X 705 -f$
;5x 17’a: 17 1?
1332 8’}! 8 1 •
15X 18 17% 17'*
1367 220 210 220 TTC
50X 18 14 16 -4
)SX 14 16 14 + 1

223X 11 10% 10»* -1
1985 955 940 950

106X 44 44 44 + 1’t
S7X 69 48 66 — f
SX 95 95 95

10X 14 '4 14 — '}
5604 $ir# 119# H’.}
)5X 25 25 25
20X 27'#1 27 27 _1

768X 25 23 24 —2
75X 24 22 23 —1

43510 33 •’ 30 31% + 1’#
30X 6’ 3• 6 4 — V}
85X 13’.#t 12 12
35K 370 345 370 +5
3X 440 440 440 -10

19031 15 14 14 —l
79 2

IX +4
é'*

455 -$
15

199 2X +1
15'1 15''}-!
83 83

20'I 18'} (9
IX 98 IW —2

IX 170 
7 6

445 455
15 15

45X 
9700 
42X 

iDOX 
2097 
10X
11X 2X 
47X 14
2$X 85 

16)X 
40X 
5X 

53371 
60X 
4X 

lOX 
2925
50X 23
1250 90
1540 27 
710 ■"

52X 
430X 

3X
70X 14
8775 25
9X

4999
83X 66
25X 23 

48475 365 335
1408 ■
15X 
75X 

I05X 
30X 
62X

11’} 18 }

M 
27 
12

105 
15

134 132
21 
90 
27

270 245 
58 55
45 43

7X 7X 
13 
24

IX 127 
19 19

44 
22

103 103
15 15

-21* 
—1 
~3

-3
-1

4!

135 
22 
90
27 

270
55 - 2 
43 -1

7X
14 41
24

127
19
45
23

350

—1 
—1

525
I9X
25X
93X
38X

120X
20X
14X
44X

70781
53X

370Ü0

+ 1
. . +10 

110 110 110 —1
4'} 4} 4'}
7’} 7 7
4'} 5'} 4‘a+1

16 16 14 +1
565 S40 550 +20

16 H 16 + ’}
143 138 138 -2

13’} 13‘î 13'*
U 13'} 14 + T*
66 64 64 -1
11 10’.* 11 +1
7»* r* 7'}+’* 

124 123 124
11 8 n 11 - '*
20 15'5 20 *3’-
30 X »
24’-. 23 24 4 '}

MARCHE ETRANGERS

Alt NG Wts 
Falcon 
GNC B wts 
Int Stl P 
Mats F 
MB and PR 
Moore 
Seven Arft 
Bernat 
Deer Horn 
Denison 
Oicknsn 
Duvan 
Goldray 
Leitch 
Lorado 
Madsen 
Medon 
N Goidt 
N Taku 
Ray Rock 
Sud Un 
Sherrltt 
Thom L 
Tack Cor# 
Violam 
Yk Bear

IX
4X
IX
2X

20X
SO
50

2X
20X

1Û5X
IX
IX

10X
lOX
IX

I11X
4X

45X
SX
5X
SX

20X
29X

SX
3X

37X
5X

$10'*
$73’/*

B5
3X
$29-14
$29^-.
$55'/#
$15^

70
65

$149»
X5

14
45

450
IX
2X

48
23
14
95
11

190
51

$15
340
125

10' 2 10’* 4 ’ r 
73’/* 73’a - '.} 
85 85

3X 3X -25 
28'1» 294» 41H 
293. 293.. _ 
SSH 55'# - '• 
153» 1544- ’» 
70 70 +4
65 45 f-5
14-3* 143. ^ 7.# 

505 505 +15
14 
45

14
45

450

♦ 2 
41

172 172
2» 130

450 - 25

M. Pierre Lenctot
M. Ralph B. Pêyn», président 
de OsI.r, Hammond & Nan- 
ton Insuranct Limited, an­
nonça la nomination d. M. 
Pierre Lenctot comme admi­
nistrateur. Diplômé de TUni- 
versité de Montréal et ancien 
officier de la Marine royale 
canadienne, M. Lanctôt con­
tinuera d'exercar ses fonc­
tions de direction dans le do­
maine de l'assurance commer­
ciale et générale, pour le 
compte de la compagnie a 
Montré'

Fonds mutuels
Cours fournis #er 

Francis I. DUPONT B Ce 
4M ouest# bout. Oorehettor

Offr* Dom
Alt Cdn Corn 5.94 4.51
AM Cdn Oiv 8 04 8 81
American Growth 10.24 11.19
Beaubran Corp 38 45 41.75
Canada Growth 5.64 6.41
Cdn Cas Energy 8 3$ 9.15
Cdn investment ' 3.96 4.34
Cdn Trusteed 4.81 5.26
Canatund 49.54 52.02
Champion Mutual Pd Cda 6.8I 7.48
Collective Mutual 5.M 6.09
Commonwealth Inti 10.32 11.31
C I. Leverage 8.89 9.74
Corporate Investors 11.44 1? 50
Oiv Inc Shr Strv A 28.X
Div Inc Shr Serv B 5.70 6.27
Dominion Compd 4.14 4.47
Oom Compd (N Resd) 4.0S 4 35
Dominion Dividend 3 40 3.66
Dominion Equity 21 .X 72 X
Dynamic Fd 11.36 11.47
European Growth é.X 7.21
Federated Growth i.62 a.u
First OM-Gas S.24 5.73
Fds Collectif A 7 1? 7.74
Fds Collectif P ; 46 5.81
Fds Collectif C 7 82 830
Group Inc ^ 4.16 4.55
Growth OH-Gas :0 96 11.51
Investors Growth 8.16 8.87
Investors Inti Mut 5,X 5.43
Investors Mutual Cda 14.19 15.43
Mutual Accumulating 4.63 5.X
Mutual Income 4.25 6.84
North Amer Fd Cda 12.87 14 07
One William Street 15.38 16.81
Prêt et Revenu 6.93 7.57
Provident Mutual 5.45 6.14
Radisson 4.87 5.35
Savings Invest .Vut Cda 4.93 7.57
1962 Exec Fd Cda 6.34 4 59
Timed Investment 6.90 7.58
United Accum 7.79 8.51
Western Growth 5.45 5.96

Court fournit par la RREStE CANADIENNE
Cgm Cgm '

veteprt Vente# Haut Be# Far. Net VeieiK* vente* Haat Bas Far. Net
Ab>tib< 2145 $'5 • 14% 15 • + 1.* G( Paper 4*3 $ké 4 2S% 2J% - %
Aigome 485 $69^4 69 69' Hawk Sid 2115 $8 . •** 1 ;
Aiumm 335’ $33% 33 33 Home A 3455 $7' 20 • »% %
Alum 4% pr 
Aickn 2 pr

425 $44*4 44k« 44». + •4 Horne B 250 $20^» 3(H4 20*4 ’*
775 $48 4» 4# 4 Horne Pf ax 370 370 370

Arg 2.x pr 225 $57 52% 52 - V» Hud Bey 575 $65. 45 as
Arg c pr 8X $14 # I3«e 14* . '.* Hud Bey Ca 

Husky 0(1
25? $15*4 '5*4 •

Asbesto# 1)i$ 120 . 30-* 2u‘-} 245C $9 8*q 1% — •
Atl Sug IX $8 4 1t'4 18’4 - - • Im# Oil 1393 $51% 51% 5V*
Bank Vont 735 $45 ; 65’»« 65 4 - q Imp Tob 12X $14>* 14 * 14 4
Bank NS SO $71% 71*# 71**- % Imp Tob pr 

Ind Accap
780 $6 4 4

Banq CN $77' . 77 77 -1 4315 $24»* 74 24 t .
Banq PC 39 $55% 55’# 64'# + ' • Int Nickel 1745 %9' 83% 15%
Bath P 305 $22’: 22% 22% - A Int UtU 2240 $74 23*4 23% •{
Bell Phone 1912 $54H 544# $» , int Utll pr X $48 48% 48*-’ )
Brazil 134 285 285 285 0 Inter PL 245 $86 . 84 86 ; - ‘ - 1
B A OU 570 $33H 33’e 33 Jemaice PS IX $>7 I? 1? -4
B C Parti 760 $78*4 78% 71% ' a Leur Sac 2C<. $'f% 19% 19-4 - ’4
BC Pow diet I?- 45 45 45 Leur Fin !X $'4 U 14 %
Brockvl pr )X $7’4 7'4 7% n Lewis IX $’% 7-4 7%
Brock A IX $26 H 26 Lobiew A 455 $8 •% 8 s s
Bruck B 'X $12% 12% 12% t t Loblaw B 1110 $6 8*4 8% ^ % !
Buitd Pfod 8X $35*4 55 J iS Laab M 6X $ir 11’* ’!'* + » ^
Bvfofo JX $6 6 6 '4 Visdortn A éX $72 22 22+4
Cel Pow 1375 $24% 74 24 } + ’} MB PR 7X4 $?f*4 79 29 '■ %
Can Cem •94 $48 4^% 4r} — ' # Mritime Tai 790 $71 21 21
C Oonrt Sug 4X $25’4 25 4 25’4 Mass F 21261 $29% 21 28% • %
Can Iron 1075 $39*4 39 39 Ma» F 5 - s 455144 140 '44 ^6
CSL I5C $3I'4 JO'.? 31*4 4 Miron 6 pr 675 $11x4 12% 12-4 -f * ;
Can Wire • JX 116 i 16': 16': ' ’4 Mitch R A 775 $7’- 7t* 7':
CAE 4X yo 9% 9% - ’ » Molson A 730 $3’' 3» -4 31% 4’
Cdn Brew 3X2 $11 10% 10% Moisen B 2X 132 32 32
Cdn Br pr SO $51’} 51’} 51'i Mont Loco 480 $13% ’3’} 13’*— •
C Brw b pr IX $53% 53'} 53’} % Mont Trust IX $9$ 9$ 95 —
C Br Alum 5X $11% 11’# 11’,#- 4 Moore Corp 325 $54 55*4 54 + '-ï
C Cham w $x 680 680 6#0 - 0 Nat Drug lOX 112» '2% 12%
C Imp bk c 342 WS'4 65’* 45'# — 1 Nfld Ltfht 1355 $11 10% 1G% + %
Cl Pow 255 $19’» 19'# 19'* — • NOranda 1540 $44 4 45'* 45% - H
C Marconi 3X 390 390 390 Ogilvie éX $15% 15H 15*»— •*
CPR 2230 $44% 46*< 44*4 Ont Steel 40 $30 30 30 +'.
Cap Wire 1954 $IU 4 9’} 10% + +4 Pac Pete »50 $14% '4% 14** — Va
Cent Del 13X 825 870 825 Page Hers 25 $?9% 29% 29*4 — ’4
Chemceii xd 575 $14-. 14- 14 - Price Br ■X5 $44 } 44 44
Coghlin 250 $7># 7*. 7% — ‘ < QN Gas SX $8'} 8’4 8 4 — %
Con MS 1045 $35 35*b 35% QN Gas pr x$in 111 11’ -
Con Paper 1107 $43 42% 43 -*■ ' Que Phone 225 $24 24 24 %
Con Text 3X $12 12 12 1 Rip Algom 15X $11** 11 - 11’*— %
C Glass 240 S10'* 10’} 10% Rockwell 1004 $48H 48** 48%
Coronation JX 15 3 5'* 5% Rolland A 13X $11’} :v* 11’t + ’2
Crain R L •oc $4 14 14 Royal Bank 940 $75 74^ 75 — %
Cr Sell A 60 $X'# X’t J0% # Ruksel Sons 7X $10”} 10’: 10‘ -
Crush Int 975 $11% 11*4 1%4 Satada-F 2975 $13% 13 137*4 - '•
D B.'idge 8’.: $22 2” . 21' Scott Las 2<.Û $10 4 10’a 10'*
Oofasco 266 $22 • 22% 22% - • Shell Can 443 $17»» 67% )%•
D Glass 3X $I8'< 18'* 18’« ■« ’ • Shell inv p< 50 $76*4 26% 24>4
0 L'me 350 $5' 5% 5H : ’ 4 Sicard 7X $8% 8 • *4 * %
Oosco 3320 $19’« 19 19 Simpson^ 44:. $24 23% 23% T %
0 Stores 625 $70 19*4 19% -- • 4 Southern 175 $79 } 29*4 29’} +
Dom Tar 5570 $224» 22% 2?^»- '# Steel Can 5858 $25’} 25'4 25 4 - ’4
Dom Text 1752 $27H 27’# 27'4— '« Steinbg A 250 $31 30'* 31 t 2
Donohue 3750 $10% 10 10% •* ' 4 Steel F rat $4^ 75 75 75
Du Pont 177 $49% 49 • 49' . ' 4 T Fin A 1390 $12*4 12H 12% + ’4
Dupuis A 775 $12 12 13 Tr C Corp 3975 $10% 10 10'4 - 4
Eddy M SO $45% 45% «5% — ’ # Tr Can PL 1992 $39'* 39% 39% %
Electrolux ISO $36 36 36 Tf Mt P Lift 450 $19% î9'4 19*# 'i
Falcon 200 $77'4 72’4 % 4 Walk GW Wl $35 34*4 35 - i
Fraser 385 $31 31 31 W Coast tr 525 $ 9% 19 »9% t'4
Frelman 1'., .5 6 - 4 WesTpn 1605 $18% ir* 18% + '?
0 Dynam lOX $29 29 29 + 1» Weston B 3275 $11% 18*» 11% + '*
G B C Inv p 825 $47'1 4/4 4/ 4 4 Zeller* 675 $’1 11 11

C.B. Ngapolc D.S. Andtrton
La Banqut Royala du Canada annonça qua MM. C.B. Noapola. 
da Montréal, at O.S. Andarson, da Toronto, ont été élut mom- 
bres du eonsail at vica-présidant. A titra da vica.prés4dor<t M. 
Naapola, autrafois gérant général, sara chargé particuliéramont 
da la promotion dot opérstions do Is Banqut, soctour qui com* 
prtnd l'expansion eommorcislt. M. Andorson, autrefois gérant 
général peur l'Ontario, continuera da ramplir la* fonctiena do 
diractaur da pramiar rang dans catta previnca.

INGENIEURS-CONSEIL

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGENIEURS CONSEILS

Geme etoil, Mécanique Elcctricné

Urbanisma, travaux municipaux, travaux publics, 
ponts, voiria, circulation, signalisation, éclairage.

6665 Chemin

Montréal 26
da la Côte det Neige*

REgent 1-8521

BOURSE CANADIENNE

Cours fournil por 1# PRESSE CANADIENNE

valeur* Vente* Haut

- EN ARGENT AMERICAIN —

48 
23 
14 
95
11 

\90 
51

5X $15 
340 34S -t-X
125 12$ +3

23
16
95
11

190
51

—7

+ 4 
— ), 
tS 
—1

19
175
24
72

HUtLIi

3775 10 9'^ 9W
•245 4X 390 390 

25050 20'* 19
14X m 175 
10X 24 24
25X 74 72
575 $25’4 25’'4 25 a 
420 1X 145 1X 
Z25 $229» 224» 229» 

173X 51 X X
2X 222 222 222
8X 205 X5 2C5 
340 310 310 310
845 3X 360 3X 

?9X 335 330 330
19X 42 42 42

IX 141 141 141 
40X 38 38 38
21X 127 124 126
lOX 13 13 13
3125 2? 21 21
10X liu* 1|9d 11'* 
49X 4X 3W 395

-2

-3

5390 79p 7X
410X 15 14

42$ «8 98
10687 23 20

-240X 33 29
64X S 5
15X 9 9
0745 
IIX 
25X

790
14'*
98
23
29
S

1

+2 '

+ A
—5
+5

-i'2
^3'*

Acme Get
Alminex 
Am Leduc 
A Am Moly 
Ang U Dev 
A*amere 
Bail 5+a pr 
Banff 
Cal Ed 
Calvert 
Camerain 
C OU Ldt 
CS Pet*
Fr Pet# pr 
Fêrgo 
Midcon 
C West R 
N Cont 
C Ex Ges 
Glacier 
C High Cf 
Gr Plains 
Nat Pet*
C Delhi 
Ouvan 
C Homestd 
C Ll Pete 
C Dragon 
N Concord 
Long Point 
Gridoil 
Lande 
Oynamic 
Medal
uome Pat# 
N Davits 
Cent Del 
MHI City 
NC Oils 
NCO wts 
Numac 
Numac wts 
Okalta 
Pallisef 
PamoU 
Permo 
Petrol 
Place
Prairie OU 
Provo GêS 
Ouonto 
Sarcee 
Scurry Rain 
Spooner 
Stan well 
Teck Corp 
Triad Oil 
Union Oil 
Unispher 
U Canso vt 
Un Reef P 
Wespac 
Wstates 
W otcalta 
Yan Car

TOTAL OES VENTES 5425,000

LES VALEURS LES PLUS ACTIVES 
INDUSTRIELS

AHH Fd fnc 
American Bus Shares 
Boston Fd 
Bullock Fd 
Dividend Sharei 
Dreyfus Fd 
Incorporated tnv 
Keystone Cust S- 
Keystone Cust S-2 
Keystone Cus* K-2 
Mass Invest Trust 
Mass Inv Gr Stk 
Putnam Growth 
Resaarch Investing 
Television Electronic# 
Wellington Fd

8.83
4.25

10.x
14.49

3.75
20.10

7.57
24.51 
13.71
5 54

16.52 
8.73 
9 48

13.x
8.04

li.03

9.56 
4.x 

11.03 
16.10 

4.11 
21.15 
8.27 

26.74 
U.97 
6.OS

18.x
9.54

10.34
14.24
$.76

16.31

Aiax
Allied Tele 240X 
Aisof 8b;x
Aog w7 beU 20X 
Augustus 
Baker 
Band Ott 
Bateman 
B»th Cop 
Black Hk 
Black Riv 
Blue Bon 
Blue Wtr 
Bornite 
Bruncau 
Camfio 
Cdn Mgnsit 
C Security 
Cartier q 
Cent Man 
Cessiand 
Chemalloy 
Chib Cop 
Chipman 
Clevind 
Com Oil Gs 20X 
Cons Can 35X
C Mogador lOX 
Copstrm fOX
Couvrette A 
Delta Elect 
D Explorer 
O Lease 
D Oilcloth 
Drum Weld 
Dumegami 
Dumont 
E Koot 7 #f

1125 10
125 
23

2050 27
lOX 9- 
A'y.O 13 
1300 8
6X 63J 

36X 105 
140X 22

3050 335 
20X 20

145X 11
70X 20
25X IX 
12X 144 

I 5X IX 
5X 6 

12X 8’*
900 115 

J430 135 
1X1 11

24CX 14 
sox 4 ?

40 
X 
X
28

10 $21': 
19X 255 
20X 17
JOX 70 
190 $325, 
135 $ir. 

27X 175 
45X 25

10 $205

Bas
N

Far.

10 »0
1» 125
20 72’}

5 5
27 27

r 9 ? 9’-
13 13
1% B .

430 430
102 104

19 70
325 325

20 20
10% 10'a
11 20

140 140
144 164
IX 1X

4 4
t 7 7
IX 114
130 135

11 11
13 13%

f 4’ 4'}
40 40
27 27
30 30

Cgm
Net

*1
5

—5

+ 2 
—2 
+ 2

valeur* V 
Hastings 
Inland C 
Inspiratn 
Int Atl Dev 
Jubiirt 
Kelly 0>md 
Kiena 
Kodk Peie 
Laduboro 
Lrrntgne A 
Maiar HyG 
Masival 
Me Adam 
McIntyre 
McKinny 
Match pr 
Mar Chip 
Merrill
Midtpsa 31X
Mistango 351X
M.onpre 145X
Mt Pleasnt 115X 
Nat Aut Vd

IX
480
2X

132)6
5X

13X
14X

SCO
3525
luX
3000

205X
IX

13000
IX

50X
15X

Ea»t Suit 3X 283 
E Venturas 10X 42 
Equity Ix 190X ~
Fab 
Fane

Indice Dow Jones
4Sin 13vt 71m ISce 8pa 

X indt 817.19 820.34 811.87 813.78 -4.78
20 C.fe, 206.57 207.43 205.23 2M.15 —1.01 
15 Utllit 139.45 140.x 139.12 139.78 —0.25 
45 Steks 289.30 290.44 287.55 288.X —1.42

First AAer 
Fontana 
Fox Lake 
Frlgistor 
Futurity 
G Autotrn 
Ghislau 
Glen Lake 
Grissoi 
Gui Por Ur

171* 17 
15X 14 13

1891X 21V* X 
2X 115 115

lOX 4’* 4'*

24>i 28 
11’* 21'} 

240 2X 
17 17
20 20 
32’-i 32'*. 
11'* 11’» 
m 125 
23 24

205 20S
283 293 

42 42
i; 
13 
21 

115 
4’*

^2
+ 1

+10
+

+8

—
—1
*»■ *

4SX 17’# 17 17 —1
13X 43 40 40 -5

830X 40 54 57 + 3
1975 410 395 410 + 15

105X 25 24'# 25 -1%
13X 128 126 128
IX 155 155 155

40X 25’# 25 25

BOURSE DE NEW YORK

Native M 
N Forma 
N imperial 
Newrich 
NW Amulet 
Nocene 
NA Rfr# 
North Exp 
NW Cnisk 
Nova Mine# 
Opem Expl 
PA Inv 
Pat Silver 
Paudash
P*nnbec 
Peso IUv#r 
Pitt Geld 
Pofcpin#
Out 1 Min 
Que Imeft 
Rod Crst 
Ruby Foe 
Ruby Foe y 
StL Colum 
StL DIv Ld 
Silv#r Sumt 
Sllv Town 
Sobey 
5 Dufeulf 
Spirt Ex# 
Superpac 
Suriuga 
Tache 
Talisman 
Tazin 
Tib Expl 
Trnferrt

Haut •as Far. Net
170 IX 170 r-10
425 425 425 + 40
120 »« 120
IX 105 IX
274 240 274 J*

41 41 41 -r$
475 4*0 470 -5
145 130 135 5
90 90 90

$11% 11 ÎV* + %
33 33 33 -2
13 13 13
65 43 45 *2

$59’* 59 59
17 17 17
$5% 5’4 5% —. »#
17 17 17 — ‘}
67 44 64

220 20s 205 —15
37 35 37
15'* 13 13 -2%

134 131 133 ~4
185 185 185

19 19 19
7 7 7

63 60 60 -•4
41 37 40 +1
7 4»* 7 + ’*

Achats et ventes d’obligations j
Gouvernements — Munieitmlités —• Commissions } 

scolaires — Institutions religieuses — !
Services publics — Corporations

CKÉDM QUÉBEC INC.
COLTITIERS DE PLACEMENTS

Choix exceptionnel d'obligationt de tout repos.

132 ouest, ruo St*Jacquet Tél. Victor 9-5361 
MONTREAL

15X 
20X 
71X 
66X 
30X
SX 8 • I •
8X 32 32 32

25X 125 122 125
50X 14'* 14'* 14»*
70X 25 24 25
20X 101* 10>* 10'«

SX 395 39$ 395
65X 14
50X 12

34SX 15 
44X 168 
SX 4’* 

40X SV* 
70X 33 
15X 10'%
20X 4*
12X 3X 

r 5X 18 
3X 215

15X
2X

50X
208X

1X
30X
$5X
49X
30X
SX

26400

12 13'* - ’* ■
12 12 -1 :
13’% 14 ]

148 161 —X -
4V% 41% .
8 ••% +1

SI U — (%
1#*% lOV*
4V* 4Vt + 1% 
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Dominion Insurance Agencies 
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Montréal — AV. 8-9241
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Membi-es de» "I Bourse de Montraal 
Bourse Canadienne

A, Renaud & Cie Liée
Courtier an valeurs

Commandes executees 
sur fous les marchés

200 ouest, rube Sr-|acquet 
Montreal — VI. 4-2S86

204 ouest, rua Notre-Dame — Tel.: VI. 9-6263 
Montréal I

6ARKEY MINES LIMITED

Ki|>pt‘n tS: (ann|nin) lue.
ETABLIE EN '#22 

Membre#
Bourxf de Montreal Knurs# Canadienne

L .(ssoriatinn Canadienne des courtiers en ealeur* mobilière#

tl.V5 ouest, boulevard Dorrhester 

viontreal 2.

Telephone 844-5181 Telex Montreal 81>2440

JUN PAGNUEIO, gerant du service trançais

Nrw-\urk — Relie par (ils prives — Toronto

Lt-Col. Urgel Mitchell, 
E.O., L.S.C.

M. Roger Marchand, L.S.C., 
prétident du Contail d'ad- 
miniilration da Camay Minas 
Lld., annonce la namination 
du It-col. U. Mitchell, E.D„ 
de Montréal, comme vice- 
prétident da la compagnie. 
Etant chef da «arvice dot 
mambrat cerperafitt da la 
Chambre dt Commerce du 
Diitrlct da Montréal, il est 
également présidant da l'U­
nion dti Latini d'Amérique 
Inc., membre da la Socié­
té dtt Ecrivaine Latino-Amé- 
ricaini et admlnistrataur da 
plutiturt autre! organiiatlens. 
Il as! un llcancié da l'Ecole 
dat Hautii Etudes Commer- 
cialot. Université da Mont­
réal.

VENDEUR
La Calene d'Art la plus renom 
mee au Canada a une ouverture 
dans son organisation de vente 
pour un homme d'une éduca 
tion. manières et apparence au 
dessus de la moyenne pour s'a­
dresser à une clientèle établie 
Il doit posséder une voiture 
américaine de modèle recent et 
être libre de voyager. Toute as 
sistance lui sera donnée pour lui 
permettre de travailler dans un 
champ d action intéressant Son 
salaire dépendra de son ambi­
tion et son désir de réussite. 
$12,000 à $20.000 par annee. 
De préférence bilingue. S'il- 
vous-plait ptour rendez-vous té- 
lépthoner à

845-4677 de 9h a.m à 6h p m.
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Au gré du SPORT
P*f JEAN PAIR COFSNY

Qu'on se le dise . . .
L’ironie du »ort * présidé à U mort d’Eddie Sachs, 

conducteur d’une automobile de marque Lotus-Ford à 
la récente classique d’Indianapolis et qui a brûlé vif sur 
place à la suite d’une collision où ses réservoirs d’essence 
ont pris feu après l’explosion due au choc. On sait que 
ces voitures Lotus-Ford, à moteur-arrière, sont munies de 
réservoirs d’essence sur les côtés, ce qui a fait dire à Foyt, 
gagnant de l’épreuve, que les conducteurs de ces voitures 
les conduisaient "d’un bain d’essence.” Or, une compagnie 
qui vend cette sorte de gazoline spéciale, pour ces voitures 
spéciales, le jour de la course, à Indianapolis, avait réser­
vé une demi-page d’annonces dans les trois journaux de 
la ville et qui se lisaient comme suit : "Tenez vos yeux 
rivés sur Eddie Sachs, il chevauche huit réservoirs d’es­
sence !” Ce que la foule n’a pas manqué de faire pour voir 
le même Eddie Sachs griller sur place. A la suite de cet 
accident, qui a coûté la vie à deux conducteurs, le vice- 
président aux relations extérieures de la Cie Ford a dé­
claré que son organisation continuerait de développer ce 
" .port,” car, dit-il. ÇA NOUS FAIT VENDRE DES 
VOITURES ! Ça, c’est du sport, qu’on se le dise !

Sur un thème connu . . .

John Ferguson ne pourra 
jouer à la crosse cet été

VANCOUVER PC — John 
Ferguson, premier joueur ori­
ginaire de Vancouver à faire 
le aaut dans la ligue Nationale 
de hockey, est de retour au 
bercail cet été et est désireux 
de tenter sa chance à un autre 
de ses sports favoris, la crosse. 
Deux choses l’empêchent ce­
pendant de s’y adonner. Les 
Canadiens de Montréal, ses em­
ployeurs, aimeraient mieux 
qu’il ne joue pas et un pouce 
endommagé le prive d’une 
bonne poigne sur le bâton de 
la crosse. Le pouce de Fergu­
son est dans ie plâtre et il y 
demeurera jusqu’au milieu de 
juin. Il l’a presque perdu lors 
d’une bataille avec Ed West- 
fall du Boston en décembre 
dernier, alors qu’il fut absent 
pendant 11 parties. “Je l’ai 
mis K.O.’’, a dit Ferguson, “et 
j’étais prêt â l’achever quand 
j’ai attrapé son patin au lieu 
de lui. Le pouce était coupé et 
ne tenait plus que par la 
peau. Un médecin l’a cousu et 
l’a mis dans le plâtre pendant 
presque un mois. La blessure 
n’a pas guéri correctement et

j’ai dû subir une autre opéra­
tion â la fin de la saison”.

Même si la blessure a nui à 
ses élans, Ferguson a terminé 
la saison avec 18 buts et 27 ai­
des et s’est classé quatrième 
chez les compteurs des Cana­
diens. après Jean Béliveau Ro­
bert Rousseau et Henri Richard.

Au cours des trois derniers: 
étés. Ferguson était un des pi-! 
tiers du Nanaimo dans une li­
gue inter-cité à la crosse. La 
saison dernière, il a fini au 
deuxième rang des comoteurs, 
en plus d’ètre choisi le joueur le 
plus utile à son équipe.

Les Canadiens désirent que 
Ferguson demeurent en bonne 
condition en vue de la prochaine 
saison de hockey au moyen d’un 
programme “plus sûr” compre­
nant de la gymnastique et de la 
course à pied.

Recrue à 25 ans avec les Ca­
nadiens la saison dernière, il fut 
placé aux côtés de Jean Béli­
veau et Bernard Geoffrion par 
le pilote Toe Blake, qui lui a dit: 
“Leurs jambes vieillissent et 
je compte sur toi pour aller dans 
les coins, chercher la rondelle 
et bousculer régulièrement”.

Dickie Moore rêve de revenir au jeu dan* la ligue 
Nationale de hockey. C’est son problème ... et celui du 
Canadien. Il a eu une entrevue avec Sam Pollock à ce 
sujet et il en aura une autre apres qu’il aura subi un exa­
men médical afin de savoir la condition exacte de son ou 
de ses genoux malades, qui seraient guéris. Dickie Moore, 
au cours des 12 années consacrées à la cause du Tricolore, 
a toujours donné un effort de 100% de son talent et de 
ta détermination. La foule l’a toujours admiré et la fougue 
qui a toujours caractérisé son jeu en faisait une étoile qui 
ne le cédait à personne chez ses rivaux. L’an dernier, il a 
pris sa retraite après avoir constaté que ses jambes ne 
rendaient plus justice à ses multiples talents. Il se croit 
parfaitement guéri aujourd’hui et veut reprendre là où 
il a laissé. Chose impossible, cependant. La rouille de l’inac­
tion lui aura probablement été fatale, malgré toute sa 
détermination. Il serait beaucoup plus sage d’abandonner 
l’idée de jouer. Dickie Moore n’a jamais été fait pour jouer 
les seconds violons et l’idée de le voir huer déplaît en 
raison même des grands services qu’il a rendus par le 
passé au Canadien. Qu’il demeure le "Monsieur Galant” 
du hockey qu’on a connu; qu’on ne soit pat obligé de 
direi "Vite remonté . ., vite redescendu ..

Chère Charlotte . . .
La mairesse d’Ottawa n’y va jamais avec le dos de 

la cuiller. Charlotte Whitton, c’est de la dynamite; une 
sorte de "Tricoteuse” de la révolution paisible. Car elle 
veut la révolution, cette chère Charlotte, mais à Ottawa 
cependant, heureusement. Elle vient de demander, par 
lettre officielle, au premier ministre, de lui édifier, dans 
sa belle ville outaouaise, un centre sportif d’hiver dont le 
coût serait également divisé entre la ville d’Ottawa et le 
gouvernement fédéral. Elle parle, en plus, d’édifier un 
nouveau centre sportif civique pour remplacer le vieux 
et démodé Colisée. Depuis que j’ai vu sa photo dans tous 
le* journaux du pays, où, après avoir lancé une boule de 
quilles, elle a élégamment chu au plancher . . . toutes voi­
le* dehors (1), j’ai compris qu’elle était devenue soudai­
nement une grand* sportive et je l’approuve à 100% dans 
se* efforts de moderniser cette ville morte (sauf en ce qui 
concerne le football) dans ta tentative de révolutionner 
l’esprit civique de son Comité exécutif. Faudrait tout de 
même qu’elle commence par autoriser le sport le dimanche 
avant de parler de construire une cathédrale du sport .. •

Northern Dancer à un gain 
de la triple couronne

NEW-YORK (PA) — Nor­
thern Dancer, vainqueur du 
Derby de Kentucky et du 
Preakne&s, peut joindre un des 
groupes de chevaux le plus ex­
clusif samedi prochain, lors de 
la 96e reprise du Belmont, 
d'un enjeu de plus de $25.000. 
â la piste Aqueduct.

On ne compte que huit pur- 
sang qui ont réussi cet exploit, 
le dernier étant Citation en 
1948 Les autres furent : As­
sault, en 1946; Count Fleet, en 
1943; Whirlaway, en 1941; War 
Admiral, en 1947; Omaha, en 
1935; Gallant Fox, en 1930; et 

• Sir Barton, en 1919.
Northern Dancer, élevé par 

son propriétaire E. P. Taylor, 
de Toronto, fut le premier 
poulain canadien à remporter 
le Derby et le Preakness et 
serait également le premier à 
remporter la triple couronne 
en triomphant dans le Bel­
mont, la plus longue des trois 
épreuves à 1V4 mille.

Il sera, certes, le favori sa­
medi. après avoir été un deux­
ième choix au Derby, où il a 
vaincu le favori Hil Rise par 
un cou en établissant un re­
cord du parcours en deux mi­
nutes.

Hill Rise était encore le fa­
vori au Preakness, mais il a dû 
te contenter du troisième rang 
alors que Northern Dancer a 
devancé Scoundrel par ïv* 
longueurs.

Hill Ris* aéra de retour, 
mais Scoundrel, vendu récem­
ment au prix de $500,000, sera

probablement absent à la suite 
d’une blessure à la patte gau­
che avant.

Ainsi, les autres rivaux de 
Dancer seront : Quadrangle et 
Roman Brother, tous deux vic­
times du cheval canadien au 
Derby et au Preakness; Bra­
ved, National, Knightly Man­
ner et Determined Man.

Willie Shoemaker, qui a pré- ! 
féré Hill Rise à Northern Dan­
cer, et Bill Hartack seront de 
nouveau en selle des favoris 
samedi.

Clinique de 
basketball

OTTAW’A. — L’université 
d'Ottawa organise une clini­
que de basketball scolaire, qui 
se tiendra du 10 au 24 juin, au 
camp de l'Ecole d'éducation 
physique. Lac Petit Poisson ! 
Blanc, à environ 60 milles 
d'Ottawa.

Le professeur Robert Mé- 
rand, de l'Ecole normale su­
périeure d’éducation physique 
et de sport de Paria, dirigera 
cette clinique.

On peut s'y inscrire jusqu'à 
mardi prochain, en faisant 
parvenir sa demande à M Fer­
nand Landry, directeur de l'E­
cole d’éducation physique à 
l'université d'Ottawa, 550 rue 
Cumberland. ,

Les frais aont de $175 et 
couvrent l'inscription, la sco­
larité. la pension et le* notes 

de cours. »

Inscrits à B.B.
PREMIERE COliRS* 

RérUmer — 4 »ns et plu» — *1,40» 
5 furlongs 70 pieds

S Zlm Zum Coy US 3-*
4 Wintry Parnell 110 3-3
3 Fall s Vlesr Nerteau US 3
3 Wings of 3on*. Gabriel* 110 S
5 Mr D. U Chaves 113 *
3 Solar Relic Phillips 113 )
9 Barb s Pnrt# Contraria 113 10
7 Wlttelabach Tawae 108 13
1 SU verlan Venn* 110 13

decxiemf. cocrsb 
RPrlamer — 4 ans et plus — $1,400 

3 furlongs 70 pieds
1 Hy Elector Venn* lia 2
4 Castle Breeis# Smith 110 3
8 Reenanto Naah US 3
3 Chief Scioto Nerieau 118 S 
d Golden Lad Smith US 8
7 WhUwlnhy Gubblna 115 8
3 Son* Bird Chaves Uâ 10
3 Flying Diver Davidson 11* 13

TROISIEME COURSE 
Non gagnants — 2 ans — »1.40« 

5 furlongs 7* pieds
2 Chop Em Pleas* Coy US 3-3
9 Choisi Eternal Nash 113 3-3
3 Spice Bandit Smith 117 3
8 Scarlet Rider Parnell 113 3
1 Mandolaa Taylor 113 3
3 Moon Baae Contraria 113 3
7 Amber Sultanes» Welch U7 8
4 Quebec Fleet Nedeiau 130 8
5 Kim s Dove Johnson 113 10

QUATRIEME COURSE 
Réclamer — 1 ans et plus — *1.40* 

5 furlongs 7» pieds
8 Snow Belt Nash 110 5-3
9 Blue Water Way, Gubblna 110 5-3
8 Rl>ky Slater Qreeby 110 3
3 Count Flare Davidson 113 3
7 Tedorette McCuUach 114 d
1 Uche* Girl Taws* 103 8
5 Sterling Street, Johnson 114 8
4 Harvest Bang Gabriele 117 10
3 Frisky MUay Rell 10» 12

CINQUIEME COURSE 
Non gagnants — 3-4 ans — *1.78# 

3 furlongs 70 pieds 
• Mohammbeau Uyeyama lid 3-3
7 Merry Censor West III 3
3 Night Raider Parnell 108 3
3 Howdy Honey Coy 113 8
8 Plue Perfect 122 8
2 Fair Clyne Johnson 111 8
« Bagofun Gabriel* 111 S
4 Singing Summer. Tawae 108 10
1 Touring Tiger Venns 111 13

SIXIEME COURSE 
Réclamer — 4 ans et plus — *l,s«# 

S<l Furlongs
1 Royal Jill Johnson 111 5-2
8 Miss Bare Rate Oraaby 108 3
7 Select Chic Nedeau 109 3
4 Cano* Flight Parnell 108 8
2 Moon Step Chaves 114 10
8 Ulp a Bit Steer 111 10
3 Tera Town Coy 108 12
* (Vigor's Sister, Davldeon 108 12

SEPTIEME COURSE
Réclamer — « an» et plu» — *1.*»* 

Le Cartlervflle
•v»

4 Canted
3 Swtfty Bill
8 Rare Flight
5 Half Acre
1 Quatre Boy
2 Roman Mlst

Furlongs
CXry 114 

Venn* 118 
Phillip* 111 
ParneU 118 

Johnéon 114 
Welch lit

t
3
<
8

10
10

HUITIEME COl-RS* 
Réclamer — * ans et plu» — *1,48»

S furlong* mo4n* 7* pied»
Carele 
Noble Boy II 
Star O Tsur* 
Now»we*tltt» 
Col Boy 
Maine Bell 
Molasses

I Mitochondrie

Chaves 122 3
dubbins 122 3-2 

Webley 111 4
Parnell 108 8
Oraaby 118 8

Coy 117 t 
Venn* 114 10 
Crets 119 12

Maurice Richard t'entretient ici avec quelque» joueur* qui participeront au 3a 
tournoi de baseball pee-wee.
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Plus d'une trentaine d'équipes sont 
attendues au 3e tournoi de baseball
Selon Denis Brodeur, qui 

dirige la tection de baseball 
du Centre des Loisirs Imma- 
culée-Conception. avec Maurice 
English, quelque 36 équipes 
de Montréal et de l’exterieur 
participeront, du 12 au 19 juil­
let, au parc Lafontaine, an troi­
sième tournoi annuel provin­
cial de baseball “pee-wee’’. 
C’est dire que huit de plus que 
l'an dernier et 20 de plus qu’en 
1962 y aeront représentées.

Avant même l'annonce offi­
cielle du tournoi, en fin de te­
rnaire, quatorze équipe* avait 
fait parvenir leur demande 
d'inscription Les autres ont 
jusqu'au 15 juin pour le faire.

On tait que le tournoi d* 
cette année sera amis 1a prési­
dence de Maurice Richard, qui 
s'occupera activement de toute 
l'organisation assisté, comme 
vice-présidents de MM. Roland 
Gagné, Raymond Lefebvre, et 
comme directeur, M Lucien 
Longpré, trots hommes d'affai­
res grand* ami* dea jeune* 
sportifs.

Me J B. Crépeau, président 
fondateur du tournoi, continua 
de s'y inéresser de très près, 
en conservant la présidence 
honoraire du comité.

Le R.P Marcel de la Sablon- 
nière, s.j., directeur du Centre

|>C.f tient à souligner l’am­
pleur qu'a prise le tournoi grâce 
au dévouement des amis de la 
trempe de Richard. Il rappelle 
qu'aux débuts de la section de 
baseball, au Centre I.-C„ d fal­
lait faire blanchir de* poches 
de aucre et faire confectionner 
de* uniformes par des femme» 
dévouées de la paroisse.

"Cette époque est maintenant 
révolue, dit-il, mais l’ère du dé­
vouement demeure". Puis par­
lant de Richard, il ajoute “Voi­
ci un homme qui ne compte plus 
le temps qu’il consacre aux 
jeunes. C'est le père de famille 
conscient de ses responsabilités, 
non seulement envers ses en­
fants, mais aussi ceux de toute 
la communauté. Il sait ce que 
le sport a fait pour lui ; il en 
souhaite autant a tous ses Jeu­
nes compatriotes. C'est donc 
parce qu’a a à coeur le bien de 
nos jeunes sportifs qu’il a ac­
cepté. malgré ses nombreuses 
occupations, la présidence acti­
ve de ce tournoi pee-wee”.

Deux autres amis des Jeunes, 
Jim Churchill et Charlie Cul­
vert. ont accepté pour la troi­
sième aimée consécutive d’oc­
cuper le poste de juges des per­
formances pendant le tournoi. 
Ils auront A désigner le* meil­
leurs joueurs à chacune des di­

verses positions sur le terrain.

Sentences
confirmées

WASHINGTON — La cour 
Suprême a refusé de reviser 
les sentence* de Frankie Car- 
bo, ex-patron de la boxe dana 
le monde de la pègre, et de 
trois autres personnes accu­
sées de complicité.

Let quatre homme* furent 
reconnus coupables, devant 
une cour Fédérale de lé* An­
geles, d'avoir tenté d* t'ap-
Îroprier les gains de Don 

ordan, champion mondial dea 
mi-movena en 1958 Les convic­
tion» furent confirmées par un 
juge de la cour de Circuit de 
San Franciaco le 13 février 
1963

Carbo fut alor* condamné à 
25 ans d'emprisonnement, plut 
une amende de $10.000. Set 
complices étaient : Frank Pa­
lermo, gérant de box* de Phi­
ladelphie, 15 ans et $10,000; 
Truman Gibson, fila, avocat de 
Chicago *t ancien président de 
l'ex-Club International de la 
box*. 5 ani avec sursii et $10,- 
000; Joseph Sica, promoteur 
de l/os Angeles, 20 ans et 
$10,000.

La cour Suprême n’e pas 
donné de raison pour le rejet 
des appela.
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Chaque fois qu’un amateur de bière 
veut une vraie bonne bière,

il demande de la Molson Export
isaolson

________

îsr;

ie iviOLSON EXPORT
La bière préférée du Québec
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L'action intentée par les Ms est renvoyée
Une action de $100.000 pour présumé bris 

de contrat, intentée par le* Alouettes de Mont­
réal, de la Conférence du Football de l’Est, 
contre Gleen Warren Productions Limited a 
«té renvoyée sans frais.

L’action devait être entendue en Cour Su­
prême de l’Ontario. Le montant du réglement 
n'a pas été divulgué.

Les Alouettes avaient choisi un cinéma de 
Montréal pour montrer les trois dernieres 
parties de la saison de 1063, en circuit fermé 
de télévision, mais Warren Productions, qui

détenait les droits sur la télévision, vint con­
trecarrer les plans.

L’entreprise fit savoir au président des 
Alouettes, M. Ted Workman, de Montréal, que 
ce projet allait contre les règlements. M. 
Workman déclara qu’il ne voyait pas pourquoi 
le circuit du cinéma était interdit alors que 
d'autres réseaux de circuits fermés étaient 
permis — comme le câble de télévision.

Les Alouettes ont prétendu que ce présumé 
bris de contrat a eu comme résultat une perte 
de $4(1.000 et que le club a subi des dommages 
dans ses relations avec les distributeurs de 
circuits fermes de télévision et leurs clients.

Convention de la L. H. N.
On demandera de continuer la punition 
mineure après un but de l'adversaire

MONTREAI___ Des propositions dans le but de revenir à l’ancien règlement qui prolongeait une punition
mineure après un but et de rendre le dardement une punition majeure automatique seront soumises au comité 
de la ligue Nationale de hockey à l’occasion de son assemblée annuelle la semaine prochaine.

Jeffrey Mieyne est écarté du choix 
final en vue des olympiques de Tokyo

VANCOUVER _ Cinq 
champions canadiens 
ont été choisit en tin de 
semaine, lors des essais 
olympiques et champion­
nats canadiens de boxe 
amateur, dans le but de 
représenter le Canada aux 
jeux olympiques de Tokyo 
en octobre.

Les choix d« l’Association ca­
nadienne da boxa amateur, à la 
suite de combats dans 10 divi­
sions, ont favorisé les hommes 
plus légers.

Choisis sur l’équipe canadien­
ne, on nota ie poids mouche 
Walter Henry, d’Oriila, Ont.; la 
poids coq William McGrandle, 
d’Edrr.unton; la poids léger 
Buddy Palmar, da la C.-B.; le 
mi-moyen junior Harvey Reti, 
de la Sask.,- et le mi-moyen 
Fred Desrosiers, de Victoria.

Les cinq autres titulaires fu­
rent le poids plume James Bil­
lingsley, d’Edmonton; le poids 
moyen junior John Kubinec, de

Windsor, Onf.; qui fera égale­
ment partie de l’équipe comme 
substitut.

On sait que le sergent Terry 
Weatherall, du Camp Borden,

Ont., est l'instructeur-gérant de 
l'équipe.

Kubinec a disposé de Jeff Al­
leyn*, de Montréal, en final* de 
sa classa.

Résultats à B. Bonnets

BASEBALL
HIER

LIGIE NATIONALE
St-Louis 2 Chicago 5 
Houston s NeMk-York <»otr»
Cincinnati à Milwaukee laolr) 
8. Francisco a Pittsburgh (aolr) 
L. Angeie* à Philadelphia (soir) 

LIGUE AMERICAINE 
Boston à Loa Angeles (soir) 
Baltimore a Kansas City (soir) 
New-York a Minnesota (soin
Washington à Detroit (soir)
Chicago a Cleveland isoir)

AUJOURD'HUI

LIGUE NATIONALE
Houston à New York 
St-Louis à Chicago 
Los Angeles a Philadelphie <s> 
San Francisco à Pittsburgh (soir) 
Cincinnati à Milwaukee (soir) 

LIGUE AMERICAINE 
Chicago a Cleveland (soir)
New York a Minnesota (soir)
Baltimore à Kansas City (soir) 
Washington à Détroit (soin 
Boston à Loa Angeles (2 soir)

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

G P Moy. Diff.
PREMIERE COURSE QUATRIEME COURSE Philadelphie 25 15 .625 —

8. Francisco 26 17 .605 bm
Royal Soubrette 79.60 14.10 5.70 Acroonu 3.40 2 60 2.40 8t-Loui« 25 21 .543 3
MlâfctebUss
Top Caddy

3.20 2.50
2.60

Chopora
Lichee Nut

3.20 2.40
3.10

Milwaukee
Pittsburgh
Cincinnati

23
23
21

21
21
21

.523

.523

.500

4
4
5

Temp# 1 00 Temp* 0:58.3 Lo* Angeles 21 23 477 6
Chicago 20 22 .476 6

DEUXIEME COI RSE CINQUIEME COURSE Houston 21 26 .447 7‘a
New-York 14 32 .304 14

Red Pal 3.90 2 60 2.10 Golden Tina 7.30 4.90 3.80
Flylu* Orvieto 4.30 2.30 Tex Town 20.60 8 20 LIGUE AMERICAINE

Les Canadiens de Montréal 
sont les auteurs des deux pro-

fiositions, mais on en ignore 
a raison. Les autres propo­

sitions au comité des règle­
ments seront d’ordre mineur.

En raison d’un programme 
fort chargé, l'assemblée an­
nuelle durera quatre jours en 
comparaison de trois jours 
antérieurement.

En plus de la LNH, les li­
gues professionnelles mineu­
res et la CAHA auront des re­
présentants, qui tiendront des 
réunions personnelles.

Jusqu’à présent, aucune ru­
meur n’a couru au sujet de 
gros échanges ou de gros re­
pêchages, où une équipe des 
majeures peut réclamer un 
joueur d'une autre formation 
pour le prix de $20,000. On 
sait qu'une équipe peut pro­
téger 18 joueurs, plus deux 
gardiens de but.

Changements
Le règlement qui annulait 

une punition mineure lorsque 
l’équipe privée d'un homme 
allouait un point fut mis en 
vigueur an début de la saison 
1956-57. Les Canadiens s'é­
talent alors fortement oppoaés 
au changement parce qu'ils y 
voyaient une tentative par les 
autres équipes de mettre un 
frein au fameux jeu de puis­
sance des Habitants.

Quant a la proposition des 
Montréalais au sujet dedarde- 
ment, l'arbitre a présentement 
le pouvoir d'imposer une mi­
neure ou une majeure. Les Ca­
nadiens ne veulent pas laisser 
le choix aux arbitres en les 
obligeant à imposer une ma­
jeure.

Il se peut qu'on prenne une 
décision nouvelle au sujet de 
la défense faite aux gardiens 
de but quant à leur droit de

retenir la rondelle le long de la 
clôture ou derrière ses filets. 
Présentement, un gardien ne 
peut tomber sur la rondelle en 
dehors de sa zone, mais il peut 
tout faire à l’intérieur de cette 
même zone.

Autres sujets
Par ailleurs, les propriétai­

res de la LNH considéreront 
peut-être la tenue du repêchage 
junior amateur avant le 1er 
mai à l'avenir étant donné que 
l'Association de hockey ama­
teur de l’Ontario permet à ses 
membres d'embaucher des jou­
eurs jusqu'au 1er mai de la 
saison suivante.

D'autre part, le président 
Clarence Campbell, de la 
LNH, va présenter une propo­
sition dans le but de rendre 
toutes les patinoires du cir­
cuit uniformes dans ce sens 
que ies bancs des joueurs se­
ront du même côté de la ram­

pe et le banc des punitions de 
l'autre côté de la patinoire.

Programme
Les assemblées de lundi pro­

chain comprennent la réu­
nion du comité des règlements 
de la LNH, celle du comité 
conjoint des ligues profession­
nelles et celle d’un comité de 
relations extérieures en vue 
des entretiens avec la CAHA.

La vedette de la deuxième 
journée sera tenue par le re­
pêchage interligues, où la LNH 
peut réclamer des joueurs des 
ligaes de l’Ouest et profes­
sionnelle Centrale. De plus, 
on y consacrera le temps de 
compléter les listes de protec­
tion de la LNH.

La LNH tiendra sa propre 
séance de repêchage mercredi, 
marqué par la réunion des 
propriétaires. Le repêchage 
amateur aura lieu jeudi, der­
nière journée de l’assemblée.

Mr o. J.
Tempe 0:S#.4 
Pari double: $146.10

TROISIEME COURSE

2.30

Soi&m&n 
Art’» Treat 
Mad Punch 

Temps 1:23-3

9.30 460 3.30 
4.10 2.90 

4.20

Lucky Lou 
Temp» 1:00 
Quinella: *113.70

SIXIEME

Little Boo 
Sumerian 
Mr J If fer

Tempe 1:23.1

5.30

course 

12.20 4.10 2.90 
2.60 2.30 

2.50

G P Mo\. Diff.
Chicago 24 12 .667
B&lUmore 28 15 .651
Cleveland 22 16 .579 3 S
Minnesota 25 19 .568 v2
New York 21 17 .553
Boston 22 21 .512 6
Detroit 18 24 .429 9 S
Washington 19 29 .396 11 Va
Kaiibaa City 15 27 .357 m;
Los Angeles 16 30 348 13%

Le National et Plante dominent à la crosse

Victoire de 5 à 2 des Cubs sur St-Louis

Williams cogne son 14e circuit - Lew Burdette 
et Glen Hobbie font les frais d’un échange

CHICAGO — Le détenteur du premier rang des 
frappeurs dans les majeures. Billy Williams, a collecté 
trois coups sûrs, hier, dont son 14e coup de circuit, alors 
qu’il aidait son équipe à triompher 5-2 des Cardinaux de 
St-Louis.

Tous nous connaissons le dicton qui veut qu'il soit impossi­
ble de montrer à un vieux singe comment faire des grimaces.

Pourtant, c’est un peu la tâche qu’aimeraient réussir trois 
des équipes de la ligue Senior de crosse, alors qu’elles tenteront 
de donner des leçons de crosse aux ludiens de la réserve de 
Caughnawaga.

La première équipe à s'attaquer aux Indiens cette saison 
sera celle des Athlétiques de Drummondville. La joute, la 
deuxième de la saison au calendrier de la ligue, ce soir, à 8h.30, 
à Drummondville.

Lors de la joute d’ouverture, les Athlétiques ont dû s'incli­
ner devant l’opportunisme des jeunes porte-couleurs du Natio­
nal, 12-8 ; mais vers la fin du match, on sentait qu’on y gagnait

en expérience chez les Guy Ducharme, Roger Desrosiers et 
Pierre-Paul Blouin.

Le jeune Jean-Paul Tellier. gardien des Athlétiques, aura 
profité de ce premier match pour se familiariser avec la crosse, 
t sans doute sera-t-il a son meilleur dans la deuxième joute.

Quant aux Indiens, ils aligent toujours une équipe specta- 
culsire. Pour eux, l’art de manier la crosse ne leur offre aucun 
secret.

CLASSEMENTLE

National ......
Indiens ............
St-Pierre ..........
Drummondville

G
1
0
0
0

P
0
0
0
1

N
0
0
0
0

BP
12
0
0
8

BC
8
0
0

12

Pts
2
0
0
0

On * annoncé après cette 
victoire des Cubs de Chicago, 
que le vétéran lanceur droitier 
Lew Burdette éteit passé dans 
leurs rangs dans un échange 
complété ave clés Cardinaux, 
Burdette échangé pour lo lan­
ceur droitier Glen Hobbie, a 
connu ses meilleurs jours alors 
qu’il évoluait pour les Braves 
de Milwaukee. Il a réussi a 
remporter 20 victoires au cours 
de trois saisons consécutives 
avec les Braves. L’an dernier, 
Burdette avait eu un record de 
9 victoires, 13 défaites, avec

les Cardinaux de St-Louis. 
Qutnt è Hobbie, sa fiche de 
l’en dernier montrait 7-10. En 
1960, il fut eu sommet des lan­
ceurs ayant perdu le plus de 
parties avec 20.

Grâce a sa performenc* 
d'hier, Billy Williams a aug­
menté sa moyenne è .422 au 
béton. Il a obtenu un double, 
un circuit et un simple è l'oc­
casion de ses trois premières 
présences au marbre, au déses­
poir du lanceur Curt Simmons, 
il e jusqu'ici réussi une série 
de six coups sûrs on sept pre­

sences • umarbr* contre les 
lanceurs gauchers. Ron Santo, 
Billy Cowen et Jim Schaffer 
ont aussi canonné leur part de 
circuits dens I* victoire des 
Cubs, hier.

St-lxmla 000 000 110—2 t t
Chicago 0O0 302 OOx—5 10 2

Simmons, Taylor (O; Shanta <8> 
et MeCarver: Jackson et Schatler. 
G-Jackson (7-4) P-Slmmona ,6-4) 
Circuit*:
Chicago — William* (14). Saute 

(5), Cote an (6) Schatfar (1)

Harkness dit avoir trouvé 
sa place dans les majeures

Vie McCuilag a retrouvé 
des compatriotes à B.B.
Vie McCullagh, qui pilotera 

Tedorette, ce soir, à Blue Bon 
nets, dans la quatrième cour­
se, est un Ecossais d’origine 
irlandaise qui n’est au Canada 
que depuis environ un nrois.

Agé de 31 ans, Vie ayait 
abandonné le métier de jockey 
il y a six ans. Lorsqu’il arriva 
au Canada le mois dernier, il 
se rendit à la piste de Wood­
bine, histoire de passer le

Vie McCullagh
temps en attendant de trouver 
du travail, et quand on sut 
qu’il avait déjà etc jockey on 
lui demanda de conduire quel­
ques pur-sang à l’exercice.

On dut aimer son style, car 
on lui demanda d’endosser 
l’uniforme de soie du jockey. 
Quelques jours seulement 
après son arrivée à Toronto, 
il était inscrit dans les neuf 
courses, à Woodbine.

Il fit belle figure et l’en- 
traineur Earl White lui offrit 
le contrat de conduire les 
chevaux qu’il faisait transpor­
ter à Blue Bonnets. McCullagh 
visita enfin le cercle du vain­
queur, lundi, après kvoir pilo­
té le négligé Gallant Chop

($37) à la victoire sur une 
piste boueuse.

Interrogé après sa première 
victoire à Montréal, le sympa­
thique Ecossais a déclaré : “H 
est plus difficile pour un joc­
key de travailler sur les pistes 
canadiennes, qui sont beau­
coup plus petites que les pis­
tes d’Angleterre et d'Ecosse. 
Le travail est plus dur. d'ac­
cord, mais on gagne beaocoup 
plus d'argent, car les bourses 
payées en Grande - Bretagne 
sont très modestes.”

McCullagh, né à Ayr. en 
Ecosse, débuta dans les cour­
ses au galop à Middleham, 
dans le Yorkshire. On le vit 
ensuite sur les pistes de Don­
caster, Catterick, R e d c a r, 
Thirsk. Bogside, Ayr, Hamil­
ton et Lanark.

Il fait partie, à Blue Bon­
nets, d'un contingent de joc­
keys nés en Grande-Bretagne. 
Ce groupe comprend : Dennis 
Elliott, Tony Taylor et Alfred 
“Alfie” Nash.

EN GALOPANT — L’entra i- 
ncur S. Albanese est arrivé à 
Blue Bonnets en compagnie 
d'Old Man Red, Allez Vous et 
Pete The Greek ... Ces pur- 
sang ont remporté d'importan­
tes victoires à Suffolk et à 
Green Mountain ... Miss Fra­
mingham, qui a gagné une 
course de 25 mai, à Lincoln, 
fait partie d'un groupe de qua­
tre chevaux qui sont entraînés 
par Lou Sportza ... Archie St. 
John, de Toronto, est arrivé 
avec ses huit chevaux : Swee- 
tilla, Our Property. Lestiette, 
Campyre, last Notice. Rock 
wood’s Ruby, Jack B. Quick et 
Popover... Earl Stettler vient 
d’ajouter Lady Beverley à son 
écurie ... Canted, qui a rem­
porté une belle victoire, same­
di, est favorite à 3-1 pour dé­
crocher les honneurs du prix 
Carlierville de $1,600. ce soir 
... C'est Al Coy, le chouchou 
du public, qui montera Canted, 
contre Swifty Bill. Rare Flight, 
Half Acre. Quatre Boy et Ro­
man Mist...

Sélections

i Zlm Zum
Falls View
Wintry

2 Cestle Breeze
Hy Elector
Reenento

3 Spic* Bandit
Chop Em Pleas* 
Chop's Eternal

4 Snow Belt entry 
Sterling Street
Count Flare

5 Merry Censor 
Mohammbeiu
Night Raider

6 C*noe Flight
Royal Jill
Miss Bare Ret*

7 Canted
Rare Flight
Swifty Bill00 Elaine Bell
4obl* Boy II
Careless

La saison 
du campisme 
est ouverte

QUEBEC, le 28 mai 1964 — 
Le ministre du Tourisme, de 
la Chasse et de la Pèche, l'ho­
norable Lionel Bertrand, an­
nonce que tous les établisse­
ments de campisme et de pè­
che du parc des Laurentides 
seront ouverts au public dès 
samedi, le 30 mai.

En annonçant cette nouvel­
le, M. Bertrand a révélé que 
ce vaste domaine public situé 
dans les Laurentides, entre la 
Vieille Capitale et la région 
du Saguenay, avait accueilli 
51,932 pêcheurs-campeurs au 
cours de l’été dernier.

ATHLETES HONORES — Le trophée perpétuel J. Gérard Fortin, attribué chaque 
année aux deux meilleurs athlètes du Centre des Loisirs Immaculëe-Conception, a 
été décerné pour 1963-64 à Barbara (albert, détentrice de plusieurs records de 
la course à pied, et à Yves Paré, champion junior de badminton de la province de 
Québec. De gauche à droite, Mlle (albert, Me Fernand Poirier, notaire, président 
du conseil du Centre l.-C., M. Yvan Dubois, président de l’Association canadien­
ne des Centres de Loisirs, et M. Paré.

Jack Riley, président de la L.A.H. 
est un ancien joueur de hockey

NEW-YORK. — Il y a un en 
Harkness, alors not /eau avec 
ies Mets d* New-York déclara | 
è un journaliste, dans l’an­
cien Polo Grounds : “C’est 
l’année la plus Importent* d* 
m* carrière. L’autre jour, au 
$hea Stadium, il * expliqué : 
"L’en dernier, Il fallait que j* 
détermine si t’appartenais 
vraiment è cette ligue. Mainte­
nant j* pense que oui."

Originaire d* Lachine, Hark­
ness en est à sa troisième sai­
son complète comme joueur 
d* baseball d’une ligue im­
portante. Les Dodgers de Los 
Angeles l’ont prit en 1961. Il 
resta en 1962 avec eux, alors 
qu’ils s* sont classé second 
dans la cours* au champion­
nat d* le Ligue Nationale, 
après un* lutte terré* avec 
$an Prencltco, mais il était 
surtout joueur d’utilité à la 
fin des parties et ne fit que 
i5 apparitions au béton.

Il fut échangé è New-York 
au court d* l’hiver et sa con­
fiance fut ébranlée lorsqu’il 
rejoignit les Mets pour la sai­
son 1963.

LES POINTS
Cette saison ies Mets 

avaient souvent des hommes 
sur les buts lorsqu* Tim Hark­
ness venait frapper et, après 
22 manifestations, il venait en 
têt* d* l’équipe au point de 
vu* nombre de points qu’un 
joueur fait compter. Il avait 
terminé ta saison précédente 
avec un* moyenne au bâton 
dt seulement .211 et 42 points 
qu’il avait fait compter.

CIGARETTES

EXPORT
BOUT UNI 
ou FILTRE

Aussi loin qu'on remonte 
dans le passé, l'élection de 
Jack Riley comme president 
de la Ligue américaine de 
hockey constitue un précé­
dent : c’est un ancien joueur 
professionnel qui a été choi­
si pour présider aux destinées 
de cet organisme établi il y a 
28 ans.

Riley, administrateur géné­
ral des Americans de Roches-

jusqu'à ce qu’il soit nom-

Un Verdunois, G. MacFarlane, a une idée bien 
précise sur le rôle des directeurs d’athlétisme

par Ian DONALDSON
SACKV1LLE, N.-R 'PO — 

Gus MacFarlane pense que le 
jour est proche où les direc­
teurs d'athlétisme ne serviront 
plus d'entraîneurs aux équipes 
universitaires, même dans les 
petites universités.

Directeur de l'athlétisme à 
l’université Mount Allison, a 
Sack ville, Nouveau-Brunswick, 
il a pris récemment une mesu­
re qui reflète celte tendance 
C'est la septième année que cet 
homme originaire de Verdun 
est au service de l’université 
Mount Allison, et il a décidé de 
ne plus être entraîneur de l’é­
quipe de basketball de cet éta­
blissement. Ce club, les Hawks, 
joue dans la Ligue intercolle­
giale des Maritimes.

M. MacFarlane continuera ce­
pendant d'entrainer les Moun- 
ties de Mount Allison, de la Con­
férence atlantique de football. 
Il déclare que les directeurs 
d’athelétisme se porteront de 
plus en plus vers des tâches

administratives et à l'intérieur.
Cela sVst déjà produit dans 

de nombreuses grandes univer­
sités. Il s'attend que, même 
dans les collèges moins impor­
tants. le personnel à temps par­
tiel (Hi celui qui s'occupe de 
l'athlétisme dans la catégorie 
junior s'occupera de l'entraine­
ment des équipes d'universités 
au hockey, au basketball et au 
fool bail.

L* personnel
M. MacFarlane estime que 

deux grandes raisons expli­
quent cette tendance : les 
directeurs d'athlétisme décou­
vrent qu'ils doivent consacrer 
une partie de plus en plus 
importante de leur temps au 
plan général d'athlétisme, et 
que leur personnel devrait 
être mis en valeur.

Il a déclaré à ce sujet : "La 
plupart des gens qui entraî­
nent vraiment aiment cela, 
même s’ils perdent. Je regret­
te d'avoir à abandonner le 
basketball, mala les membre*

du personnel doivent se ren­
dre compte qu’on a besoin 
d'eux et qu’ils ont de la va­
leur. On découvre qu’on perd 
une partie du personnel si on 
ne lui donne pas la chance de 
jouer un rôle important.

Même sans le basketball, M. 
MacFarlane ne s’éloignera pas 
du centre athlétique de Mount 
Allison, des premières heures 
du matin à une heure avancée 
de la soirée II faut qu’il en 
soit ainsi, dit-il, "al on dirige

vraiment un plan d’athletis- 
me.”

Par ailleurs, une bonne par­
tie de son travail est consa­
crée à l'organisation des 
sports à l’intérieur.

Il estime cependant qu’au 
moins pour le moment il est 
bon qu il garde un poste d’en­
trainement universitaire. Il 
estime qu'aux yeux des étu­
diants. il faut être ’’plus qu'un 
gars derrière un bureau, il 
faut faire partie de la commu­
nauté universitaire.”

Ismaël Laguna a perdu aux points
TIJUARA (Mexique) — Sur 

prise la nuit dernière au Me­
xique où le prétendant à la 
couronne mondiale des poids 
plume, le Panamien Ismael 
Laguna a été battu aux points 
par le Mexicain Vincente Sal- 
vidar au terme d'un combat 
en dix reprises. La décision

des juges a été unanime.
Onze mille personnes ont 

assisté à ce combat qui a est 
disputé un peu au dessus de 
la limite des plumes. Salvldar, 
champion du Mexique de la 
catégorie s'étant présenté à 
58 kg 400 et Laguna à 58 kg 
560.

me à son nouveau poste, n'a 
pas eu une carrière remarqua 
ble comme joueur. Il a joué 
quatre joutes, en 1947-48, pour 
le Washington, comme ailier 
droit, comptant cinq buts, et 
a participé à environ deux 
matchs avec le Tulsa, de la 
Ligue des Etats-Unis, en 1949- 
50

Mais il reste que cet exécu­
tif de 44 ans, originaire de 
Toronto, a effectivement joué, 
contrairement à son prédéces­
seur, James Balmer, de Pitts­
burg, ou au défunt John Digby 
Chick, de Windsor, Ontario, 
qui a dirigé la LAH pendant la 
plus grande partie ne sa vie.

Cela ne fait pas de Riley un 
meilleur president, par le fait 
même que Clarence Campbell, 
de la Ligue nationale de hoc­
key, arbitre respecté en son 
temps mais qui n'a jamais 
joué, ou qu’Al Leader, de la 
Ligue de l'Ouest, dont 1s car­
rière au hockey s'est limitée 
au poste de direction.

Mais cela pourrait avoir un 
sens pour les joueurs.

Plus particulièrement, il 
pourrait être très réconfor­
tant pour un joueur convo

3ué au bureau du président 
'expliquer les circonstances 

d’une suspension qui s’est pro­
duite pendant qu'on discutait 
avec un arbitre un but refusé. 
11 est probable qu’alors le 
chef connaîtra pratiquement 
le problème

On ne saurait dire la même 
chose de son homologue à la 
LNH. Campbell a de grandes 
qualités, mais son passé ne 
saurait Inciter un joueur fau­
tif à lui taire des confidences

en s'avançant timidement sur 
le tapis présidentiel.

Les choses ont peut-être été 
différentes dans les années 40, 
lorsque la présidence de la 
LNH a été assurée par Red 
Dutton, qui infligea des coups 
au corps qu'on craignait, pour 
le compte des Marnons de 
Montréal et, des Americans de 
New York.

Au niveau des clubs, d'an­
ciens Joueurs atteignent régu­
lièrement le rang d'exécutifs. 
D'anciens professionnels occu­
pent trois des six sièges d’ad- 
mmistrateurs généraux à la 
LNH et cinq des neuf gouver­
neurs de la LAH ont eu des 
carrières de professionnels.

On ne se demande pis qui 
les joueurs auraient choisi si 
on leur avait demandé de dési­
gner le nouveau président de 
la LAH. L'un d'eux a nommé 
Eddy Shore.

Au cours des 20 ans pen­
dant lesquels 11 a été joueur 
de défense. Shore a passé en­
viron 26 heures sur le banc 
des punis.

Avec Ottawa
OTTAWA. — Lei Rough 

Riders d'Ottawa, de la CFE, 
ont embauché un grand nom­
bre de réguliers de l'an der­
nier, y compris les importés 
Ted Vt’atkins et George Belu, 
le Canadien Rick Black, les 
importés Bob O'Billovich, Don 
Ferrick, Ed Lumer et John 
Kcnerson. le Canadien Bill 
Johnson, les importés Joe Tay­
lor, Joe Williams, Oscar Thors- 
land, le Canadien Peter Quinn 
et le vétéran Billie Jo* Booth.

COMPTABLES AGREES

lucien Dahmé, (.A.
Comptables agréés

132 ouest, ru* St-Jacques 

Chambre 813 — $49-2071

LONGUEUIL
71 B, ouest, ru* St-Charles

Tél.: 677.91 SO

MAURICE BUSSIERES, C.A.
ST-HYACINTHE Edifice LA SURVIVANCE

Provost, Hotte 
& Associés

Cemptêblts agréé»
ROGER FROVOST, CA. 

Syndic Lieancié
HOLLAND FROVOST. C.A. 
GEORGES H. HOTTE. C.A.

2596, bout. Rosamont 
RA. 2*1109

VIAU & ROBIN
Comptables agréé*

LUCIEN O. VIAU. C.A.
H. LIONEL ROBIN, C.A.
JACQUES R. CHADILLON, C.A. 
ARMAND H. VIAU. C.A.
I. SERGE GERVAIS. CA.

PO. 9*3871 •

4926, avt Verdun Verdun

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associés

E. H. Knight Ü Co.
Comptable* agréé*

M. *»m»on. O B E., CA. 
Léon Côté, C.A 
H»n»l»y Bourgouin, CA. 
F#rcy Aug»r, C.A.
M»rc»l lmble»u C.A. 
Vl»nnty Foro«t. CA. 
Pltrr» Barry. C.A.
Adrlon COté. C.A.
Fl^rr» David C.A.
Roland Frtncttt, CA. 
Fitrr» Pharand, C.A. 
Emllltn Gauthiar, CA 
Paul GontBIar C.A.

Luclan F Bllalr, C.A. 
J#an Lacroix, C.A. 
Dollard Huot. C A. 
Albart Garnaau. CA. 
Benoit Sylvain. CA. 
©•«nia Bail, C A 
Raymond CouHIard, C.A. 
Marthe Gauthier, CA. 
Réel Auger C.A 
GHiet Ltvtaeue, C.A* 
Roland Truchon, CA. 
Roland Lévaaque, ÇA

C. H. Knlghf, CA.
Llônei Rousaln. C.A. 
Raymond Fortier, C.A. 
Clément Frimeau. CA. 
Pierre Lesage. C.A. 
Pierre Chouinard. CA. 
Gilles Trahan, C.A. 
Bernard Lachapelle. CA 
Robert Gariépy. C.A. 
Robert Ladouceur, CA. 
Denis Schmoutn. CA. 
Emile Fortin, CA. 
Georges Rousaln. CA.

, CA. 0 Marceau. CA.Conseil» : M. Chartre, CA - A.-K. Beauvais. D.S.C

MONTREAL QUEBEC RIMOUSKI
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Inde: Shastrî sera 
assermenté le 9 juin

mieux placé pour poursuivre la politique de 
son prédécesseur.

NOUVELLE-DElJn — M Lai Bahadur 
Shastrî. qui a été élu hier premier ministre 
de l’Inde, a annoncé au coura d'une confé­
rence de presse, qu'il prêterait serment le 9 
juin à son retour des cérémonies d immersion 
des cendre» de M. Nehru dan» le Oange, a
A' le nouveau premier ministre Indien a 

' é qu'il espérait pouvoir ren-également déclaré qu'il esper_.. r 
contrer le maréchal Ayoub Khan, président 
de la république pakistanaise, lore de la 
orochaine conference du Commonwealth.

Evoquant le problème laotien, M. Bahadur 
Shastn a précise que l’Inde avait accepté de 
prendre part à d’éventuelles conversations te­
nues à Vientiane au niveau des ambassadeurs.

M. Bahadur Shastri a affirme que 1 on ne 
pourra trouver de solution satisfaisante â la 
crise laotienne sans une réunion des 14 par 
ticipants de la conférence de Geneve de 1962 
sur le Laos.

Neutralism*

A propos des relations internationales, 
M Bahadur Shastri a souligné que 1 Inde ne 
peut s’associer à aucun bloc' ajoutant que 
l’Inde tirera bénéfice à l’avenir de la poli- 
tiaue de M. Nehru. . .. , .

En matière de politique intérieure les 
problèmes le. plus urgents auxquels llnde 
se trouve confrontée comprennent notam­
ment : la nécessité de développer ses forces 
armées, le renforcement de 1 integration na- 
tionale,' la sauvegarde des intérêts des mino­
rités, et la réalisation de l'unité du pays, a 
ajouté M Bahadur Shastri.

Le problème des prix est cependant le 
plus important, a-t il poursuivi, ajoutant qu il 
espérait pouvoir avoir des conversations a ce 
sujet avec les membres du cabinet dans les 
prochains jours.

Portrait
Nouveau premier ministre indien. M Lai 

Bahadur Shastn est l'homme qui fut récem­
ment le plus étroitement associe a 1 oeuvre 
de M. Nehru et qui, aujourd’hui, parait le

Il pi cvstvx-ootia* .

Avec M Shastri à la tête du gouverne­
ment indien, le non alignement et la coexis­
tence pacifique demeureront les fondements 
de la politique étrangère indienne, bien que 
le rapprochement, amorcé récemment semble- 
t-il, avec l'Occident paraisse devoir se pour-
*u*vre- , ,, , ~ Partisan d'un régime modère au ( ache-
mire, M. Shastri adoptera probablement la 
même politique que le pandit Nehru à l’égard 
de la Chine, alliant un désir de régler le 
problème frontalier par des entretiens et la 
determination de renforcer l’armée de son 
pays. La politique indienne à regard du 
Commonwealth ne semble pas devoir non plus 
être modifiée. ,

Socialiste modère et pragmatique, il s ap­
puiera sans doute, comme son prédécesseur, 
autant sur les entreprises d'Etat que sur le 
capital privé pour mener à bien les plans 
quinquennaux de développement de l'Inde.

Originaire d’une famille modeste, M. Lai 
Bahadur Shastri est né en 1904 à Banaras. 
Son père, un instituteur, mourut alors qu U
avait un an. .

Eduqué en Inde, à 17 ans, il abandonne 
ses études pour joindre le mouvement de 
non-coopération avec les Britanniques crée 
par Mahatma Gandhi. Il est arrêté et empri­
sonné. Relâché, il reprend ses études et 
obtient un diplôme de Shastri, ce qui signifie 
en sanskrit ‘'enseignant".

Cet homme de 59 ans parle un bon an­
glais mais ne s’est jamais rendu à l’étranger, 
si ce n'est au Népal. Il n'a jamais porte de 
vêtements occidentaux et, comme beaucoup 
d’indiens de sa classe, ne consomme jamais 
de viande, pas plus qu'il ne boit d'alcool ou 
ne fume.

Marié, père de six enfants et grand-père, 
11 a souffert d'une crise cardiaque en 1959 
qui l’obligea à prendre trois mois de repos, 
Depuis, il s’est complètement rétabli et sem­
ble actuellement en parfaite santé.

CEE: négociations avec 
l’Espagne et la Nigeria

BRUXELLES __ Coup doubla des "Six” hi*r à Bruxelles avec les conversations
offertes à l’Espagne et i la Nigeria. Toujours bloqués sur les prix des céréales, les mi­
nistres des “Six” qui ont terminé hier soir une session de deux jours à Bruxelles, 
ont réussi à s accorder sur deux affaires essentiellement politiques qui trainaient 
depuis des mois : la définition de l’attitude du Marché commun à l’egard de I Es­
pagne et de la Nigeria. Sur ces deux dossiers, les “Six” étaient très divisés. La France 
avait fait de nombreuses réserves â l'ouverture de négociations avec le Lagos, tan­
dis qu'à la différence de Paris et de Bonn, l’Italie et les pays du bénélux souhaitaient 
une réponse “dure" à la demande d’association présentée en février 1962 par le 
général Franco et “relancee” au début de cette annee par une proposition de con­
versations exploratoires.

Finalement tout « est arran­
gé, et les observateurs ne 
manquent pas de relever cette 
coincidence en y voyant des 
marchandages subtils, évidem­
ment démentis dans les mi­
lieux officiel» ou l’on sépare 
nettement les deux affaires. 
L’Espagne a donc eu droit à 
une réponse d'un laconisme 
diplomatiquement exemplaire, 
qui ne ferme pas ostensible­
ment la porte à l'association, 
bien que cette exclusion appa­
raisse implicitement entre les 
lignes d'un texte soigneuse­
ment pesé Les pays européens 
hostiles à des relations étroites 
entre le Marché commun et 
l'Espagne ont, à cet égard, re­
noncé à faire figurer cette 
précision offensante pour l’Es­
pagne dans la réponse élabo­
rée hier à Bruxelles Mal» il 
n'en demeure pas moins qu'ils 
pourront toujours se référer a 
ce texte pour éviter que les 
discussions avec 1 Espagne ne

prennent un tour trop large à 
leur gré.

En acceptant d'autre part 
l’ouverture de négociations 
avec la Nigeria, la France s'est 
rapprochée de ses partenaires, 
favorables à cette première 
candidature à l'association 
d'un pays africain anglophone, 
au sujet de laquelle Paris 
avait été longtemps reserve. 
Les négociations devront tenir 
compte, à la demande de la 
France, des intérêts des 18 
pays africains déjà associes au 
Marché commun. Ceux-ci ta­
blent en effet sur les dévelop­
pements de leurs échanges 
consacrés par la convention de 
Yaoundé. L'arrivée de la puis­
sante Nigeria avec ses produc­
tions concurrentes (oléagineux, 
cacao, bois tropicaux), risque 
fort de bouleverser la petite 
famille eurafricaine actuelle.

Rejoints hier après midi par 
leurs collègues de l'agricultu-

re, les ministres des affaires 
étrangères des "Six" n’ont pu 
faire sortir de l'Impasse la 
question de l'unification des 
prix des céréales dans le Mar­
ché commun. Malgré quatre 
heures de vives discussions, 
l’opposition allemande au 
“p an Mansholt” n'a pas flé­
chi. En dépit des remanie­
ments apportés à son projet 
par le vice-président de la 
Commission du Marché com­
mun et d'un compromis pro­
posé par la Belgique, le “veto" 
allemand a été maintenu.

A la suite de ce nouveau 
constat d'impuissance à pren­
dre une décision unanime, 
pourtant jugée nécessaire par 
M. Mansholt pour les discus­
sions à Genève sur le volet 
agricole du “Round Kennedy,” 
les ministres se sont bornés à 
discuter de la fixation des 
prix pour la prochaine cam­
pagne céréalière 1964-65.

LE TIERS MONDE “CONTRE" LES PAYS RICHES

"Minute de vérité" à la 
conférence du commerce

GENEVE. — En adoptant en commission 
par S3 voi* contre Î0 at 3 abstention* (13 pays 
n’ayant pat pria part au terutin), un projet 
d'institution* internationales du eommarca, 
proposé par lo tiors monda et jupé inaccepta­
ble par lot puissances industrlaliséas d’Oeci- 
dant, ta conférence du commercé a atteint sa 
"minuto de vérité".

Tou» l#s oratéur», sauf lé représéntant de 
l’URSS, ont exprimé l’aspoir que ce voté né 
mettra pat fin aux négociations destinées a 
trouver un» solution institutionnéll» — avant 
la fin d* la conférence — acceptable é la foi* 
au tiers monde et aux Occidentaux. Pau d’ob­
servateurs partagent peurtant cet optimisme. 
On apprend en effet que l'assemblée pléniér», 
pour modifier e» scrutin, devra prendre ta 
décision é U majorité dos doux tiers.

M. Ayoub, représontant du Pakistan pré­
sentant la texte des ’75", a souligné le» point» 
d* désaccord entre les pays en voie d» déve­
loppement et les Occidentaux : "Le désaccord 
entre les pays en voie d» développement et le 
groupe occidental, quant é la procédure do 
veto à (‘Intérieur dos nouvelles institutiens, 
est le plus grave, a-t-il dit. La formule de vote 
pondère proposée per les Occidentaux est 
inacceptable De méma la création do sièges 
permanents pour las 1î premières puissances 
du monde (dix Occidentaux, l'URSS et le Ja­
pon).

Parlant des négociations pour rechercher 
un compromit accaptabl», la porte-parole des 
"7S“ a reconnu qu'allas avaient été "franches 
•t exhaustives" mais "qu'allés n'avaient pat 
réussi jusqu'à présent'’ "On ne peut pas 
écarter de nouveaux efforts de conciliation 
après ce vote", a-t-il conclu. Lo représentant 
du Saint-Siège, annonçant ton abstention, t 
exprimé "son regret profond de la situation 
actuelle et l'espoir de voir t'effectuer des pro­
grès dans la phase ultime de la négociation".

Le représontant d* la Norvège, parta­
gerai» des 30 puitsencts occidentales, a rappe­
lé ensuit» qu'elles étaient unanimes peur éta­
blir "un système institutionnel qui sait effi­
cace et fondé sur des principes acceptables 
aux différents groupes d» pays". "Nous regret­
tons donc, e-f-il ajouté, que pour des raison* 
de procédure, un vote ait lieu fur une résolu­

tion qui ne représente pas l'opinion général* 
d* la conference. Nous voterons contre le pro­
jet proposé par les '75". Pour nous (Occiden­
taux) le système institutionnel doit concilier 
les intérêts des pays en voie d* développement 
et ceux des principales nations commerçantes 
qui représentent 80 pour cent du commerce 
mondial. En bref, les deux groupes d* pays 
doivent être associés à part égal* dans les 
nouvelles institutions. Cet dernières ne peu­
vent avoir la poids nécessaire à leurs tâches 
qu* si leur création est négocié* et non impo­
sé* par un vote majoritaire.

L* norta-parob des Occidentaux a estime 
qu» ta discussion d» la création d'un* nouvelle 
organisation international» proposé» par 
l'URSS *t les '75" è long term*, par opposition 
à la mis* sur pied d'instances internationales 
intérimaires, était prématuré*.

Enfin il a souligné qu» las instances inter­
nationales du commerce qui sortiraient d# la 
conférence devront établir de» relations adé­
quates et conformes à la chart* avec las orga­
nismes existent» de l'ONU.

Après le vote adoptant â le majorité lo 
projet des "75", I* délégué soviétique, qui 
avait appuyé au terutin ce texte, a déclaré 
qu'il n'insisterait pat pour qu* le projet des 
pays socialistes (demandent la création Im­
médiat* d'un* nouveile organisation du com­
merce) toit mis eux voix. Toutefois lo groupe 
socialiste s* réserve le droit d* revenir sur la 
question et d* demander qua son projet soit 
examiné d'urgence, si des modifications inter­
venaient entre temps.

Enfin le délégué français a lui aussi indi­
qué qu» les tuteurs du projet occidental esti­
maient qu'il n'était pas opportun d* voter sur 
leur projet dans l'étet actuel des choses.

M a souligné qu* des négociations étaient 
en cours pour reeherchor un# solution unani­
me eu problème des institutiens et que, par 
conséquent, ni le texte de» '75" qui vient 
d'Itr* voté, ni le texte des Occidentaux, ne 
devraint àtr# tenus pour "définitifs". Selon le 
délégué français, la procédure d# vote sur las 
institutions né devreit pas âtr* considéré# 
comme close, mais seulement interrompu», 
afin d* permettre eux négociations d'aboutir à 
un* solution.

Conférence de presse à la Maison - Blanche

Johnson : nous respecterons tous 
nos engagements pris au Vietnam

WASHINGTON. — Les Etats-Unis respecteront les "enga­
gements solennels" qu'ils ont pris concernant la défense du 
Sud-Est asiatique contre les empiétements communistes, a dé­
claré hier le président Johnson au court d'une conférence d* 
press*. "L'Amérique tient sa parole", a dit le président.

La jsolitiqu* des Etats-Unis dans U région est basé» sur 
les quatre points suivants, a-t-il déclaré : 1— Les Etats-Unis res­
pecteront leurs engagements dans la région. 3— L'avenir d* 
l'Asie du Sud-Est toute entière est en jeu. 3— Les Etats- 
Unis veulent la paix. 4— Il ne s'agit pat d'un* "guerre dans 
la jungle", mais dun combat pour la libarté.

Le président a dit, en répons* è un* question, qu'il n'avait 
connaisanc* d'aucun plan des Etats-Unis pour porter au Nord- 
Vietnam la guerre contre les guérilleros communistes. Il a dé­
menti un* déclaration fait* au court du waak-end par le séna­

teur Melvin Laird qui avait affirmé qu'un» action était en 
cours de préparation contre la Nord-Vietnam. M. Johnson a 
refusé d» donner des détails sur les conversations se dérou­
lant actuellement à Honolulu sur la politique et la stratégie 
américaine dans le Sud-Est asiatique. '

Le président a déclaré cependant que l'ordre du jour des 
entretiens d'Honolulu comportait l’examen de plans pour le 
développement aussi bien que des programmes contre le terro­
risme. Il a dit que l’unique objectif des Etats-Unis dans le 
Sud-Est asiatique était d'aider à construire une paix durable. Ce 
sont d'autres puissances, et non les Etats-Unis qui font usage 
de la force et refusent d’honorer des engagements interna­
tionaux qui visent à un règlement raisonnable de différends 
profonds. Les Etats-Unis, a ajouté M. Johnson, ne peuvent man­
quer de faire le maximum pour relever le défi de ceux qui 
troublent la paix du Sud-Est asiatique.

CUBA
Les Etats-Unis n’ont pas 

l’intention d'abandonner la 
surveillance aérienne de Cuba 
au moyen des avions de recon­
naissance U-2. Le président 
n'est pas en mesure de com­
menter les déclarations faites 
récemment par M. Khroucht­

chev suggérant que les Etats- 
Unis remplacent cette surveil­
lance par avion par celle que 
les satellites peuvent effec­
tuer. Le président réeerve son 
jugement au sujet de cette 
suggestion tant qu’il ne l’aura 
pas étudiée mais il ne cache 
pas que les méthodes de re­

connaissance peuvent être re­
visées de temps à autre.

SHASTRI
Le président Johnson a féli­

cité Lai Bahadur Shastri pour 
son élection comme premier 
ministre de l'Inde. Il a expri­
mé l'espoir que les relations 
entre les Etats-Unis et M.

Résolution pour l’envoi d’une 
mission d’information de l’ONU 
à la frontière Cambodge-Vietnam

NATIONS-UNIES — Le Ma­
roc et la Côte d'ivoire ont dé­
posé, mardi soir, sur le bureau 
du Conseil de sécurité, un 
projet de résolution prévoyant 
l’envoi d'une mission d’infor­
mation de l'ONU à la fron­
tière du Cambodge et de la 
république du Vietnam, ap­
prend-on de source informée.

Le Conseil doit se réunir 
ce matin, sous la préeidence 
de M. Arsène Usher (Côte 
d'ivoire), après des négocia­
tions diplomatiques prolon­
gées qui étaient destinées à 
rechercher une formule sus­

ceptible de mettre fin au dé­
bat.

On croit savoir que la réso­
lution décide l’envoi d'une 
mission de trois membres non 
permanents du Conseil de sé­
curité — probablement le Ma­
roc. la Bolivie et la Norvège 
— à la frontière du Cambodge 
et de la république du Viet­
nam pour étudier la situation 
et faire des recommandations 
sur les moyens d’éviter de 
nouveaux incidents de fron­
tière.

La résolution recommande­
rait également à tous les Etats,

organisations et autorités (ce­
ci pour donner satisfaction aux 
pays qui, comme l’URSS, ne 
reconnaissent pas le gouverne­
ment de Saigon) de respecter 
la neutralité et l’intégrité ter­
ritoriale du Cambodge.

La résolution prévoirait 
également des indemnités 
pour les incidents qui ont mo­
tivé la plainte cambodgienne.

On espère, dans les milieux 
du Conseil de sécurité, que la 
résolution pourra être mise 
aux voix et adoptée dans la 
journée.

Shastri seront aussi bonnes 
que par le passé. M. Johnson 
envisage de coopérer étroite­
ment avec le nouveau premier 
ministre.

ROBERT KENNEDY

C’est à la population de 
New-York de décider si M. Ro­
bert Kennedy, attorney géné­
ral et frère de l'ancien pré­
sident des Etats-Unis, à la 
possibilité de se présenter com­
me candidat démocrate aux 
élections sénatoriales de no­
vembre prochain dans cet 
Etat. Le bruit a couru que M. 
Robert Kennedy se présente­
rait contre le sénateur répu­
blicain Kenneth Keating dont 
le mandat vient à expiration 
cette année.

ECONOMIE AMERICAINE

L’économie américaine a ré­
pondu d'une manière satisfai­
sante à la réforme fiscale ré­
cemment votée par le Congrès. 
Aucune inflation n'est à crain­
dre. Le déficit de la balance 
des paiements au cours des 
cinq premiers mois de l’année 
1964 est proportionnel à un 
déficit annuel de 500 à 600 
millions de dollars alors que la 
moyenne annuelle au cours 
des six dernières années était 
de 3,600 millions de dollars.

Bail sera reçu par de Gaulle et Home
WASHINGTON - La situation 

an Asia du sud-ast *t la» ré­
sultats de la conférence d'Ho­
nolulu seront lot principaux su­
jets des entretiens qu» le sous- 
secrétaire d'Etat américain 
George Bail va avoir les jours 
prochains è Paris et è Lon­
dres, apprend-on dans l'entou­
rage du département d'Etat.

Si la voyage da M. Bail k 
Genève, pour assister à la clô­
ture do la conférence des Na­
tions unies sur la commerça 
et le développement, comme il 
avait assisté à son ouverture, 
était prévu depuis quelques se­
maines, les escales d* Lon­

dres et d* Paris n'ont été dé­
cidées qu* plus récemment en 
raison de l'évolution d* la si­
tuation an Asie du sud-ast.

On insista toutefois dans l'en- 
touraga du département d'Etat 
sur la fait qu* l'adjoint da M. 
Rusk n* soumettra pas â tas in­
terlocuteurs français *t britan­
niques un programme d* rè­
glement des questions vietna- 
mianne, laotienne et cambod­
gienne qui résulterait de la con­
fèrent* diplomatico - militaire 
qu* la secrétaire d'Etat vient 
de présider â Honolulu.

On n» peut toutefois manquor 
d* relaver l'enchaînement ra­

pide des événements. M. Dean 
Rusk rentra et matin à Was­
hington #t rendra immédiate­
ment compte au président John­
son des travaux da la conféren­
ce. Dès la lendemain, M. Geor­
ge Bail prendra l'avion pour 
Paris puis Londres.

Il n'ast d'ailleurs pas cartain, 
fait-on remarquer i Washing­
ton, quo la conférence d'Hono­
lulu ait abouti à des décisions 
bien définies que le diplomate 
américain serait en masure de 
communiquer aux gouverna- 
ments français et britannique. 
Ses entretiens revêtiront donc 
plutôt le caractère d'échanges

de vues avec, précise-t-on, le 
souci do rapprocher les posi­
tions dot trois gouvernements 
occidentaux sur la marche à 
suivre pour faire tac* â la me­
naça communist* accru* an 
Asie du sud-est.

Washington : les 
accusations de 
Cuba, ridicules
WASHINGTON — L* déport», 

ment d'Etat a rejeté mardi 
comme "absurdes" et "ridicu­
les" les accusations de M. Fidel 
Castro selon lesquelles les Etals. 
Unis ta prépareraient à procé* 
der à des attaquas bactériolo* 
giques contre Cuba.

L* premier ministre cubain, 
en révélant la découvert* dans 
certaines régions do l'ile d» dé* 
chefs de ballons contenant des 
substances suspectes, avait pu. 
bliquament accusé las Etats- 
Unis d* préparer un* guerre 
bac,ériologique pour anéantie 
las récoltes de Cuba.

Un communiqué portant la si- 
gnatura da M. Fidel Castro si. 
gnalait qua les habitants de 
Sanctispiritus dans la province 
centrale de Las Villas ont été 
alarmés la 29 mai darniar par 
l'apparition dans la ciel d* nom­
breux objets brillants.

Das témoins ont affirmé qu'il 
s'agissait d* globes de ditté- 
rentes tailles qui paraissaient 
avoir été largués da très haute 
altitude. Ces globes, d'après les 
mêmes témoins, éclataient au 
contact du sol. laissant une 
substance d* consistance gélati. 
neus* comparable à celle utili. 
sée pour les bouillons d* cul* 
tur*. Des pluies abondante» 
avaient toutefois empoché que 
des prélèvements convenables 
ne puissant être opérés pour une 
analysa.

On précis* à La Havana qu* 
la tone en question ost ac­
tuellement soumise à une obser­
vation rigoureuse en raison de 
l'éventualité "d'una nouvel)* for­
me d'agression plus brutal* at 
plus inhumain* que l'impérialis­
me yankee". L* communiqué 
invite d'autre part las popu­
lations "â rester vigilantes et 
prêtes à l'action on faco du dan- 
9«r*L______^_______

A le e ■

en Argentine
BUENOS AIRES. — La jour- 

née de mardi a été marquée en 
Argentine par deux attentat* 
et par la continuation de l’agi­
tation décidée par la C.G.T, 
dans son “plan de lutte” pouf 
appuyer ses revendications po­
litiques économiques et socia­
les.

Une bombe a éclaté au domi­
cile d’un député justicialiste 
(péronistc) et une autre au siè­
ge de la section syndicale du 
personnel du ministère de l'éco­
nomie. Ces incidents n’ont fait 
aucune victime, mais ils ont 
provoqué d'importants dégât* 
matériels.

Londres étudie attentivement 
l’évolution de la crise cypriote

NICOSIE — Pour la troisième fois en quatre jours, la canalisation alimentant en 
eau la base britannique de Dhekeiia, dans le sud-est de Chypre, a été sabotée mardi 
soir, indique un rapport de la gendarmerie cypriote parvenu à l’Etat-Major de l’ONU. 
Une charge explosive a fait sauter la canalisation à Athna, localité située à quelques 
kilomètres de Makrasyka”.
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LONDRES. — Au cours 
d’une longue déclaration, dans 
laquelle il a fait état du senti­
ment "antibritannique grandis­
sant" qui a pris naissance dans 
la communauté cypriote-grec- 
que, M. Ducan Sandis a d’autre 
part souligné hier à Londres 
que le mandat des Nations 
Unies à Chypre, qui expirera 
dans un mois, “devrait sans

nul doute être renouvelé. A- 
vant de s’engager plus avant 
dans l’opération des casques 
bleus, a ajouté le ministre, le 
gouvernement britannique en­
tend poursuivre des consulta­
tions afin d’obtenir l’assuran­
ce que la présence de ses 
troupes à Chypre est nécessai­
re et désirée.

Répondant ensuite à des de-

Les relations entre les 
pays arabes et Israël
WASHINGTON — Les Etats-Unis sont fermement décidés 

à soutenir l'intégrité territorial» et l'indépendance d» tout le» 
pays du Moyen-Orient et à s'opposer è tout» agression contre 
un pays quelconque de cette région, déclare I* communiqué 
conjoint publié â la fin des entretiens entre le président 
Johnson #t le premier ministre d'Isreel M. Levl Eshkol.

L* communiqué ajoute qu'au cour» de leurs entretien», le 
président et M. Eshkol ont feit état "de leur ferme intention 
d'employer tou» leurs efforts en vue d'élargir le vaste champ 
d* compréhension qui existe déjà entre Israël et las Etats-Unis".

L* communiqué publié par la Maison-Blanch# fait suite aux 
consultations intenses qu» le premier ministre d'Israël a menées 
avec le président Johnson *t les responsables eméricains au 
court d* sa visite officielle è Washington.

L* chef de l'exécutif a également fait état du "profond 
désir das EtatvUnis da maintenir des relations amicales avec 
tous les peys du Moyen-Orient, ainsi qu» du prix qu'ils atta­
chent à la paix dans catt# région *t au développement social 
et économique et pacifique d* tous les pays" du Moyen-Orient.

A JERUSALEM

JERUSALEM (Jordanie) — "L# problème palestinien n# 
ter* jamais résolu qu'en Palestine et par la fore* des armas" 
affirma d'autre part solennellement I* premier congrès pales­
tinien qui vient d'achever hior sas travaux à Jérusalem en ren­
dant publiques les résolutions adoptées par tas diverses com­
missions.

L* congrès demand* donc â tous las rois at chefs d'Etat 
arabes d* donner las instructions nécessaire- au commandement 
arabe unifié pour qu'il trac* dés maintenant un plan complet 
et décisif pour Touvertur* dos camps d'entrainement.

Tous les Palestinien» devront t'y exercer au port dos erme». 
Ht formèrent des phalanges palestinienne» dépendant du com­
mandement arabe unifié et permettront ainti aux forçat ar­
mées arabes d* profiter du potentiel du peuple palestinien.

L* congrès invite également tout lot Etats arabes è dé­
velopper entre eux un climat d'antente mutuelle conformé­
ment à l'esprit du sommet arab* d» janvier. Il demande è tout 
lot pays arabes d» faire du 38 février d» chaque année "la 
journée national* des peuples arabes".

Qualifiant le tionitm* d* “mouvement d'agression lllégel", 
le congrès préconisa "le renforcement des lien» entre les 
peuples arabes et les Etats éprit da paix at l'ouverture d* 
négociations avec las Etats afro asiatiques et socialistes dans 
I* but d'expulser Israël d* TOND at das organisations inter­
national*»".

mandes de mise au point à ! 
cet égard, M. Sandys a claire­
ment indiqué que ce passage 
de sa déclaration signifiait 
bien que la Grande-Bretagne 
songeait à se retirer de l’opé­
ration des Nations Unies au 
cas où la présence de ses 
troupes ne serait plus souhai­
tée.

Sans se prononcer sur l’af­
faire de l’aviateur anglais in­
culpé de trafic d’armes au pro­
fit de la communauté turque 
par les autorités cypriotes- 
grecques. affaire qui demeure 
“sub judice”, M. Sandys a fait 
savoir que le haut commissai­
re de Grande-Bretagne à Chy­
pre avait protesté auprès du 
gouvernement de Nicosie au 
sujet d’une déclaration gou­
vernementale cypriote qui sem­
ble condamner l’accusé avant 
son procès.

Il va sans dire, a poursuivi 
M Sandys, que “le gouverne- 
rient britannique regretterait 
profondément que l’un de ses 
militaires ait violé ainsi les 
hautes traditions de l’armée 
britannique”.

M. Sandys, après avoir rap­
pelé les informations des der­
niers jours relatives au ren­
forcement en armenients et en 
munitions des éléments ar­
més des deux communautés 
cypriotes, ainsi que les pro­
testations anglo-turques con­
tre la mobilisation décrétée 
par le président Makarios, a 
déclaré que le Royaume-Uni 
n’avait pas pris connaissance 
sans inquiétude des rapports 
selon lesquels le gouverne­
ment cypriote désirerait im­
porter du matériel militaire 
lourd.

Au nom des travaillistes, M. 
Arthur Henderson a protesté 
contre les brutalités et le trai­
tement, selon lui, inadmissi-1 
blés auxquels auraient été 
soumises trois Anglaises ré- 
aidant à Chypre.

Cette affaire, a répondu M. 
Sandys, fait l’objet de discus­
sions à l’échelon voulu. D’au­
tre part, a ajouté le ministre, I 
des dispositions ont été prises 
depuis longtemps pour le ess 
où une aggravation de la situa- ; 
tion à Chypre rendrait néces­
saire l’évacuation de la popu- i 
lation civil* bntanniqua de i 
nia. 1
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